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« Quand une idéologie détermine elle-Ô÷ÔÌɯÚÖÕɯÌÚ×ÈÊÌɯËÌɯÙÈÛÐÖÕÈÓÐÛõȮɯÊÌɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯ×ÈÙɯÓÈɯ

ÊÖÕÛÙÈÐÕÛÌɯÖÜɯÓÈɯÔÌÕÈÊÌȭɯ"ɀÌÚÛɯ×ÈÙɯÓÌɯÓÈÕÎÈÎÌ»  O. Reboul 

 

1. Un angle ËɀÈÛÛÈØÜÌɯcritique   
 

1.1. Problématique générale : de la question de la factualité à la 

ØÜÌÚÛÐÖÕɯËÌɯÓɀÐËõÖÓÖgie 

 
+ɀÈ××ÈÙÐÛÐÖÕɯËÌÚɯØÜÖÛÐËÐÌÕÚɯÎÙÈÛÜÐÛÚɯȹ0&ȺɯÌÕɯ2ÜÐÚÚÌɯÌÚÛɯÌÕÊÖÙÌɯÜÕɯ×ÏõÕÖÔöÕÌɯÙõÊÌÕÛȭɯ

"ÌÓÈɯËÐÛȮɯÓɀÐÕÝÌÚÛÐÎÈÛÐÖÕɯÙÈ×ÐËÌɯËÌɯÊÌɯ×ÏõÕÖÔöÕÌɯ×ÈÙɯÓÌÚɯÔÐÓÐÌÜßɯÜÕÐÝÌÙÚÐÛÈÐÙÌÚɯ×ÙÌÕËɯ

toute son importance tant cette nouvelle forme de presse semble bouleverser le monde 

ËÌÚɯÔõËÐÈÚȭɯ#ÈÕÚɯÊÌÛÛÌɯ×ÙõÚÌÕÛÌɯÙÌÊÏÌÙÊÏÌȮɯÕÖÜÚɯÚÖÔÔÌÚɯ×ÈÙÛÐÚɯËÌɯÓÈɯÊÖÕÚÛÈÛÈÛÐÖÕɯËɀÜÕɯ

lieu commun, communément partagé par la majeure partie des praticiens du 

journalisme ØÜÐɯÌÚÛɯØÜÌɯÓÌÚɯ0&ɯ×ÙõÚÌÕÛÌÙÈÐÌÕÛɯÜÕɯ×ÈÕÖÙÈÔÈɯËÌɯÓɀÐÕÍÖÙÔÈÛÐÖÕɯÌÕɯÉÙÌÍȮɯËÌɯ

manière factuelle et descriptive, et par conséquent dénué de toute forme de 

commentaires ou de prises de positions. Selon cette conception du langage, « les mots 

correspondent aux choses de façon idyllique, les énoncés sont des phrases dont la 

signification est ÐÕËõ×ÌÕËÈÕÛÌɯ ËÜɯ ÊÖÕÛÌßÛÌɯ ËÌɯ ÓɀõÕÖÕÊÐÈÛÐÖÕɯ ÌÛɯ ËÌɯ ÓɀÐÕÛÌÙ×ÙõÛÈÛÐÖÕ » 

(Koren 1996).  

 

Parce que la science a, entre autre, pour mission de déjouer le canevas des analyses 

ÙõËÜÊÛÐÖÕÕÐÚÛÌÚɯÌÛɯÚÐÔ×ÓÐÚÛÌÚɯ×ÈÙɯÓɀÐÕÝÌÚÛÐÎÈÛÐÖÕɯÊÙÐÛÐØÜÌɯÌÛɯÔõÛÏÖËÐØÜÌȮɯÐÓɯÕÖÜÚɯÚÌÔÉÓÌ 
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ÐÔ×õÙÈÛÐÍȮɯãɯÓɀÏÌÜÙÌɯÈÊÛÜÌÓÓÌȮɯËɀÈÉÖÙËÌÙɯÓÈɯØÜÌÚÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯ×ÙÌÚÚÌɯÎÙÈÛÜÐÛÌɯÈÜɯÛÙÈÝÌÙÚɯËɀÜÕÌɯ

ËõÊÖÕÚÛÙÜÊÛÐÖÕɯËÌɯÚÖÕɯÈ××ÈÙÌÕÛÌɯÍÈÊÛÜÈÓÐÛõɯÈÜɯÔÖàÌÕɯËÌɯÓÈɯÔÜÓÛÐÛÜËÌɯËɀÖÜÛÐÓÚɯÛÏõÖÙÐØÜÌÚɯ

empruntés aux différentes théories apparentées aux sciences de la communication. Il 

ÚɀÈÎÐÛɯ ËÌɯ ×ÙÌÕËÙÌɯ ãɯ ÊÖÕÛÙÌ-×ÐÌËɯ ÓɀÏà×ÖÛÏöÚÌɯ ÓÈÙÎÌÔÌÕÛɯ ×ÈÙÛÈÎõÌɯ ËÈÕÚɯ ÓɀÜÕÐÝÌÙÚɯ

médiatique qui est de penser que la presse gratuite serait un reflet plus transparent de la 

réalité du monde. Nous voulons tenter de montrer au travers de ce travail que le fait que 

ÓÌÚɯØÜÖÛÐËÐÌÕÚɯÎÙÈÛÜÐÛÚȮɯÌÕɯÕÖÜÚɯÍÈÐÚÈÕÛɯÊÙÖÐÙÌɯÌÕɯÓÈɯ×ÖÚÚÐÉÐÓÐÛõɯËÌɯÓɀÖÉÑÌÊÛÐÝÐÛõɯÈÉÚÖÓÜÌɯ

ȹØÜɀÐÓÚɯõÙÐÎÌÕÛɯËɀÈÐÓÓÌÜÙÚɯÌÕɯÈÙÎÜÔÌÕÛɯÊÖÔÔÌÙÊÐÈÓȺɯÊÖÔ×ÙÖÔÌÛɯÓÈɯ×ÖÚÚÐÉÐÓÐÛõɯËÌɯÑÜÎÌÔÌÕÛɯ

ÊÙÐÛÐØÜÌɯÌÛɯÓÌɯÕÜÐÛȭɯ ɯÓɀÐÕÚÛÈÙɯËÌɯ1ÖÚÌÓàÕÌɯ*ÖÙÌÕɯȹƕƝƝƚȺȮɯÐÓɯÕÖÜs semble urgent de mettre 

ÌÕɯ ØÜÌÚÛÐÖÕɯ ÌÛɯ ËÌɯ ÙõÐÕÛÌÙ×ÙõÛÌÙɯ ÊÌÛÛÌɯ ÊÖÕÊÌ×ÛÐÖÕɯ ËÌɯ ÓɀÖÉÑÌÊÛÐÝÐÛõɯ ËÐÚÊÜÙÚÐÝÌɯ ÊÈÙɯ ÌÓÓÌɯ

×ÖÚÚöËÌȮɯãɯÕÖÚɯàÌÜßȮɯÓÌɯ×ÖÜÝÖÐÙɯËɀÈÚÚÜÑÌÛÛÐÙɯÓÌɯÓÌÊÛÌÜÙɯÈÜɯÔÖÔÌÕÛɯÔ÷ÔÌɯÖķɯÌÓÓÌɯ×ÙõÛÌÕËɯ

défendre la liberté de pensée.  

 

Notre première mission sÌÙÈɯËÖÕÊɯËɀÌß×ÖÚÌÙɯÓÌÚɯËÐÍÍõÙÌÕÛÚɯÈÙÎÜÔÌÕÛÚɯØÜÐɯÕÖÜÚɯ×ÖÜÚÚÌÕÛɯ

à affirmer que les QG, comme les autres formes de presse, sont subjectifs et génèrent des 

visions particulières de la réalité. Pour aborder cet aspect de la problématique, nous 

utiliserons les nombreux outils disponibles en sciences du langage, et tout 

particulièrement le fruit des recherches des ces dernières décennies dans le domaine de 

la pragmatique, sur la question de la prise en charge énonciative. Nous essayerons  de 

ËõÊÌÓÌÙɯ ÈÜɯ ÛÙÈÝÌÙÚɯ ËɀÜne analyse des QG « 20 minutes » et « Le Matin Bleu » les 

ËÐÍÍõÙÌÕÛÌÚɯÚÛÙÈÛõÎÐÌÚɯËɀÖÉÑÌÊÛÐÝÈÛÐÖÕɯÔÐÚÌÚɯÌÕɯĨÜÝÙÌɯ×ÈÙɯÓÌÚɯÑÖÜÙÕÈÓÐÚÛÌÚȭ 

 

"ÌÓÈɯËÐÛȮɯÓɀÖÉÑÌÊÛÐÍɯËÌɯÊÌɯ×È×ÐÌÙɯÕÌɯÚɀÈÙÙ÷ÛÌɯ×ÈÚɯãɯÊÌÛɯÈÚ×ÌÊÛȭɯ Ü-delà de la question de la 

subjectivité, nous souhaitons approfondir la recherche par une analyse de type 

ÐËõÖÓÖÎÐØÜÌȮɯ×ÈÙÛÈÕÛɯËÌɯÓɀÐÕÛÜÐÛÐÖÕɯØÜÌɯÓÌÚɯ0&ɯÕÌɯÚÖÕÛɯ×ÈÚɯõ×ÈÙÎÕõÚɯ×ÈÙɯÓÈɯØÜÌÚÛÐÖÕɯËÌɯ

ÓɀÐËõÖÓÖÎÐÌɯÌÛɯËÌÚɯÙÌÓÈÛÐÖÕÚɯËÌɯ×ÖÜÝÖÐÙɯØÜÌɯÊÌÓÓÌ-ci sous-tend. Nous définirons dans un 

premier temps ce que nous entendons par le terme idéologie, terme qui, bien souvent, 

ÌÚÛɯÜÛÐÓÐÚõɯËÌɯÔÈÕÐöÙÌɯÍÖÙÛÌÔÌÕÛɯËÐÝÌÙÎÌÕÛÌɯËɀÜÕɯÊÖÜÙÈÕÛɯËÌɯÙÌÊÏÌÙÊÏÌɯãɯÜÕɯÈÜÛÙÌȭɯ;ɯÊÌɯ

sujet, nous ferons appel à toute la tradition critique traitant de la thématique de sorte 

que nous emprunterons ceÙÛÈÐÕÚɯÖÜÛÐÓÚɯãɯÓɀõÊÖÓÌɯËÌɯ%ÙÈÕÊÍÖÙÛȮɯÈÜßɯ"ÜÓÛÜÙÈÓɯ2ÛÜËÐÌÚɯÈÐÕÚÐɯ

ØÜɀãɯÓÈɯ"ÙÐÛÐÊÈÓɯ#ÐÚÊÖÜÙÚÌɯ ÕÈÓàÚÐÚȭɯ-ÖÜÚɯÕɀÖÔÌÛÛÙÖÕÚɯ×ÈÚɯËɀÌÕɯÚÖÜÓÐÎÕÌÙɯÓÌÚɯÓÐÔÐÛÌÚɯÈÐÕÚÐɯ

que les dérives de certains des théoriciens de ces écoles, tout en réactualisant certains 

concepts avec des travaux plus récents, particulièrement en ce qui concerne la question 

des récepteurs des messages médiatiques.  

 

1.2. Pose préliminaire de nos hypothèses 
 

Les hypothèses suivantes serviront de fil conducteur pour comprendre les démarches 

que nous allons entreprendre dans la suite du document. Celles-ci proviennent, pour 

ÊÌÙÛÈÐÕÌÚȮɯËÌɯÓÈɯÓÐÛÛõÙÈÛÜÙÌɯÚÜÙɯÓÌɯÚÜÑÌÛȮɯ×ÖÜÙɯËɀÈÜÛÙÌÚȮɯËÌɯÕÖÛÙÌɯÐÔÈÎÐÕÈÛÐÖÕɯÚÖÊÐÖÓÖÎÐØÜÌȭɯ

Toutes ces propositions doivent être comprises comme étant des intuitions devant 

encore êÛÙÌɯÚÖÜÔÐÚÌÚɯãɯÓɀÈÕÈÓàÚÌȭɯ-ÖÜÚɯÛÌÚÛÌÙÖÕÚɯÓÌÜÙɯÍÈÓÚÐÍÐÈÉÐÓÐÛõɯÈÜɯÛÙÈÝÌÙÚɯËɀÜÕÌɯ

analyse de contenu au chapitre 5.  
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La première hypothèse nous est soufflée par Roselyne Koren (1996) et concerne la presse 

de manière générale : « +ɀõÊÙÐÛÜÙÌɯËÌɯ×ÙÌÚÚÌȮɯØÜÐɯÚÌɯËonne volontiers le leurre légitimant de 

ÓɀÐÔ×ÈÙÛÐÈÓÐÛõɯ õÛÈàõÌɯ ×ÈÙɯ ÜÕÌɯ ÊÖÕÊÌ×ÛÐÖÕɯ ÙõËÜÊÛÙÐÊÌɯ ËɀÜÕɯ ÓÈÕÎÈÎÌɯ ÛÙÈÕÚ×ÈÙÌÕÛɯ ÌÛɯ

instrumentalisable, est en fait travaillée par les tensions de la subjectivisation et de 

ÓɀÖÉÑÌÊÛÐÝÐÚÈÛÐÖÕ ». Au travers de cette problématique, nous souhaitons interroger la 

factualité dont se prévalent bon nombre de titres de presse, et tout particulièrement les 

quotidiens gratuits. Par la suite, nous essayerons de déceler les différentes stratégies 

ÔÐÚÌÚɯÌÕɯĨÜÝÙÌɯ×ÈÙɯÓÌÚɯÑÖÜÙÕÈÓÐÚÛÌÚɯ×ÖÜÙɯÙõ×ÖÕËÙÌɯÈÜßɯÉÌÚÖÐÕÚɯËÌɯÓɀÈ××ÈÙÌÕÛÌɯÖÉÑÌÊÛÐÝÐÛõɯ

ËÌɯɯɯÓɀõÊÙÐÛÜÙÌɯËÌɯ×ÙÌÚÚÌɯËÐÛÌɯÍÈÊÛÜÌÓÓÌȭɯ2ÐɯÊÌÛÛÌɯÏà×ÖÛÏöÚÌɯÚÌɯÝÈÓÐËÌɯ×ÈÙɯÓÈɯÚÜÐÛÌȮɯÕÖÜÚɯ

sommes en droit de nous demander quelles sont les opinions, commentaires qui se 

trouvent « entre les lignes » ? Mais encore, existe-il une forme de prise de position 

idéologique latente dans le « 20 minutes » et « Le Matin Bleu » ?  

 

Pour aborder cet ÈÚ×ÌÊÛɯËÌɯÕÖÛÙÌɯÙõÍÓÌßÐÖÕȮɯÐÓɯÍÈÜËÙÈɯÈÝÈÕÛɯÛÖÜÛɯÙÌ×ÓÈÊÌÙɯÓɀõÊÙÐÛÜÙÌɯËÌɯ

×ÙÌÚÚÌɯ ËÈÕÚɯ ÜÕɯ ÊÈËÙÌɯ ×ÓÜÚɯ ÎõÕõÙÈÓɯ ØÜɀÌÚÛɯ ÊÌÓÜÐɯ ËÌ ÓɀõÊÖÕÖÔÐÌɯ ËÌɯ ÔÈÙÊÏõȮɯ ËÌɯ ÓÈɯ

mondialisation, ainsi que la société dite de consommation. Nous proposons à ce titre de 

ÚÖÜÛÌÕÐÙɯÈÜɯÔ÷ÔÌɯÛÐÛÙÌɯØÜɀ'ÈÓÐÔÐɯȹƖƔƔƙȺȮɯÓɀÐËõÌɯØÜÌɯÊÌɯÕÖÜÝÌÈÜɯÊÈËÙÌɯõÊÖÕÖÔÐØÜÌɯÌÛɯÓÌÚɯ

logiques commerciales qui en découlent ont pour conséquence un revirement du style et 

ËÜɯÊÏÖÐßɯËÌɯÓɀÐÕÍÖÙÔÈÛÐÖÕɯÌÕɯ×ÙÌÚÚÌɯõÊÙÐÛÌȭɯ-ÖÜÚɯ×ÌÕÚÖÕÚȮɯãɯÊÌɯÚÛÈËÌȮɯØÜÌɯÓÌÚɯØÜÖÛÐËÐÌÕÚɯ

gratuits en sont les exemples prototypiques en ce qui concerne la presse quotidienne. 

Ceci nous amène à formuler cette deuxième hypothèse qui est que les logiques du 

marché qui régissent la presse écrite gratuite tel que la concentration capitalistique, la 

logique commerciale généralisée, et les impératifs de rentabilité croissante entraînent de 

profonds changements stylistiques (agressivité, voyeurisme, vedettariat, etc.) dans 

ÓɀõÊÙÐÛÜÙÌɯËÌɯ×ÙÌÚÚÌɯÌÛɯÊÌɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÐöÙÌÔÌÕÛɯËÈÕÚɯÓÌɯÊÈÚɯËÌÚɯØÜÖÛÐËÐÌÕÚɯÎÙÈÛÜÐÛÚȭɯ 

 

-ÖÜÚɯ ×ÖÚÛÜÓÖÕÚɯ ÓɀÏà×ÖÛÏöÚÌɯ ØÜɀÐÓɯ ÕɀÌßÐÚÛÌɯ ×ÈÚɯ ËÌɯ ÉÈÙÙÐöÙÌɯ ÍÌÙÔÌɯ ÌÕÛÙÌɯ ÓÌɯ ÊÈËÙÌɯ

õÊÖÕÖÔÐØÜÌɯÌÛɯÚÖÊÐÈÓɯËÈÕÚɯÓÌØÜÌÓɯÓÌɯØÜÖÛÐËÐÌÕɯÚɀÐÕÚcrit et son contenu rédactionnel. Cette 

hypothèse découle directement de la question de la subjectivité du discours 

ÑÖÜÙÕÈÓÐÚÛÐØÜÌɯÌÛɯËÌɯÓÈɯØÜÌÚÛÐÖÕɯËÌɯÓɀÐÕÛÌÙËÐÚÊÜÙÚÐÝÐÛõɯËÌɯÊÌɯËÌÙÕÐÌÙȭɯ2ÐɯÕÖÜÚɯÈÊÊÌ×ÛÖÕÚɯØÜÌɯ

« Le Matin Bleu » et le « 20 minutes Ɍɯ ÚɀÐÕÚÊÙÐvent parfaitement dans la mouvance 

õÊÖÕÖÔÐØÜÌɯËÐÛÌɯÕõÖÓÐÉõÙÈÓÌȮɯÕÖÜÚɯÚÖÔÔÌÚɯÌÕɯËÙÖÐÛɯËɀÐÔÈÎÐÕÌÙɯØÜÌɯÊÌÛÛÌɯÍÖÙÔÌɯËÌɯ

presse pourrait en être le vecteur de diffusion. À ce titre, notre troisième hypothèse 

×ÙõÓÐÔÐÕÈÐÙÌɯÚÌÙÈɯËÌɯ×ÖÚÌÙɯÓɀÐËõÌɯØÜÌɯÓÈɯ×ÙÌÚÚÌɯØÜÖÛÐËienne gratuite en Suisse romande 

sous-ÛÌÕËɯÜÕÌɯÍÖÙÔÌɯËɀÐËõÖÓÖÎÐÌɯÐÕÛÐÔÌÔÌÕÛɯÓÐõÌɯãɯÓÈɯÓÖÎÐØÜÌɯÔÈÙÊÏÈÕËÌɯÌÛɯãɯÓÈɯÚÖÊÐõÛõɯ

de consommation. Cet aspect du débat que nous soulevons sera étayé par un 

appareillage théorique emprunté aux théories critiques, tant linguistiques que 

sociologiques. 
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Figure 1. Nos hypothèses de départ     

 

H1 ȯɯ+ɀõÊÙÐÛÜÙÌɯËÌɯ×ÙÌÚÚÌȮɯØÜÐɯÚÌɯËÖÕÕÌɯÝÖÓÖÕÛÐÌÙÚɯÓÌɯÓÌÜÙÙÌɯÓõÎÐÛÐÔÈÕÛɯËÌɯÓɀÐÔ×ÈÙÛÐÈÓÐÛõɯ

õÛÈàõÌɯ×ÈÙɯÜÕÌɯÊÖÕÊÌ×ÛÐÖÕɯÙõËÜÊÛÙÐÊÌɯËɀÜÕɯÓÈÕÎÈÎÌɯÛÙÈÕÚ×ÈÙÌÕÛɯÌÛɯÐÕÚÛÙÜÔÌÕÛÈÓÐÚÈÉÓÌȮɯÌÛ 

ÌÕɯÍÈÐÛɯÛÙÈÝÈÐÓÓõÌɯ×ÈÙɯÓÌÚɯÛÌÕÚÐÖÕÚɯËÌɯÓÈɯÚÜÉÑÌÊÛÐÝÐÚÈÛÐÖÕɯÌÛɯËÌɯÓɀÖÉÑÌÊÛÐÝÐÚÈÛÐÖÕȭɯɯ 

H2 : Les logiques du marché qui régissent la presse écrite gratuite tel que la 

concentration capitalistique, la logique commerciale généralisée, et les impératifs de 

rentabilité croissante  entraînent de profonds changements stylistiques (agressivité, 

ÝÖàÌÜÙÐÚÔÌȮɯÝÌËÌÛÛÈÙÐÈÛȮɯÌÛÊȭȺɯËÈÕÚɯÓɀõÊÙÐÛÜÙÌɯËÌɯ×ÙÌÚÚÌȮɯÌÛɯÊÌɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÐöÙÌÔÌÕÛɯËÈÕÚɯÓÌɯÊÈÚɯ

des quotidiens gratuits.    

H3 : La presse quotidienne gratuite en Suisse romande sous-ÛÌÕËɯÜÕÌɯÍÖÙÔÌɯËɀÐËõÖÓÖÎÐÌɯ

intimement liée à la logique marchande et à la société de consommation.  

 

 

1.3. La Critical Discourse Analysis comme modèle théorique 

général 

 
Nous doutons que le problème de la responsabilité énonciative des médias qui en 

È××ÌÓÓÌɯËÌɯÍÈÐÛɯãɯÜÕÌɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯËÌɯÓɀõÕÖÕÊÐÈÛÐÖÕȮɯÚÖÐÛɯÜÕɯÊÈËÙÌɯÚÜÍÍÐÚÈÕÛɯËÜɯ×ÙÖÉÓöÔÌȮɯ

car ce cadre suppose des sujets individuels, « autonomes », libres de toute 

ÚÜÙËõÛÌÙÔÐÕÈÛÐÖÕȮɯãɯÓɀÈÉÙÐɯËÌÚɯÊÖÕÛÙÈËÐÊÛÐÖÕÚɯÌÕÛÙÌɯÊÓÈÚÚÌÚɯÚÖÊÐÈÓÌÚȭɯ#öÚɯÓÖÙÚȮɯÐÓɯÕÖÜÚɯ

sÌÔÉÓÌɯÕõÊÌÚÚÈÐÙÌɯËɀÌÕɯÈ××ÌÓÌÙɯÈÜÚÚÐɯÈÜßɯÙÌÚÚÖÜÙÊÌÚɯÕõÊÌÚÚÈÐÙÌÚɯËÌɯÓɀÈÕÈÓàÚÌɯËÌɯËÐÚÊÖÜÙÚȮɯ

ãɯÓɀÖÉÚÌÙÝÈÛÐÖÕɯËÌÚɯÙõÊÐÛÚɯÔõËÐÈÛÐØÜÌÚɯÌÛɯãɯÜÕÌɯÚÖÊÐÖÓÖÎÐÌɯËÌÚɯÓÈÕÎÈÎÌÚȭɯ-ÖÜÚɯÖ×ÛÌÙÖÕÚɯ

×ÖÜÙɯÜÕÌɯÎÙÐÓÓÌɯËɀÈÕÈÓàÚÌɯÌÔ×ÙÜÕÛõÌɯãɯÓÈɯ"ÙÐÛÐÊÈÓɯËÐÚÊÖÜÙÚÌɯ ÕÈÓàÚÐÚɯȹ"# ȺȮɯãɯÓɀinstar de 

chercheurs tels que Fairclough, Wodak, Stubbs ou encore Van Dijk. La CDA considère le 

ÓÈÕÎÈÎÌɯÊÖÔÔÌɯõÛÈÕÛɯÜÕÌɯ×ÙÈÛÐØÜÌɯÚÖÊÐÈÓÌɯÌÛɯÊÖÕÚÐËöÙÌɯÓÌɯÊÖÕÛÌßÛÌɯËɀÜÛÐÓÐÚÈÛÐÖÕɯËÜɯ

ÓÈÕÎÈÎÌɯÊÖÔÔÌɯÊÙÜÊÐÈÓɯȹ%ÈÐÙÊÓÖÜÎÏÛɯÌÛɯ6ÖËÈÒɯƕƝƝƛȺȭɯ-ÖÜÚɯÈÕÈÓàÚÌÙÖÕÚɯÓɀÖ×ÈÊÐÛõ ou la 

transparence des structures de relations de dominance, de discrimination, de puissance 

et de contrôle et observerons comment ces derniers se manifestent dans le langage. 

6ÖËÈÒɯȹƖƔƔƙȺɯÚÖÜÓÐÎÕÌɯÓɀÐÔ×ÖÙÛÈÕÊÌɯËÌɯØÜÈÛÙÌɯÊÖÕÊÌ×ÛÚɯÊÓÌÍÚɯÌÕɯ"#  : le concept de 

ÊÙÐÛÐØÜÌȮɯËÌɯ×ÜÐÚÚÈÕÊÌȮɯËɀÏÐÚÛÖÐÙÌɯÌÛɯËɀÐËõÖÓÖÎÐÌȭɯ"ɀÌÚÛɯÈÜɯÛÙÈÝÌÙÚɯËÌɯÊÌÚɯÕÖÛÐÖÕÚɯØÜÌɯÕÖÜÚɯ

ÈÉÖÙËÌÙÖÕÚɯÓÈɯØÜÌÚÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯ×ÖÚÐÛÐÖÕɯØÜɀÖÊÊÜ×ÌÕÛɯÓÌÚɯØÜÖÛÐËÐÌÕÚɯÎÙÈÛÜÐÛÚɯÈÜɯÚÌÐÕɯËÌɯÓÈɯ

société suisse.  

 

-ÖÛÙÌɯÔÖËöÓÌɯÚÌɯÉÈÚÌɯÚÜÙɯËÌÚɯÛÏõÖÙÐÌÚɯÊÙÐÛÐØÜÌÚȮɯÖķɯÓɀidéologie, que nous définirons par 

ÓÈɯÚÜÐÛÌȮɯÌÚÛɯÌÕÝÐÚÈÎõÌɯÊÖÔÔÌɯÜÕɯÔÖàÌÕɯÐÔ×ÖÙÛÈÕÛɯËɀõÛÈÉÓÐÚÚÌÔÌÕÛɯÌÛɯËÌɯÔÈÐÕÛÐÌÕɯËÌÚɯ

ÙÌÓÈÛÐÖÕÚɯÐÕõÎÈÓÌÚɯËÌɯ×ÖÜÝÖÐÙȭɯ+Èɯ"# ɯÚɀÐÕÛõÙÌÚÚÌɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÐöÙÌÔÌÕÛɯãɯÓÈɯÔÈÕÐöÙÌɯËÖÕÛɯÓÌɯ

ÓÈÕÎÈÎÌɯÔõËÐÈÛÐÚÌɯÓɀÐËõÖÓÖÎÐÌɯÈÜɯÚÌÐÕɯËÌÚɯÐÕÚÛÐÛÜtions sociales. Un des objectifs que nous 

nous assignons dans cette recherche est une ébauche de démystification du discours par 

le déchiffrage des idéologies. Selon la conception du langage pour laquelle nous optons, 

ÊÌɯËÌÙÕÐÌÙɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯ×ÜÐÚÚÈÕÛɯÌÕɯÓÜÐ-même, il obtient sa force dans la manière dont les 
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ÎÌÕÚɯÌÕɯÍÖÕÛɯÜÚÈÎÌȭɯ+ÌɯÛÌßÛÌɯÌÚÛɯÈÕÈÓàÚõɯÕÖÕɯ×ÈÚɯÊÖÔÔÌɯÓÌɯÙõÚÜÓÛÈÛɯËÜɯÛÙÈÝÈÐÓɯËɀÜÕÌɯÚÌÜÓÌɯ

×ÌÙÚÖÕÕÌɯÔÈÐÚɯÊÖÔÔÌɯÓÌɯÙõÚÜÓÛÈÛɯËɀÜÕɯÑÌÜɯËÌɯ×ÜÐÚÚÈÕÊÌÚȭɯ+ÌɯÓÈÕÎÈÎÌɯÌÚÛɯÈÉÖÙËõɯÊÖÔÔÌɯ

étant un véhicule des différences dans la hiérarchie sociale.  

 

-ÖÛÙÌɯÈÕÈÓàÚÌɯÚÌÙÈɯËÖÕÊɯÈÝÈÕÛɯÛÖÜÛɯËɀÖÙËÙÌɯÔÈÊÙÖȮɯÓÌɯËÐÚÊÖÜÙÚɯõÛÈÕÛɯÊÖÕÚÐËõÙõɯÊÖÔÔÌɯ

unité minimale. Contrairement aux approches cognitivistes (qui expliquent la 

construction de sens en contexte), nous optons pour une analyse globalement statique, 

se fondant sur des langages déjà interprétés. En effet, si les approches purement 

ÊÖÎÕÐÛÐÝÐÚÛÌÚɯÚÌɯÍÖÊÈÓÐÚÌÕÛɯ×ÙÐÕÊÐ×ÈÓÌÔÌÕÛɯÚÜÙɯÓÌɯÊÖÕÛÌßÛÌɯËɀõÕÖÕÊÐÈÛÐÖÕɯÈÜɯÔÖÔÌÕÛɯËÌɯ

ÓɀÈÊÛÌɯËÌɯ×ÈÙÖÓÌȮɯÓɀÈ××ÙÖÊÏÌɯØÜÌɯÕÖÜÚɯÌÕÛÙÌ×ÙÌÕÖÕÚɯÐÊÐɯÕÖÜÚɯÙÌÕËÙa plutôt attentifs au 

sens du discours donné à postériori, au travers de son interprétation historique en 

ÓɀÖÊÊÜÙÙÌÕÊÌȭɯ"ÌÊÐɯÚÐÎÕÐÍÐÌɯËÖÕÊɯØÜÌɯÓÖÙÚØÜÌɯÕÖÜÚɯÈÕÈÓàÚÌÙÖÕÚɯÓÌÚɯËÐÚÊÖÜÙÚɯÊÖÕÛÌÕÜÚɯËÈÕÚɯ

les quotidiens gratuits, au de là de la question de la construction du sens engendrée par 

ÓÈɯÓÌÊÛÜÙÌɯËɀÜÕÌɯ×ÙÖ×ÖÚÐÛÐÖÕɯßȮɯÕÖÜÚɯÕÖÜÚɯÐÕÛÌÙÙÖÎÌÙÖÕÚɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯÚÜÙɯÓÌÚɯÙÌÓÈÛÐÖÕÚɯÌÛɯ

implications avec le contexte socio-économique.   

 

+Èɯ"# ɯÌÚÛɯÚÖÜÝÌÕÛɯÊÙÐÛÐØÜõÌɯ×ÖÜÙɯÓÌɯÍÈÐÛɯØÜɀÌÓÓÌɯÜÛÐÓÐÚÌɯÜÕÌɯÑÜÚÛÐÍÐÊÈÛÐÖÕɯãɯ×ÖÚÛÌÙÐÖÙÐȮ 

×ÖÜÙɯÜÕÌɯÈÕÈÓàÚÌɯãɯ×ÙÐÖÙÐȭɯ$ÕɯÌÍÍÌÛȮɯÓɀÈÕÈÓàÚÌɯËÜɯËÐÚÊÖÜÙÚɯÚÌɯÝÖÐÛɯ×ÈÙÍÖÐÚɯÙÌ×ÙÖÊÏÌÙɯËÌÜßɯ

défauts opposés : celui de spéculer sans ancrage empirique fort, et celui de décrire des 

ÙõÎÜÓÈÙÐÛõÚɯÚÈÕÚɯÝõÙÐÛÈÉÓÌÔÌÕÛɯÓÌÚɯÐÕÚÊÙÐÙÌɯËÈÕÚɯÜÕÌɯ×ÙÖÉÓõÔÈÛÐØÜÌȭɯ(ÓɯÚɀÈÎÐÛɯÓãɯËɀÜÕÌɯ

ÊÙÐÛÐØÜÌɯØÜÌɯÓɀÖÕɯ×ÖÜÙÙÈÐÛɯÛÙÈÕÚ×ÖÚÌÙɯãɯÉÐÌÕɯËɀÈÜÛÙÌÚɯÊÏÈÔ×ÚɯÚÊÐÌÕÛÐÍÐØÜÌÚɯÔÈÐÚɯÕÖÜÚɯ

ÎÈÙËÌÙÖÕÚɯãɯÓɀÌÚ×ÙÐÛɯÛÖÜÛɯÈÜɯÓÖÕÎɯËÌɯÊÌɯÛÙÈÝÈÐÓɯÊÌÛɯÈÝÌÙÛÐÚÚÌÔÌÕÛȮɯÚÖÙÛÌɯËÌɯÊÏÐÌÕɯËÌɯÎÈÙËÌɯ

ËÌɯÓɀÖÉÑÌÊÛÐÝÐÛõɯÕõÊÌÚÚÈÐÙÌɯãɯÓÈɯÙÌÊÏÌÙÊÏÌȭɯ ÍÐÕɯËÌɯÊÖÕÛÙÌÉÈÓÈÕÊÌÙɯÊÌtte lacune, dans notre 

ÈÔÉÐÛÐÖÕɯ ËɀÈÕÈÓàÚÌÙɯ ÓÌɯ ÚÜÑÌÛɯ ÚÖÜÚɯ ÓÌɯ ×ÙÐÚÔÌɯ ËÌɯ ÓɀÐÕÛÌÙËÐÚÊÐ×ÓÐÕÈÙÐÛõȮɯ ÕÖÜÚɯ ÛÌÕÛÌÙÖÕÚɯ

ËɀÌÍÍÌÊÛÜÌÙɯÓÌɯ×ÖÕÛɯ×ÙÖ×ÖÚõɯ×ÈÙɯ"ÏÐÓÛÖÕɯȹƖƔƔƙȺɯØÜÐɯÌÚÛɯËÌɯÙÌËÖÕÕÌÙɯÍÖÙÊÌɯÈÜßɯ×ÌÙÚ×ÌÊÛÐÝÌÚɯ

×ÓÜÚɯÊÖÎÕÐÛÐÝÐÚÛÌÚɯËÌɯÓÈɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯÌÕɯÓɀÈÕÈÓàÚÌɯÊÙÐÛÐØÜe du discours. 

 

-ÖÜÚɯÑÜÚÛÐÍÐÖÕÚɯÊÌɯÊÈËÙÌɯÎõÕõÙÈÓɯËɀÈÕÈÓàÚÌɯ×ÖÜÙɯÓÈɯ×ÙõÚÌÕÛÌɯÙÌÊÏÌÙÊÏÌȮɯÊÌÊÐɯ×ÖÜÙɯÛÙÖÐÚɯ

raisons. La première est que la CDA nous propose un appareillage critique nécessaire à 

ÓɀÈÕÎÓÌɯØÜÌɯÕÖÜÚɯÈÝÖÕÚɯÊÏÖÐÚÐɯ×ÖÜÙɯÈÕÈÓàÚÌÙɯÓÌɯÊÖÕÛÌÕÜɯËÌÚɯØÜÖÛÐËÐens gratuits. Nous 

ÈÝÈÕñÖÕÚɯØÜɀÐÓɯÌßÐÚÛÌɯÜÕɯÙÈ××ÖÙÛɯËÌɯÍÖÙÊÌɯÐÕÏõÙÌÕÛɯÈÜɯÚàÚÛöÔÌɯÚÖÊÐÈÓɯÌÛɯÕÖÜÚɯÕÖÜÚɯ

ËÖÕÕÖÕÚɯ ×ÖÜÙɯ ÖÉÑÌÊÛÐÍɯ ËɀÌÕɯ ËõÊÌÓÌÙɯ ÓÌÚɯ ÛÙÈÊÌÚɯ ËÈÕÚɯ ÜÕɯ ÊÖÙ×ÜÚɯ ÛÐÙõɯ ËÌɯ ÓÈɯ ×ÙÌÚÚÌɯ

quotidienne gratuite. La deuxième raison est que nous tenons, dans la lignée des 

recherches en communication, à traverser les frontières disciplinaires. En effectuant la 

×ÈÚÚÌÙÌÓÓÌɯÌÕÛÙÌɯÓɀÈÚ×ÌÊÛɯÏÐÚÛÖÙÐØÜÌɯÌÛɯÚÖÊÐÈÓɯÌÛɯÓɀÈÚ×ÌÊÛɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌȮɯÕÖÜÚɯÕÖÜÚɯËÖÛÖÕÚɯ

ËɀÈÕÎÓÌÚɯÊÖÔ×ÓõÔÌÕÛÈÐÙÌÚɯ×ÖÜÙɯÕÖÛÙÌɯÙÌÊÏÌÙÊÏÌȭɯ"ÖÔÔÌɯÓÌɯÚÖÜÓÐÎÕÌɯ6ÖËÈÒɯȹ2005), en 

ÙÈÐÚÖÕɯËÜɯÚÜÑÌÛɯãɯÐÕÝÌÚÛÐÎÜÌÙȮɯÐÓɯÌÚÛɯÕõÊÌÚÚÈÐÙÌɯËÌɯÛÙÈÕÚÊÌÕËÌÙɯÓɀÈÕÈÓàÚÌɯËÌɯÓÈɯËÐÔÌÕÚÐÖÕɯ

ÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯ×ÜÙÌɯÌÛɯËɀÐÕÊÓÜÙÌɯ×ÓÜÚɯÖÜɯÔÖÐÕÚɯÚàÚÛõÔÈÛÐØÜÌÔÌÕÛɯÓÈɯËÐÔÌÕÚÐÖÕɯÏÐÚÛÖÙÐØÜÌȮɯ

×ÖÓÐÛÐØÜÌȮɯÚÖÊÐÖÓÖÎÐØÜÌȮɯÌÛɯ×ÚàÊÏÖÓÖÎÐØÜÌɯËÈÕÚɯÓɀÈÕÈÓàÚÌɯÌÛɯÓɀÐÕÛÌÙ×Ùétation de discours 

spécifiques. La troisième raison de ce choix méthodologique est que nous partageons 

ÓɀÐËõÌɯØÜɀÐÓɯÌÚÛɯÕõÊÌÚÚÈÐÙÌɯËÌɯÙÌ×ÓÈÊÌÙɯÓÌɯËÐÚÊÖÜÙÚɯËÈÕÚɯÜÕɯÊÖÕÛÌßÛÌɯÉÌÈÜÊÖÜ×ɯ×ÓÜÚɯÓÈÙÎÌɯ

ØÜÌɯÓÈɯÚÐÔ×ÓÌɯÚÐÛÜÈÛÐÖÕɯËɀõÕÖÕÊÐÈÛÐÖÕɯËÌɯÚÖÙÛÌɯØÜɀÐÓɯÚÖÐÛɯ×ÖÚÚÐble de repositionner avec 

plus de pertinence certaines hypothèses concernant les intentions du journal et sa 

ÍÖÕÊÛÐÖÕɯÈÜɯÚÌÐÕɯËɀÜÕɯÌÕÚÌÔÉÓÌɯÔÈÊÙÖÚÖÊÐÈÓȭɯ 
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La méthode que nous envisageons est une analyse de type « top down », partant du 

cadre historique, soÊÐÖÓÖÎÐØÜÌȮɯ×ÖÓÐÛÐØÜÌȮɯËÈÕÚɯÓÌØÜÌÓɯÚɀÐÕÚöÙÌÕÛɯÓÌÚɯØÜÖÛÐËÐÌÕÚɯÎÙÈÛÜÐÛÚɯɯ

pour ensuite redescendre vers une analyse plus micro, de type linguistique et plus 

précisément pragmatique.  

 

%ÐÎÜÙÌɯƖȭɯ+ÌɯÔÖËöÓÌɯËɀÈÕÈÓàÚÌ 

 

A.  ÕÈÓàÚÌɯÏÐÚÛÖÙÐØÜÌɯËÌɯÓɀÈ××ÈÙÐÛÐÖÕɯËÌÚɯØÜÖÛÐdiens gratuits.  

B. Analyse du cadre économique et politique dans lequel les quotidiens gratuits 

apparaissent 

C. Analyse des représentations que se font les rédacteurs des quotidiens gratuits 

par rapport à leur journal 

D. Analyse du genre de discours (populiste, prÖÝÖÊÈÛÌÜÙȮɯÙÏõÛÖÙÐØÜÌȮȱȺ 

E.  ÕÈÓàÚÌɯËÌɯÓɀÏà×ÌÙÚÛÙÜÊÛÜÙÌɯËÜɯ×ÈÙÈÛÌßÛÌɯÌÛɯËÜɯ×õÙÐÛÌßÛÌɯËÌÚɯØÜÖÛÐËÐÌÕÚɯÎÙÈÛÜÐÛÚɯ 

F.  ÕÈÓàÚÌɯ ×ÙÈÎÔÈÛÐØÜÌɯ ÊÖÔ×ÙÌÕÈÕÛɯ ÓɀÖÉÚÌÙÝÈÛÐÖÕɯ ËÌÚɯ ×ÙõÚÜ××ÖÚÐÛÐÖÕÚȮɯ ËÌÚɯ

ÐÕÚÐÕÜÈÛÐÖÕÚȮɯËÌÚɯÈÓÓÜÚÐÖÕÚȮɯËÌÚɯÑÌÜßɯËÌɯÔÖÛÚȮɯËÌÚɯÐÔ×ÓÐÊÈÛÜÙÌÚȮȱɯ 

 

 

 

2. Cadre historiqueȮɯ×ÖÓÐÛÐØÜÌɯÌÛɯÚÖÊÐÈÓɯËÌɯÓɀÈ××ÈÙÐÛÐÖÕɯ

des quotidiens gratuits 
 

2.1. #ÜɯÑÖÜÙÕÈÓÐÚÔÌɯËɀÖ×ÐÕÐÖÕɯÈÜɯjournalisme factuel au prisme de 

ÓÈɯØÜÌÚÛÐÖÕɯËÌɯÓɀÖÉÑÌÊÛÐÝÐÛõɯÌÛɯËÌɯÓɀõÊÖÕÖÔÐÌɯËÌɯÔÈÙÊÏõ 

 
Notre intention ici, bien loin de retracer les multiples mouvements qui ont traversés 

ÓɀÏÐÚÛÖÐÙÌɯËÌɯÓÈɯ×ÙÌÚÚÌȮɯÌÚÛɯ×ÓÜÛĠÛɯËÌɯÙÌ×ÓÈÊÌÙɯÕÖÛÙÌɯÛÙÈÝÈÐÓɯËÈÕÚɯÓÌɯÊÈËÙÌɯÏÐÚÛÖÙÐØÜÌɯ

nécessaire à la bonne compréhension des enjeux actuels de la presse quotidienne 

gratuite.  

 

La presse écrite a été perçue dès le XVIIIe siècle comÔÌɯÜÕÌɯ×ÙÌÚÚÌɯËɀÖ×ÐÕÐÖÕȮɯËÌÚÛÐÕõÌɯãɯ

construire un espace public, au moment où surgissent les premières mises en cause du 

×ÖÜÝÖÐÙɯÈÉÚÖÓÜȭɯ/ÙÖÎÙÌÚÚÐÝÌÔÌÕÛȮɯÓɀÖ×ÐÕÐÖÕɯÕÌɯÚÌɯÊÖÕÚÛÙÜÐÛɯ×ÓÜÚɯÌßÊÓÜÚÐÝÌÔÌÕÛɯÈÜɯÛÙÈÝÌÙÚɯ

des discussions véhiculées par les livres, maiÚɯ×ÈÙɯÓÌɯËõÉÈÛɯØÜÌɯÓɀÖÕɯÙÌÛÙÖÜÝÌɯËÈÕÚɯÓÌÚɯ

gazettes. Le principe de publicité repose alors sur un échange raisonné qui se construit 

ÌÚÚÌÕÛÐÌÓÓÌÔÌÕÛɯ×ÈÙɯÓɀÐÕÛÌÙÔõËÐÈÐÙÌɯËɀÜÕÌɯ×ÙÌÚÚÌɯõÊÙÐÛÌɯÖķɯÓÈɯØÜÌÚÛÐÖÕɯËÌɯÓɀÖÉÑÌÊÛÐÝÐÛõɯÌÚÛɯ

ÜÕɯ ×ÙÐÕÊÐ×Ìɯ ÌÕÊÖÙÌɯ ÛÙöÚɯ ÓÖÐÕɯ Ëɀ÷Ûre établi comme valeur primordiale des médias 

ËɀÐÕÍÖÙÔÈÛÐÖÕɯȹ+ÐÛÚȮɯƕƝƝƝȺȭɯ+ÈɯÉÖÜÙÎÌÖÐÚÐÌɯÝÈɯÜÛÐÓÐÚÌÙɯÊÌÛɯÌÚ×ÈÊÌɯËÌɯÔõËÐÈÛÐÖÕɯ×ÖÜÙɯ

former une opinion publique, opposée aux pouvoirs constitués de droit divin. Si à ces 

ËõÉÜÛÚȮɯÓÈɯ×ÙÌÚÚÌɯÕɀÌÚÛɯÙõÚÌÙÝõÌɯØÜɀãɯÜÕÌɯÍÖÙÔÌɯËɀõÓÐÛÌɯÉÖÜÙÎÌÖÐÚÌɯÈàÈÕÛɯÈÊÊöÚɯãɯÓÈɯ
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lecture, elle va très tôt se répandre au près des milieux populaires, parallèlement à 

ÓɀÐÕÚÛÙÜÊÛÐÖÕɯËÌÚɯÊÌÚɯÔÐÓÐÌÜßȭɯ 

 

+ÈɯØÜÌÚÛÐÖÕɯËÌɯÓɀÖÉÑÌÊÛÐÝÐÛõɯÕÌɯËÌÝÐÌÕËÙÈɯÜÕɯÌÕÑÌÜɯÊÌÕÛÙÈÓɯÌÕɯ×ÙÌÚÚÌɯõÊÙÐÛÌɯØÜɀÈÜɯÛÖÜÙÕÈÕÛɯ

du XXe siècle, comme le rappelle Daniel Cornu (1994), cité par Marc Lits : « +ɀÖÉÑÌÊÛÐÝÐÛõɯ

ÕɀõÛÈÐÛɯ×ÈÚɯÜÕɯ×ÙÖÉÓöÔÌɯ×ÖÜÙɯÓÈɯ×ÙÌÚÚÌɯËÜɯ75(((ÌɯÚÐöÊÓÌɯÖÜɯËÌɯÓÈɯ×ÙÌÔÐöÙÌɯÔÖÐÛÐõɯËÜɯ7(7Ìɯ

ÚÐöÊÓÌȮɯÛÖÜÛɯÌÕÛÐöÙÌɯÝÖÜõÌɯãɯÓɀÌß×ÙÌÚÚÐÖÕɯËɀÖ×ÐÕÐÖÕÚȮɯÈÜɯËõÉÈÛɯËɀÐËõÌÚɯÊÖÕÚÛÐÛutif de 

ÓɀÌÚ×ÈÊÌɯ×ÜÉÓÐÊȭɯ$ÓÓÌɯÓÌɯËÌÝÐÌÕÛɯÈÝÌÊɯÓɀÌÚÚÖÙɯËÌɯÓÈɯÎÙÈÕËÌɯ×ÙÌÚÚÌɯÌÛɯÓÌɯËõÝÌÓÖ××ÌÔÌÕÛɯËÌɯ

ÓɀÐÕÍÖÙÔÈÛÐÖÕȭɯ+ÈɯÎÙÈÕËÌɯ×ÙÌÚÚÌɯÚÌɯÝÖÐÛɯÙÈ×ÐËÌÔÌÕÛɯÊÖÕÛÙÈÐÕÛÌɯËɀÖÉÚÌÙÝÌÙɯÜÕÌɯÕÌÜÛÙÈÓÐÛõɯ

ajustée à ses ambitions marchandes. Comment faire pour déplaire au moins grand 

nombre de lecteurs potentiels, à défaut de pouvoir plaire à tous ? Tel est alors, formulé 

ÌÕɯÛÌÙÔÌÚɯËÌɯÔÈÙÊÏõȮɯÓɀÌÕÑÌÜɯËÌɯÓɀÖÉÑÌÊÛÐÝÐÛõɯÑÖÜÙÕÈÓÐÚÛÐØÜÌ » (Cornu, 1994 : 203). 

 

2ÌÓÖÕɯ&ÙÌÝÐÚÚÌɯȹƕƝƝƚȺȮɯÊÌÛÛÌɯÔÐÚÌɯÌÕɯÈÝÈÕÛɯËÌɯÓɀÖÉÑÌÊÛÐÝÐÛõɯÌÚÛɯËÜÌɯ×ÖÜÙɯpartie aux 

×ÏõÕÖÔöÕÌÚɯËÌɯÊÖÕÊÌÕÛÙÈÛÐÖÕɯØÜÐɯÚÖÕÛɯËõÑãɯãɯÓɀĨÜÝÙÌɯãɯÊÌɯÔÖÔÌÕÛȮɯÝÖÓÖÕÛõɯËÌÚɯõËÐÛÌÜÙÚɯ

soucieux de rassembler le public le plus large aux fins de maximiser les déterminants. 

Mais au-delà de ces analyses, souvent elles-mêmes très marquées idéologiquement, il est 

ÐÔ×ÖÙÛÈÕÛɯ ËÌɯ ÙÈ××ÌÓÌÙɯ ÓÈɯ ËÐÔÌÕÚÐÖÕɯ ÚÜÉÑÌÊÛÐÝÌɯ ËÌɯ ÓÈɯ ×ÙÌÚÚÌɯ õÊÙÐÛÌȮɯ ØÜÐɯ ÚɀÈÍÍÐÙÔÌɯ ãɯ

ÓɀÖÙÐÎÐÕÌɯÊÖÔÔÌɯÓÌɯÓÐÌÜɯËɀÐÕÝÌÚÛÐÚÚÌÔÌÕÛɯËÌɯ×ÌÙÚÖÕÕÈÓÐÛõÚɯØÜÐɯÚɀÈÍÍÐÊÏÌÕÛɯÌÛɯÈÍÍÐÙÔÌÕÛɯÓÌÚɯ

positions de leur camp (Lits 1999). Comme expliqué plus haut lors ËÌɯÓɀÐÕÛÙÖËÜÊÛÐÖÕȮɯÓɀÜÕɯ

des objectifs que nous nous assignons dans ce présent papier, est de montrer cette 

ÚÜÉÑÌÊÛÐÝÐÛõȮɯËÈÕÚɯÜÕɯÎÌÕÙÌɯËÌɯ×ÙÌÚÚÌɯÖķɯÓɀÖÕɯÚɀÈÛÛÌÕËÙÈÐÛɯÓÌɯÔÖÐÕÚɯãɯÓÈɯÛÙÖÜÝÌÙ : la presse 

quotidienne gratuite.   

 

Reprenons le fil de notre survol historique. Progressivement, la presse écrite va perdre 

ÚÖÕɯ×ÜÉÓÐÊȮɯÈÜɯ×ÙÖÍÐÛɯËÌÚɯÈÜÛÙÌÚɯÔõËÐÈÚȮɯÌÛɯÓÈɯ×ÙÌÚÚÌɯËɀÖ×ÐÕÐÖÕɯËɀÈÝÈÕÛÈÎÌɯØÜÌɯÓÈɯ×ÙÌÚÚÌɯ

ÔÖÐÕÚɯÌÕÎÈÎõÌɯËÌɯÚÖÙÛÌɯØÜÌɯÕÖÜÚɯ×ÖÜÝÖÕÚɯ×ÈÙÓÌÙɯËɀÜÕÌɯÙõÌÓÓÌɯõÝÐÊÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯ×ÙÌÚÚÌɯ

ËɀÖ×ÐÕÐÖÕɯËÈÕÚɯÓÌɯ×ÈàÚÈÎÌɯÔédiatique. Aux dires de Marc Lits (1999), une question 

×ÙÐÔÖÙËÐÈÓÌɯÚÌɯ×ÖÚÌɯãɯÓɀÏÌÜÙÌɯÈÊÛÜÌÓÓÌȭɯɋ +ɀõÊÖÕÖÔÐÌɯËÌɯÔÈÙÊÏõɯÚÌÙÈÐÛɯÌÓÓÌɯËÖÜÉÓÌÔÌÕÛɯ

meurtrière ? Parce que les conditions de production et surtout les seuils de rentabilité 

ÓɀÌÔ×ÖÙÛÌÕÛɯÚÜÙɯÓÌÚɯÔÖÛÐÝÈÛÐÖÕÚɯËɀÐÕÍÖÙÔÈÛÐÖÕɯÌÛɯËÌɯÍÖÙÔÈÛÐÖÕɯËõÔÖÊÙÈÛÐØÜÌȮɯÌÛɯ×ÈÙÊÌɯ

ØÜÌɯÓɀõÊÖÕÖÔÐÌɯÓÐÉõÙÈÓÌɯÚɀÌÚÛɯÐÕÚÛÈÜÙõÌɯÌÕɯÔÖËÌɯËÌɯ×ÌÕÚõÌɯÔÈÑÖÙÐÛÈÐÙÌȮɯÚÐÕÖÕɯÜÕÐØÜÌȮɯÈÜɯ

détriment des voix divergentes. Autant de questions qui tournent autour de la place de 

ÓɀÌÕÎÈÎÌÔÌÕÛɯ ËÈÕÚɯ ÜÕÌɯÚÖÊÐõÛõɯ ËõÚÌÕÊÏÈÕÛõÌɯ ÌÛɯ ËÌÚɯ ÙÈ××ÖÙÛÚɯ ÌÕÛÙÌɯ ÓɀÖ×ÐÕÐÖÕɯ ÌÛɯ ÓÌɯ

marché ».  

 

Ceci nous ramène à la question de ce que certains nomment la postmodernité. Sans 

entrer dans un long débat sur la question de la postmodernité, retenons pour cet exposé, 

deux axes de réflexion suggérés par Vattimo (1990). Premièrement, la relativisation des 

grands systèmes de légitimation qui va entraîner une forme de désenchantement. On 

quitte par là les sphères du politique et du scientifique rationaliste pour atteindre une 

esthétique ÎõÕõÙÈÓÐÚõÌȭɯ$ÕɯËÌÜßÐöÔÌɯ×ÖÐÕÛȮɯÓɀÈÜÛÌÜÙɯÚÖÜÓÐÎÕÌɯÓÌɯÙĠÓÌɯØÜÐɯÚÌÓÖÕɯÓÜÐɯÌÚÛɯ

central dans ce dispositif. Il affirme que « les mass média jouent un rôle déterminant 

ËÈÕÚɯÓÈɯÕÈÐÚÚÈÕÊÌɯËɀÜÕÌɯÚÖÊÐõÛõɯ×ÖÚÛÔÖËÌÙÕÌȭɯ+ÌÚɯÔõËÐÈÚɯÊÈÙÈÊÛõÙÐÚÌÙÈÐÌÕÛɯÊÌÛÛÌɯÚÖÊÐõÛõɯ

non comme société plus « transparente », plus consciente de soi, plus « éclairée », mais 
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ÊÖÔÔÌɯÚÖÊÐõÛõɯ×ÓÜÚɯÊÖÔ×ÓÌßÌȮɯÝÖÐÙɯÊÏÈÖÛÐØÜÌȭɯ-ÖÚɯÌÚ×ÖÐÙÚɯËɀõÔÈÕÊÐ×ÈÛÐÖÕɯÙõÚÐËÌÙÈÐÌÕÛɯ

justement dans ce chaos relatif » (Vattimo, 1990 : 13).  

 

Après les désillusions des derniers combats post soixante-huitards sur la lutte des 

classes, les journaux qui contenaient ces querelles politiques disparaissent. Face à la 

concentration imposée par les lois du marché, et au moment où les sous-groupes se 

diversifient en se référant à des choix de vie toujours plus éclatés, le paradoxe de la 

×ÙÌÚÚÌɯËɀÖ×ÐÕÐÖÕɯÈÛÛÌÐÕÛɯÚÖÕɯÚÖÔÔÌÛȭɯ$ÕɯÌÍÍÌÛȮɯ×ÖÜÙɯ&ȭɯ3ÏÖÝÌÙÖÕɯÌÛɯ)ȭ-M. Nobre-Correia 

(1977), « ÐÓɯÕɀàɯÈɯËÖÕÊɯ×ÓÜÚɯËɀÖ×ÐÕÐÖÕÚɯÖÙÎÈÕÐÚõÌÚɯÈÓÖÙÚɯØÜɀÐÓɯàɯÈɯÔÖÐÕÚɯËÌɯØÜÖÛÐËÐÌÕÚ » 

(1977 : 174). Certains éditeurs pensent dès lors « résoudre le problème en passant du 

pluralisme externe (une opinion pour un journal) au pluralisme interne (plusieurs 

Ö×ÐÕÐÖÕÚɯÚɀÌß×ÙÐÔÌÕÛɯËÈÕÚɯÜÕɯÔ÷ÔÌɯÑÖÜÙÕÈÓȺ » (1977 : 180), sorte de panachage de 

ÓɀÌÕÚÌÔÉÓÌɯ ËÌɯ ÓɀÌÕÚÌÔÉÓÌɯ ËÌÚɯ Ö×ÐÕÐÖÕÚɯ ÚÜÚÊÌ×ÛÐÉÓÌÚɯ Ëɀ÷ÛÙÌɯ ÐÔÈÎÐÕõÌÚɯ ×ÈÙɯ ÛÖÜÚɯ ÓÌÚɯ

lecteurs. Ce glissement est, selon Lits (1999), « concomitant avec le passage de la presse 

ÈÜɯÔõËÐÈÛÐØÜÌȮɯËÌɯÓɀÐÕÍÖÙÔÈÛÐÖÕɯÝÌÙÚɯÓÈɯÊÖÔÔÜÕÐÊÈÛÐÖÕȮɯËÌɯÓɀÈÕÈÓàÚÌɯÊÙÐÛÐØÜÌɯÝÌÙÚɯÓÌɯ

Ú×ÖÕÛÈÕõÐÚÔÌɯ ËÌɯ ÓɀõÔÖÛÐÖÕȭɯ /Öur parler en termes de catégories journalistiques, le 

micro-trottoir, le témoignage ont remplacé la fonction éditoriale ».               

 

#ÈÕÚɯ ÊÌɯ ÊÈËÙÌɯ ÕÖÜÝÌÈÜȮɯ ÕÖÜÚɯ ÝÖàÖÕÚɯ ÓɀõÔÌÙÎÌÕÊÌɯ ËÌɯ ØÜÖÛÐËÐÌÕÚɯ ÎÙÈÛÜÐÛÚȮɯ ËÖÕÛɯ ÓÈɯ

viabilité ne dépend plus que des publicitaires. En Suisse, le premier de ce genre, le Matin 

Bleu a été lancé le 31 octobre 2005. De janvier à juin, son tirage moyen a été de plus de 

ƕƗƔɛƔƔƔɯÌßÌÔ×ÓÈÐÙÌÚȭɯ ÊÛÜÌÓÓÌÔÌÕÛȮɯÐÓɯËõ×ÈÚÚÌɯƕƙƔɛƔƔƔɯÌßÌÔ×ÓÈÐÙÌÚȭɯ5ÐÛÌɯÊÖÕÚÖÔÔõÚȮɯÓÌÚɯ

« ,Ê#ÖÕÈÓËɀÚɯËÜɯÔÖÕËÌɯËÌÚɯjournaux » doivent permettre aux lecteurs de survoler le 

ÔÖÕËÌɯËÌɯÓɀÈÊÛÜÈÓÐÛõɯ×ÌÕËÈÕÛɯÓÌɯÛÙÈÑÌÛɯÝÌÙÚɯÓÌɯÓÐÌÜɯËÌɯÛÙÈÝÈÐÓȭɯ$ÕɯÊÌɯØÜÐɯÊÖÕÊÌÙÕÌɯÓÈɯÍÖÙÔÌȮɯ

tout est fait pour la lisibilité : le contenu doit être apolitique, « asexuel » et neutre du 

point de vue religieux. Ces aspects sont à la base des quotidiens gratuits (QG) : les 

gratuits sont des journaux, aux dires de leurs rédacteurs, apportant une information 

factuelle qui ne laisse que peu de place aux opinions (Hirtzmann & Martin, 2004). 

Nombreux affirment que la presse quotidienne gratuite ne fait que reprendre les 

Ëõ×÷ÊÏÌÚɯËɀÈÎÌÕÊÌɯËÌɯ×ÙÌÚÚÌȮɯÚÈÕÚɯ×ÙÐÚÌɯËÌɯ×ÖÚÐÛÐÖÕɯÕÐɯõÊÓÈÐÙÈÎÌȭɯ"ÌɯÚÖÕÛɯËÖÕÊɯÓÌÚɯÊĠÛõÚɯ

ÓÐõÚɯ ãɯ ÊÌɯ Ûà×Ìɯ ËɀÈÍÍÐÙÔÈÛÐÖÕɯ ØÜÐɯ ÕÖÜÚɯ ÖÕÛɯ ÊÖÕËÜÐÛɯ ãɯ ÕÖÜÚɯ ×ÌÕÊÏÌÙɯ ÚÜÙɯ ÊÌÛÛÌɯ ËÐÛÌɯ

« factualité ». 

 

Bien qÜÌɯÕÖÜÚɯÈÝÖÕÚɯ×ÈÙÓõɯËɀõÝÐÕÊÌÔÌÕÛɯËÌɯÓÈɯ×ÙÌÚÚÌɯËɀÖ×ÐÕÐÖÕɯËÈÕÚɯÊÌÛÛÌɯÉÙöÝÌɯÔÐÚÌɯÌÕɯ

ÊÖÕÛÌßÛÌȮɯÕÖÜÚɯÛÌÕÖÕÚɯãɯÚÖÜÓÐÎÕÌÙɯØÜɀÐÓɯÕÌɯÚɀÈÎÐÛɯ×ÈÚɯ×ÈÙɯÊÌÚɯÛÌÙÔÌÚɯËÌɯÚÖÜÛÌÕÐÙɯØÜÌɯÓÈɯ

×ÙÌÚÚÌɯÕÌɯÙÌÊöÓÌɯ×ÓÜÚɯËɀÖ×ÐÕÐÖÕÚɯÖÜɯËÌɯ×ÙÐÚÌÚɯËÌɯ×ÖÚÐÛÐÖÕȭɯ-ÖÜÚɯÌÕÛÌÕËÖÕÚɯÑÜÚÛÌɯ×ÈÙɯÓãɯ

que la presse, et principalement la presse quotidienne gratuite, sous couvert de 

ÓɀÈ××ÈÙÌÕÛÌɯÍÈÊÛÜÈÓÐÛõȮɯÎÈÎÌɯËɀÜÕÌɯÖÉÑÌÊÛÐÝÐÛõɯÐËõÈÓÐÚõÌȮɯÕÌɯÙÌÝÌÕËÐØÜÌɯ×ÓÜÚɯÚÌÚɯ×ÙÐÚÌÚɯËÌɯ

positions de manière ouverte. Selon notre intuition, cette presse est en réalité emprunte 

ËɀÜÕɯËÐÚÊÖÜÙÚɯ×ÙÖ×ÙÌɯãɯÕÖÛÙÌɯÚÖÊÐõÛõɯ×ÖÚÛÔÖËÌÙÕÌȮɯÌÛɯ×ÓÜÚɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÐöÙÌÔÌÕÛɯãɯÜÕÌɯÍÖÙÔÌɯ

ËɀÐËõÖÓÖÎÐÌɯÓÐõÌɯÈÜɯÕõÖÓÐÉõÙÈÓÐÚÔÌȭɯ 
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 Le cadre économique et la loi du « low cost » 

 

Le deuxième point sur lequel nous souhaitons insister dans notre mise en contexte, est la 

question du cadre économique particulier dans lesquels les quotidiens gratuits 

õÔÌÙÎÌÕÛȭɯ ɯÊÌɯÚÜÑÌÛȮɯÐÓɯÌÚÛɯÐÕÛõÙÌÚÚÈÕÛɯËɀÖÉÚÌÙÝÌÙɯÓÌɯÓÐÌÕɯÌßÛÙ÷ÔÌÔÌÕÛɯÍÖÙÛɯØÜÐɯÓÐÌɯÓÈɯ

presse quotidienne gratuite avec les aspects économiques que sont la dépendance 

publicitaire, la maîtrise des coûts à tous les niveaux de la production du journal ou 

ÌÕÊÖÙÌɯÓÈɯÝÐÎÖÜÙÌÜÚÌɯ×ÙõÚÌÕÊÌɯËɀÈÙÛÐÊÓÌÚɯãɯÝÖÊÈÛÐÖÕɯÊÖÕÚÜÔõÙÐÚÛÌȭ 

 

Le marché que constitue la publicité exige la fidélisation du client. Les entrepreneurs de 

journaux gratuits ont donc choisi de capter un public très ciblé : jeune, urbain, dans les 

transports, et en recherchant à la marge des lieux complémentaires comme les lieux de 

restauration rapide (Ruellan, Encyclopedia Universalia, 2005).  

 

La maîtrise des coûts, quant à elle, se concrétise à plusieurs niveaux : la distribution ne 

ÚÌɯÍÈÐÛɯ×ÓÜÚɯØÜÌɯ×ÈÙɯÓɀÐÕÛÌÙÔõËÐÈÐÙÌɯËÌÚɯ×ÙõÚÌÕÛÖÐÙÚɯËÐÚÚõÔÐÕõÚɯÌÕɯÝÐÓÓÌɯËÈÕÚɯÓÌÚɯÓÐÌÜßɯËÌɯ

ÎÙÈÕËÚɯ×ÈÚÚÈÎÌÚȮɯÓÌɯÍÈÐÉÓÌɯÝÖÓÜÔÌɯËÜɯÑÖÜÙÕÈÓɯÓÐÔÐÛÌɯÓÌÚɯÍÙÈÐÚɯËɀÐÔ×ÙÌÚÚÐÖÕÚɯÌÛɯËÌɯ×È×ÐÌÙȮɯ

le nombre de journalistes est restreint ; beaucoup travaillent en freelance, etc. Cette 

ÚÛÙÈÛõÎÐÌɯËÜɯÔÖÐÕËÙÌɯÊÖĸÛɯ×ÌÙÔÌÛɯãɯÓɀÌÕÛÙÌ×ÙÐÚÌɯËÌɯÔõËÐÈÚɯËÌɯÚɀÈÓÐÎÕÌÙɯËÌɯÔÈÕÐöÙÌɯ

ÊÖÔ×õÛÐÛÐÝÌɯ ÚÜÙɯ ÓÌɯ ÔÈÙÊÏõɯ ËÌɯ ÓɀÖÍÍÙÌɯ ËɀÌÚ×ÈÊÌɯ ×ÜÉÓÐÊÐÛÈÐÙÌȭɯ  ɯ ÓɀÖ××ÖÚõɯ ËÌÚɯ ÌÚ×ÈÊÌÚɯ

médiatÐØÜÌÚȮɯÓÌɯÎäÛÌÈÜɯ×ÜÉÓÐÊÐÛÈÐÙÌɯÕɀÌÚÛɯÓÜÐȮɯ×ÈÚɯÌßÛÌÕÚÐÉÓÌɯãɯÓɀÐÕÍÐÕÐȭɯ+ɀÌÕÑÌÜɯÌÚÛɯÈÓÖÙÚɯ

ËɀÈÛÛÐÙÌÙɯÓÌÚɯÈ××ÖÙÛÚɯÍÐÕÈÕÊÐÌÙÚɯØÜÐɯÚÖÕÛɯÍÖÜÙÕÐÚɯÌßÊÓÜÚÐÝÌÔÌÕÛɯ×ÈÙɯÓÌÚɯÌÕÛÙÌ×ÙÐÚÌÚɯËÜɯ

marché souhaitant être promues au travers des médias.  

 

Ces enjeux conduisent les qÜÖÛÐËÐÌÕÚɯãɯÐÕÛõÎÙÌÙɯËÌɯÕÖÜÝÌÓÓÌÚɯÍÖÙÔÜÓÌÚɯÌÕɯÔÈÛÐöÙÌɯËɀÖÍÍÙÌɯ

ËɀÌÚ×ÈÊÌɯ×ÜÉÓÐÊÐÛÈÐÙÌȭɯ0ÜÌɯÊÌɯÚÖÐÛɯÌÕɯÔÈÛÐöÙÌɯËÌɯÊÐÉÓÈÎÌɯËÌÚɯ×ÜÉÓÐÊÚȮɯÖķɯÌÕɯÔÈÛÐöÙÌɯËÌɯ

×ÙõÚÌÕÛÈÛÐÖÕɯ ËÌɯ ÓɀÖÍÍÙÌɯ ×ÙÖÔÖÛÐÖÕÕÌÓÓÌȭɯ +ɀÐÙÙÜ×ÛÐÖÕɯ ËÌÚɯ ×ÜÉÓÐÙÌ×ÖÙÛÈÎÌÚɯ ËÈÕÚɯ ÓÌÚɯ

colonnes des quotidiens sont une forme de résultat de cette « nouvelle offre » proposée 

par les médias.  

 

2ÜÙɯÊÌɯÚÜÑÌÛȮɯÓÌÚɯ×ÙÖ×ÖÚɯØÜɀÈɯtenus Patrick Le Lay, directeur de TF1 sont tout à fait 

ÚÐÎÕÐÍÐÊÈÛÐÍÚɯËɀÜÕÌɯõ×ÖØÜÌɯÖķɯÓÌɯÙĠÓÌɯËÌÚɯÔõËÐÈÚɯÚɀÐÕÛöÎÙÌɯÈÝÈÕÛɯÛÖÜÛɯËÈÕÚɯÜÕɯÊÈËÙÌɯ

purement économique. Sur ce point, peu de journalistes ont la position cynique et 

consciente affichée par ce personnage qui consiste à considérer un support éditorial 

comme une pure entreprise qui vend de la communication et qui est donc 

fonctionnellement dédiée au profit. Nous citons : « Il y a beaucoup de façons de parler de la 

télévision. Mais dans une perspective 'business', soyons réalistes : à la base, le métier de TF1, 

c'est d'aider Coca-"ÖÓÈȮɯ×ÈÙɯÌßÌÔ×ÓÌȮɯãɯÝÌÕËÙÌɯÚÖÕɯ×ÙÖËÜÐÛȭɯȻȱȼɯ.Ùɯ×ÖÜÙɯØÜɅÜÕɯÔÌÚÚÈÎÌɯ

publicitaire soit perçu, il faut que le cerveau du téléspectateur soit disponible. Nos émissions ont 

pour vocation de le rendre disponible : c'est-à-dire de le divertir, de le détendre pour le préparer 

entre deux messages. Ce que nous vendons à Coca-Cola, c'est du temps de cerveau humain 

ËÐÚ×ÖÕÐÉÓÌȭɯȻȱȼɯ1ÐÌÕɯÕɅÌÚÛɯ×ÓÜÚɯËÐÍÍÐÊÐÓÌɯØÜÌɯËɅÖÉÛÌÕÐÙɯÊÌÛÛÌɯËÐÚ×ÖÕÐÉÐÓÐÛõȭɯ"ɅÌÚÛɯÓãɯØÜÌɯÚÌɯÛÙÖÜÝÌɯÓÌɯ

changement permanent. Il faut chercher en permanence les programmes qui marchent, suivre les 
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modes, surfer sur les tendances, dans un contexte où l'information s'accélère, se multiplie et se 

ÉÈÕÈÓÐÚÌȱ » (in Les dirigeants français et le changement : Baromètre 2004)  

 

3. Les quotidiens gratuits vus par leurs rédacteurs 
 

 Entretien avec le rédacteur de 20 minutes 
 
Avant toute choseȮɯÕÖÜÚɯÛÌÕÖÕÚɯãɯÑÜÚÛÐÍÐÌÙɯÓɀÐÕÊÓÜÚÐÖÕɯËÌɯÊÌÛÛÌɯ×ÙÌÔÐöÙÌɯ×ÈÙÛÐÌɯËÌɯÕÖÛÙÌɯ

ÊÖÙ×ÜÚɯÌÕɯ×ÓÌÐÕɯÊĨÜÙɯËÌɯÕÖÛÙÌɯÛÙÈÝÈÐÓȭɯ+ÈɯÙÈÐÚÖÕɯÌÕɯÌÚÛɯØÜÌɯÕÖÜÚɯÈÝÖÕÚɯÑÜÎõɯ×ÌÙÛÐÕÌÕÛɯËÌɯ

poser ces propos récoltés au même titre que notre cadre théorique. A notre sens, cette 

démarche permet de mieux recontextualiser la suite de notre recherche. Puisse le lecteur 

ÊÖÕÚÐËõÙÌÙɯÊÌÛÛÌɯÐÕÊÜÙÚÐÖÕɯÊÖÔÔÌɯÜÕɯÊÓÐÕɯËɀĨÐÓɯãɯÓÈɯ×ÙÈÛÐØÜÌɯÌÛÏÕÖÎÙÈ×ÏÐØÜÌȭɯ 

 

+ÖÙÚɯËɀÜÕÌɯÊÖÕÍõÙÌÕÊÌɯÖÙÎÈÕÐÚõÌɯãɯÓɀ4ÕÐÝÌÙÚÐÛõɯËÌɯ-ÌÜÊÏäÛÌÓɯÓÌɯƖƚɯÑÈÕÝÐÌÙɯƖƔƔƛȮɯÕÖÜÚɯ

ÈÝÖÕÚɯÌÜɯÓɀoccasion de rencontrer Philippe Favre, rédacteur en chef du quotidien gratuit 

« 20 minutes ɌȮɯËÐÍÍÜÚõɯÌÕɯ2ÜÐÚÚÌɯÙÖÔÈÕËÌȭɯ/ÖÜÙɯËÌÚɯØÜÌÚÛÐÖÕÚɯÓÐõÌÚɯãɯÓɀÌÚ×ÈÊÌɯØÜÐɯÕÖÜÚɯ

ÌÚÛɯÐÔ×ÈÙÛÐɯËÈÕÚɯÓÌɯ×ÙõÚÌÕÛɯËÖÊÜÔÌÕÛȮɯÕÖÜÚɯÕÌɯÔÌÕÛÐÖÕÕÌÙÖÕÚɯÐÊÐɯØÜɀÜÕÌɯÚõÓÌÊÛÐÖÕɯ

particulière des propos tenus par le rédacteur. Afin de structurer cette partie du corpus, 

nous classerons délibérément les propos tenus par ce responsable du journal de manière 

à en faire ressortir les points essentiels pour la suite de notre recherche. La première 

×ÈÙÛÐÌɯËÌɯÓɀÌß×ÖÚõɯËÜɯÙõËÈÊÛÌÜÙȮɯÓÈɯ×ÓÜÚɯÐÔ×ÖÙÛÈÕÛÌȮɯÛÙÈÐÛÈÐÛɯËÌɯÓɀõÊÖÕÖÔÐÌɯËÌÚɯÔõËÐÈÚȭɯ

-ÖÜÚɯÕɀÈÉÖÙËÌÙÖÕÚɯ×ÈÚɯÊÌÚɯÈÚ×ÌÊÛÚɯÌÕɯËõÛÈÐÓɯËÈÕÚɯÓÈɯÙÌÊÏÌÙÊÏÌȮɯÔÈÐÚɯÐÓɯÌÚÛɯÊÌ×ÌÕËÈÕÛɯ

intéressant de souligner que les paramètres économiques du marché des médias 

constituaient la majeure partie du temps de parole du conférencier.  

 

Le point qui nous intéresse particulièrement est la description que celui-ci donne des 

quotidiens gratuits. Selon Philippe Favre, les avantages de cette forme de presse sont : 

« la grande accessibilité (gratuit et aisé à lire), un format pratique, des infos brèves, un panorama 

ËÌɯÓɀÈÊÛÜÈÓÐÛõȮɯËÌÚɯÍÈÐÛÚȮɯ×ÈÚɯËÌɯÊÖÔÔÌÕÛÈÐÙÌÚȮɯÓɀÐÕÊÐÛÈÛÐÖÕɯãɯÓÈɯÓÌÊÛÜÙÌɯØÜɀÌÓÓÌɯ×ÙÖÊÜÙÌɯÈÜßɯÑÌÜÕÌÚ ». 

Les inconvénients seraient, toujours selon lui : « la diffusion ×ÌÜɯõÊÖÓÖÎÐØÜÌȮɯÓɀÈÉÚÌÕÊÌɯ

ËɀÈ××ÙÖÍÖÕËÐÚÚÌÔÌÕÛɯËÌɯÓɀÐÕÍÖÙÔÈÛÐÖÕȮɯÓɀÈÉÚÌÕÊÌɯËÌɯÊÖÔÔÌÕÛÈÐÙÌÚȮɯÓÈɯ×ÓÜÚɯÝÈÓÜÌɯÑÖÜÙÕÈÓÐÚÛÐØÜÌɯ

«maison » restreinte, le graphisme très dense, la partie publicitaire très importante ». Nous 

confronterons par la suite, au chapitre 5, les perceptions de ce praticien du journalisme à 

ÓɀÈÕÈÓàÚÌɯØÜÌɯÕÖÜÚɯ×ÖÜÝÖÕÚɯËõÎÈÎÌÙɯËÌÚɯØÜÖÛÐËÐÌÕÚɯÎÙÈÛÜÐÛÚɯÙÖÔÈÕËÚȭɯ 

 

/ÈÙɯÓÈɯÚÜÐÛÌȮɯ/ÏÐÓÐ××Ìɯ%ÈÝÙÌɯÕÖÜÚɯËõÊÙÐÛɯÚÈɯÝÐÚÐÖÕɯËÌÚɯÌÕÑÌÜßɯÊÖÕÊÌÙÕÈÕÛɯÓɀÈÝÌÕÐÙɯËÌɯÓÈɯ

presse écrite romande. Selon lui, ces enjeux sont constitués par le triptyque gâteau 

×ÜÉÓÐÊÐÛÈÐÙÌȮɯ×ÙÐßɯËÌɯÓÈɯ×ÜÉÓÐÊÐÛõȮɯÌÛɯÓÌÊÛÌÜÙȭɯ+ɀÌÕÑÌÜɯËÜɯɋ 20 minutes » serait alors de faire 

baisser le prix de la publicité à un niveau compétitif. Pour comprendre le succès des 

gratuits, le journaliste nous affirme ØÜɀÐÓɯÕɀàɯÈɯØÜɀÜÕÌɯÚÌÜÓÌɯÊÓÌÍ : le lecteur. Le profil des 

lecteurs semble être bien connu par le professionnel qui nous le décrit en ces termes : 

« +ÌÚɯØÜÖÛÐËÐÌÕÚɯÎÙÈÛÜÐÛÚȮɯÌÕɯ2ÜÐÚÚÌȮɯÚɀÈËÙÌÚÚÌÕÛɯÌÚÚÌÕÛÐÌÓÓÌÔÌÕÛɯãɯËÌÚɯ×ÌÕËÜÓÈÐÙÌÚȭɯ+ÌÜÙɯ×ÙÖÍÐÓ : 

des personnes actives, pressées, socialement bien intégrées, et la plupart du temps jeunes. Leur 
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mode de consommation ȳɯ+ÌɯáÈ××ÐÕÎȭɯ"ÌÚɯÓÌÊÛÌÜÙÚɯÖÕÛɯÉÌÚÖÐÕɯËɀÜÕÌɯÐÕÍÖÙÔÈÛÐÖÕɯÊÓÈÐÙÌȮɯÙÈ×ÐËÌȮɯ

pratique. Ils doivent se tenir au courant des aléas du monde qui les entoure, être à la page. Mais 

ils ont aussi besoin de se détendre. Ces lecteurs sont sur le chemin du travail et tuent le temps en 

ÚɀÐÕÍÖÙÔÈÕÛɯ».  

 

Il est intéressant de relever la manière dont le rédacteur définit et positionne le « 20 

minutes ». Son journal est décrit  tantôt comme un produit tantôt comme un service 

ÈàÈÕÛɯ×ÖÜÙɯÍÐÕÈÓÐÛõɯËɀ÷ÛÙÌɯÊÖÕÚÖÔÔõȭɯ+ÌɯÊÌÕÛÙÌɯËÜɯÔÖËöÓÌɯÕÖÜÚɯËÐÛɯ/ÏÐÓÐ××Ìɯ%ÈÝÙÌɯɋ ÊɀÌÚÛɯ

ØÜÌɯÓÌÚɯõËÐÛÌÜÙÚɯËÖÐÝÌÕÛɯÎÈÎÕÌÙɯËÌɯÓɀÈÙÎÌÕÛɯÈÝÌÊɯÓɀÐÕÍÖÙÔÈÛÐÖÕ ». Le thème central est, selon lui, 

de savoir cÖÔÔÌÕÛɯ ÎÈÎÕÌÙɯ ÊÌÛɯ ÈÙÎÌÕÛȭɯ +ÌÚɯ ØÜÖÛÐËÐÌÕÚɯ ÎÙÈÛÜÐÛÚɯ ÚɀÐÕÚöÙÌÕÛɯ ËÈÕÚɯ ÜÕɯ

phénomène plus large qui est celui du « low cost », tel que les compagnies aériennes ou 

encore les télévisions privées, phénomène qui est, toujours selon notre intervenant, « un 

mouvement inéluctable que doivent prendre certains produits du marché »ȭɯ/ÖÜÙɯØÜɀÜÕÌɯÛÌÓÓÌɯ

politique de gestion puisse répondre aux impératifs de rentabilité, une collaboration 

õÛÙÖÐÛÌɯÈÝÌÊɯÓÌÚɯ×ÜÉÓÐÊÐÛÈÐÙÌÚɯÚɀÐÔ×ÖÚÌȭɯ ɯÊÌɯÛÐÛÙÌȮɯÐÓɯÈÑÖÜÛÌɯËÌɯÍÈñÖÕɯÈÕÌÊËÖÛÐØÜÌɯÌÛɯ

mõÛÈ×ÏÖÙÐØÜÌɯØÜÌɯÓÌÚɯÙõËÈÊÛÌÜÙÚɯÌÛɯ×ÜÉÓÐÊÐÛÈÐÙÌÚɯËÖÐÝÌÕÛɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯɋ emprunter le même 

ascenseur ».  

 

+Èɯ×ÈÙÛÐÌɯËÌɯÓɀÌß×ÖÚõɯÊÖÕÊÌÙÕÈÕÛɯÓÈɯÓÐÎÕÌɯõËÐÛÖÙÐÈÓÌɯõÛÈÐÛɯÛÙöÚɯÉÙöÝÌȭɯ-ÖÜÚɯÕÖÛÌÙÖÕÚɯ

ÊÌ×ÌÕËÈÕÛɯØÜÌɯÓÌɯÙõËÈÊÛÌÜÙɯÌÕɯÊÏÌÍɯÕɀÈɯ×ÈÚɯÌÕÎÈÎõɯËÌɯËõÍÌÕÚÌɯÖÜÝÌÙÛÌ concernant le 

contenu de son journal, ce sujet ayant été passé sous silence. Les éléments principaux 

ÊÖÕÊÌÙÕÈÕÛɯ ÓÌɯ ÊÖÕÛÌÕÜɯ ËÜɯ ÑÖÜÙÕÈÓɯ ÚÖÕÛɯ ÓÌÚɯ ÚÜÐÝÈÕÛÚȭɯ +Èɯ ËÌÝÐÚÌɯ ãɯ ÓɀÐÕÛÌÙÕÌɯ ËÜɯ ɋ 20 

minutes » est : « métro, boulot, conso ». Mobilité, monde professionnel et sujets 

consuméristes sont les axes majeurs du quotidien. La tonalité : « un parler décomplexé et 

des infos décomplexifiées ». Le style : le « blitzjournalisme ». Le journal est défini comme 

répondant à cinq critères : «$ÛÙÌɯÏà×ÌÙÈÊÛÐÍɯãɯÓɀÈÊÛÜȮɯ$ÛÙÌɯÉÙÌf et concret, fuir le jargon et la 

langue de bois, des titres dynamiques, des photos qui émeuvent ou surprennent ». Sur le plan du 

ÛÙÈÐÛÌÔÌÕÛɯËÌɯÓɀÐÕÍÖÙÔÈÛÐÖÕɯÛÖÜÑÖÜÙÚȮɯ/ÏÐÓÐ××Ìɯ%ÈÝÙÌɯÕÖÜÚɯÔÖÕÛÙÌɯÚÖÜÚɯÍÖÙÔÌɯËÌɯÛÙÈÝÈÜßɯ

pratiques la manière dont ils traitent ÓɀÐÕÍÖÙÔÈÛÐÖÕȭɯ"ÌÓÜÐ-ci nous explique, je cite, « vous 

ÈÜÙÌáɯÛÖÜÚɯÓÌÚɯÑÖÜÙÚɯÜÕÌɯÕÌÞÚɯ×ÖÚÐÛÐÝÌȮɯ×ÈÙÊÌɯØÜɀÖÕɯÌÚÛɯÓãɯ×ÖÜÙɯËÐÝÌÙÛÐÙȮɯ÷ÛÙÌɯÚàÔ×ÈȮɯÖÕɯÊÏÌÙÊÏÌɯÜÕɯ

õØÜÐÓÐÉÙÌɯÌÕÛÙÌɯÓÌɯ×ÖÚÐÛÐÍɯÌÛɯÓÌɯÕõÎÈÛÐÍȭɯ2ÐɯÖÕɯÍÈÐÛɯÜÕÌɯ4ÕÌɯÈÝÌÊɯÓÈɯÔÖÙÛɯËÌɯÓɀ ÉÉõɯ/ÐÌÙÙÌȮɯÖÕɯÔÌÛÛÙa 

Zidane ou Bob Marley juste en dessous Ɍȭɯ2ÜÙɯÓÌɯ×ÓÈÕɯËÌɯÓÈɯÏÐõÙÈÙÊÏÐÚÈÛÐÖÕɯËÌɯÓɀÐÕÍÖÙÔÈÛÐÖÕȮɯ

celle-ci est effectuée, selon le conférencier, par les rédacteurs eux-mêmes. La loi 

informelle qui sous-tend cette sélection serait les représentations que se font les 

rédacteurs des intérêts du lectorat.     

 

 Entretien avec le rédacteur du Matin Bleu 
 
Tristan Cerf, rédacteur en chef du Matin Bleu a consacré un peu de ce temps pour répondre à 

quelques questions. Après 10 minutes d'attente durant laquelle nous avons pu assister à une 

élaboration de ligne éditoriale un peu mouvementée, Monsieur Cerf réponds à nos questions. 

 

Ce qui nous intéresse dans les propos de Tristan Cerf ce sont tout d'abord les avantages 

de ces quotidiens et dans ce cas, le Matin Bleu: "la disponibilité du journal. Il y a un effet 
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immédiat. On ne doit pas attendre trois heures au kiosque pour l'acheter. On ne loupe pas son 

train pour son journal. Il n'y a aucune barrière pour l'acquérir. Le quotidien est totalement 

orienté vers le lecteur. Le seul critère c'est le lectorat. Le journal est là pour lui. De plus, le 

quotidien gratuit est censé se lire rapidement. Les articles sont courts, radiophoniques." Quant 

aux désavantages que la presse gratuite peut engendrer: "Il n'y a pas beaucoup de 

désavantages. Je crois que le principal c'est l'image du gratuit que les gens ont. Il y a des préjugés 

du fait que le journal soit gratuit. Comme c'est gratuit ça vaut pas grand chose. C'est totalement 

cliché." 

 

Après avoir exprimé sa vision positive et négative du journal gratuit, Tristan Cerf 

explique les objectifs du Matin Bleu soit " respecter les valeurs d'Edipresse qui sont: la 

crédibilité, le respect, la diversité et l'ouverture vers l'extérieur" Selon lui, il est important "de 

toujours penser aux lecteurs". Tristan Cerf parle même de mission "faire du matin Bleu le 

meilleur journal gratuit, accroître la qualité de la rédaction, avoir un chiffre d'affaire plus 

ÐÔ×ÖÙÛÈÕÛɯÌÛɯØÜÌɯÓÌɯÓÌÊÛÌÜÙɯÚÖÐÛɯÊÖÕÛÌÕÛɯÛÖÜÚɯÓÌÚɯÔÈÛÐÕÚɯØÜÈÕËɯÐÓɯÓÐÛɯÚÖÕɯÑÖÜÙÕÈÓȱÎÙÈÛÜÐÛɆ. En 

parlant d'accroissement de la qualité de la rédaction des textes, la question de savoir ce 

qu'il pensait de la brièveté de l'information, Tristan Cerf est plus que favorable "Il y a 

une frustration pour les journalistes c'est vrai mais l'avantage c'est qu'avec une information 

brève l'essentiel est souligné, mis en avant. On évite tout le blabla que l'on retrouve dans 

d'autres journaux."  

 

Par la suite, le rédacteur en chef du Matin Bleu définit le choix de la ligne éditoriale du 

journal " Il faut que l'information soit transmise de manière dynamique, visuelle et essentielle. Il 

faut qu'il y ait un fort côté divertissant et utile." Lorsque Tristan Cerf parle d'information 

utile il fait allusion aux nombreux articles liés à la consommation: " C'est l'intérêt du 

lecteur qui nous pousse à accorder une grande place à la consommation dans notre quotidien. La 

consommation c'est le pilier des gens. Il y a eu un sondage sur l'intérêt du lectorat concernant 

nos rubriques. Pour 90% des lecteurs, la consommation est primordiale. La notion d'utilité 

ressort évidemment. Le lecteur en veut. Mais il ne faut pas que les pages consommation 

deviennent de la publicité." La publicité, un élément présent même si Tristan Cerf en fait 

une brève allusion: "On ne s'occupe pas de la publicité. C'est Publicitas qui se charge de cela. Il 

y a des espaces pour des pubs et c'est à Publicitas de trouver preneurs. Il m'arrive juste de refuser 

des publicités comme des publi-reportages qui ont un layout qui ressemble au nôtre ou encore des 

publicités trop propagandistes." 

 

Arrive la question fatidique soit savoir si le Matin Bleu diffuse une information 

objective: " On essaie toujours d'être objectif. Mais les informations sont subjectives. C'est la 

manière de les traiter qui fait la différence. On préfère les faits divers. On préfère traiter du 

Chinois qui a découpé sa femme en morceaux et qui l'a mis dans le congélateur que de traiter 

pour la énième fois de l'Irak. Le choix du sujet reste  subjectif." Alors à travers des pages du 

Matin Bleu, quelles idées sont véhiculées? "Qu'il faut être libre, avoir l'information gratuite. 

Le Matin Bleu est un journal qui pousse à l'action. Il ne se veut pas réactionnaire." 

 

L'entretien téléphonique fut intéressant même si de temps à autres Tristan Cerf ne faisait 

qu'esquisser certains sujets notamment l'objectivité du contenu ou encore la place que 
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prend la publicité. Après discussion, il est également intéressant de voir que le rédacteur 

en chef, se contredit dans ses propos. Il souligne à plusieurs reprises que le principal 

critère est le lectorat mais au moment de traiter des objectifs du journal le chiffre 

d'affaire passe avant le bonheur du lecteur. Par contre, en avouant que le fait divers 

prime sur une information  plus répandue telle une situation politique ou encore un 

ÊÖÕÍÓÐÛȮɯ3ÙÐÚÛÈÕɯ"ÌÙÍɯÔÌÛɯÊÈÙÛÌÚɯÚÜÙɯÛÈÉÓÌȱãɯËÌÔÐ-mot. 

 

4. Subjectivité à trois niveaux 
 

« +ɀÖÉÑÌÊÛÐÝÐÚÔÌ est un mythe particulièrement insidieux ; non seulement il prétend ne pas 

÷ÛÙÌɯÜÕɯÔàÛÏÌȮɯÔÈÐÚɯÐÓɯ×ÌÙÔÌÛɯËÌɯËÐÚÊÙõËÐÛÌÙɯÊÌɯØÜÐɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯÖÉÑectivement vrai ». Lakoff et 

Johnson (1980) 

 

 +ɀÖÉÑÌÊÛÐÝÐÛõɯ ÊÖÔÔÌɯ ÙöÎÓÌɯ ËÌɯ ÛÙÈÝÈÐÓɯ ÐÕËÐÚÊÜÛÈÉÓÌɯ ÊÏÌáɯ ÓÌÚɯ

journalistes 
 
Il est courant de lire, dans les définitions que les journalistes donnent de leur profession, 

ØÜÌɯÊÌÚɯËÌÙÕÐÌÙÚɯÈÜÙÈÐÌÕÛɯ×ÖÜÙɯÍÖÕÊÛÐÖÕɯËɀ÷Ûre le miroir du monde social. Le journaliste 

ÌÚÛɯÈÓÖÙÚɯÊÖÕñÜɯÊÖÔÔÌɯÜÕÌɯÚÖÙÛÌɯËÌɯÙõÍÓÌÊÛÌÜÙɯËÌɯÓÈɯÙõÈÓÐÛõɯØÜÐɯ×ÙÖËÜÐÛɯÓɀÈÊÛÜÈÓÐÛõɯÌÛɯÓÌÚɯ

õÝöÕÌÔÌÕÛÚȮɯÛÖÜÛɯÌÕɯÝÖÜÓÈÕÛɯ÷ÛÙÌɯÌÛɯ×ÈÙÈćÛÙÌɯÐÔ×ÈÙÛÐÈÓȭɯ/ÖÜÙɯÊÌɯÎÙÖÜ×ÌɯÚÖÊÐÈÓȮɯÓɀÖÉÑÌÊÛÐÝÐÛõɯ

est pensée comme règle de tÙÈÝÈÐÓɯÐÕËÐÚÊÜÛÈÉÓÌȮɯÚÖÙÛÌɯËɀÜÛÖ×ÐÌɯÕõÊÌÚÚÈÐÙÌɯÌÛɯÍÖÕËÈÛÙÐÊÌȮɯ

ÊÖÔÔÌɯ ÏÖÙÐáÖÕɯ ÏÖÙÚɯ ËɀÈÛÛÌÐÕÛÌɯ ÔÈÐÚɯ ÐÕËÐÚ×ÌÕÚÈÉÓÌɯ ãɯ ÓÈɯ ËõÖÕÛÖÓÖÎÐÌɯ ËÌɯ ÓɀõÊÙÐÛÜÙÌɯ

journalistique, parce que cette utopie serait partagée à part égale entre journalistes et 

lecteurs. Selon cette coÕÊÌ×ÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯ×ÙÈÛÐØÜÌȮɯÓÌɯÑÖÜÙÕÈÓÐÚÛÌɯÚÌɯÊÖÕÛÌÕÛÌɯËɀÐÕÍÖÙÔÌÙȮɯ

ÈÕÈÓàÚÌÙɯÌÛɯÌß×ÓÐØÜÌÙɯÚÈÕÚɯÓÌɯÔÖÐÕËÙÌɯÌÕÎÈÎÌÔÌÕÛɯÌÛɯÊÌɯËÈÕÚɯÓÌɯÉÜÛɯËɀÈÛÛÌÐÕËÙÌɯÓÌɯÝÙÈÐȮɯÓÌɯ

crédible, le légitime.  

 

A ce sujet, le chercheur J.-G. Padioleau (1976) relève au travers de ses recherches que 

ÓɀÌßÐÎÌÕÊÌɯ ËɀÖÉÑÌÊÛÐÝÐÛõɯ È××ÈÙÈćÛɯ ÊÖÔÔÌɯ ÓÈɯ ×ÙÌÔÐöÙÌɯ ØÜÈÓÐÛõɯ ËÜɯ ÉÖÕɯ ÑÖÜÙÕÈÓÐÚÛÌɯ

universitaire. En effet, bon nombre des praticiens de la presse écrite prétendent que leur 

ÊÖÔ×ÛÌɯÙÌÕËÜɯËÖÐÛɯ÷ÛÙÌɯÈËõØÜÈÛɯãɯÓÈɯÙõÈÓÐÛõɯØÜÌɯÓɀÖÕɯ×ÖÜÙÙÈÐÛɯÕÖÔÔÌÙɯɋ phénoménale ». 

"ÌÊÐɯÐÔ×ÓÐØÜÌȮɯÚÌÓÖÕɯ*ÖÙÌÕɯȹƕƝƝƚȺȮɯËɀÜÕÌɯ×ÈÙÛɯÓÌɯÍÈÐÛɯËÌɯÙÌÚÛÌÙɯÕÌÜÛÙÌȮɯËÌɯÙÌÕÖÕÊÌÙɯÈÜßɯ

ÔÈÙØÜÌÚɯ ÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌÚɯ ËÌɯ ÓɀÐÕÚÊÙÐ×ÛÐÖÕɯ ËÌɯ ÓɀõÕÖÕÊÐÈÛÌÜÙȮɯ ÌÛɯ ËɀÈÜÛÙÌɯ ×ÈÙÛɯ ËÌɯ Úõ×ÈÙÌÙɯ

ÙÐÎÖÜÙÌÜÚÌÔÌÕÛɯÓɀÌß×ÖÚõɯËÌÚɯÍÈÐÛÚɯËÌÚɯÈÙÛÐÊÓÌÚɯÊÖÕÚÈÊÙõÚɯÈÜßɯÊÖÔÔÌÕÛÈÐÙÌs. Une autre 

des caractéristiques du journalisme « objectif » est « le parler vrai », notion intimement 

ÓÐõÌɯÈÜɯËÌÝÖÐÙɯËɀÐÙÙÌÚ×ÌÊÛɯËÌɯÓÈɯ×ÙÖÍÌÚÚÐÖÕȭɯ+ÌɯÑÖÜÙÕÈÓÐÚÛÌɯÚÌɯËÖÐÛɯËÌɯÊÖÕÛÙÌÊÈÙÙÌÙɯÓÌÚɯ

ÐÕÑÖÕÊÛÐÖÕÚɯ ËÌɯ Óɀ$ÛÈÛɯ ÖÜɯ ËɀÈÜÛÙÌÚɯ ÎÙÖÜ×ÌÚɯ ËÌɯ ×ÙÌÚÚÐÖÕɯ ÛÖÜÛɯ ÌÕɯ ÙÌspectant le plus 

strictement possible la vérité des faits. Celui-ci est alors le juge incorruptible qui rédige 

ÜÕɯÊÖÔ×ÛÌɯÙÌÕËÜɯËÌɯÍÈñÖÕɯÊÙÐÛÐØÜÌɯãɯÓɀõÎÈÙËɯËÜɯ×ÖÜÝÖÐÙɯÝÐÚõɯËÌÝÈÕÛɯÈËÖ×ÛÌÙɯÜÕÌɯ

attitude impersonnelle de distanciation. Le journalisme, nous suggère Rabatel (2006), 

×ÌÜÛɯ÷ÛÙÌɯÈÕÈÓàÚõɯÊÖÔÔÌɯõÛÈÕÛɯÜÕÌɯÍÖÙÔÌɯËɀÖÚÊÐÓÓÈÛÐÖÕɯÌÕÛÙÌɯÓÈɯÕõÊÌÚÚÐÛõɯËÌɯ×ÙõÚÌÕÛÌÙɯÓÌÚɯ

×ÖÐÕÛÚɯËÌɯÝÜÌɯËÌÚɯÈÜÛÙÌÚɯÌÛɯÓɀÖÉÓÐÎÈÛÐÖÕɯËÌɯÕÌɯ×ÈÚɯËÖÕÕÌÙɯÓÌɯ×ÖÐÕÛɯËÌɯÝÜÌɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÓɯËÜɯ
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journaliste. Le premier cas implique un fort ancrage énonciatif, le deuxième un 

ÌÍÍÈÊÌÔÌÕÛȮɯÓÌɯÛÖÜÛɯÚÜÙɯÍÖÕËɯËɀÐÔ×ÈÙÛÐÈÓÐÛõȮɯËÌɯÕÌÜÛÙÈÓÐÛõɯÌÛɯËɀÖÉÑÌÊÛÐÝÐÛõȭɯ"Ìɯɋ rêve » en la 

ÊÙÖàÈÕÊÌɯËÌɯÓÈɯÛÖÜÛÌɯ×ÜÐÚÚÈÕÊÌɯËÌɯÓɀÖÉÑÌÊÛÐÝÐÛõɯÐÔ×ÓÐØÜÌɯÜÕÌɯÊÖÕÊÌ×ÛÐÖÕɯËÜɯÓÈÕÎÈÎÌɯÖķɯ

les mots correspondent parfaitement aux choses, où les énoncés sont des phrases dont la 

signification serait permanente, une sorte de langue entièrement transparente, un peu à 

ÓɀÐÔÈÎÌɯËɀÜÕÌɯÍÖÙÔÜÓÌɯÔÈÛÏõÔÈÛÐØÜÌȭɯ"ÌÛÛÌɯÊÖÕÊÌ×ÛÐÖÕɯÍÈÐÛɯÍÐɯËÜɯÊÖÕÛÌßÛÌɯËɀõÕÖÕÊÐÈÛÐÖÕȮɯ

pourtant si cher à la tradition pragmatique en sciences du langage.  

 

Nous postulons dans ce papier que la prétention du journaliste à se limiter à la 

ÛÙÈÕÚÊÙÐ×ÛÐÖÕɯ ÖÉÑÌÊÛÐÝÌɯ ËÌɯ ÓɀõÝõÕÌÔÌÕÛɯ ÌÚÛɯ ×ÙÖÉÓõÔÈÛÐØÜÌȭɯ  Üßɯ ÛÙÈÝÌÙÚɯ ËÌÚɯ ×ÖÐÕÛÚɯ

suivants, nous analyserons différents éléments de deux quotidiens gratuits romands, 

« 20 Minutes » et « Le Matin Bleu Ɍɯ×ÖÜÙɯõÛÈàÌÙɯÕÖÚɯ×ÙÖ×ÖÚȭɯ+ɀÈÕÈÓàÚÌɯËÌɯÊÌÛÛÌɯÍÖÙÔÌɯËÌɯ

presse nous semble totalement pertinente tant celle-ci se revendique particulièrement du 

ÍÈÊÛÜÌÓȭɯ-ÖÜÚɯÌÕÛÈÔÌÙÖÕÚɯÜÕÌɯÈÕÈÓàÚÌɯ×ÈÙÛÈÕÛɯËÌÚɯÈÚ×ÌÊÛÚɯËɀÌÕÚÌÔÉle du journal tel que 

le format, les rubriques, pour ensuite achever par une analyse des paramètres 

argumentatifs inhérents du langage. 

 

 Structure générale du journal, porosité du rubriquage, répartition 

ËÌɯÓɀÌÚ×ÈÊÌɯÙõËÈÊÛÐÖÕÕÌÓ 
 
À présent, nous allons analyser les deux quotidiens gratuits sélectionnés : « Le Matin 

Bleu » (LMB) et le « 20 minutes » (20M). Notre première étape consistera en une analyse 

générale de la structure des deux quotidiens. Nous avons choisi aléatoirement 

ËɀÈÕÈÓàÚÌÙɯÜÕɯÌßÌÔ×ÓÈÐÙÌɯËÈÛÈnt du 3 novembre 2006 pour chacun des QGs.  

 

Pour traiter de la répartition de l'espace rédactionnelle nous nous référons à l'article de 

R.Ringoot (2004) "Discours journalistique: analyser le discours de presse ou prisme de la 

ligne éditoriale".  Selon R. Ringoot  une approche globale de la structure d'un journal 

permet "de mesurer la valeur donnée au thème informatif à analyser". Nous allons donc 

nous baser sur le format, la pagination et la distribution des surfaces. Au point 4.3., il 

s'agira d'appliquer cette approche globale sur les quotidiens gratuits. 

 

Concernant le format, c'est le premier facteur  que l'on perçoit.  Le format définit la 

périodicité (quotidien, hebdomadaire ou mensuel), le type d'information (générale, 

spécialisée), l'ancrage territorial (presse quotidienne régionale) et l'ancrage géo-culturel. 

Malgré ces facteurs il faut noter que le format ne reste pas figé une fois pour toute. Il 

peut se modifier. Le format est un facteur de distinction. Un journal peut se différencier 

de ses concurrents selon son format. Il peut laisser tomber un format classique pour un 

format tabloïd par exemple. Le choix du format fait partie de la ligne éditoriale. Donc le 

format participe également au traitement de l'information. Par exemple le tabloïd a un 

côté plus visuel dans la manière de traiter l'information. Il est tourné vers une approche 

plus dynamique de l'information. 
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La pagination est également un facteur de l'identité éditoriale. Liée au format bien 

évidemment, la pagination est un critère quantitatif. Traditionnellement, la pagination 

d'un journal varie très peu. On peut tout de même retrouver un quotidien plus fourni le 

week-end (supplément par exemple) que durant la semaine. La pagination permet 

d'évaluer l'importance d'une information selon le nombre de pages qui lui est consacré. 

En plus de la pagination, il faut prendre  en compte de la segmentation de celle-ci. C'est-

à-dire comment sont réparties les pages politiques, culturelles ou encore sportives, donc 

de prendre en compte la répartition des rubriques. Le découpage des rubriques peut 

différer selon le choix de la ligne éditoriale. Par exemple, un journal peut décider de 

commencer par la rubrique sport afin de se démarquer de ses concurrents. Tout est lié à 

la manière de traiter l'information selon le média. Le supplément, mentionné comme 

exemple de variation dans la pagination est également propre à l'identité éditoriale. Le 

supplément peut être considéré comme un partenariat avec des institutions ou des 

entreprises ou tout simplement il peut suivre les normes du journal et juste consacrer ses 

pages sur un sujet (un festival de musique pour prendre un exemple). Dans le premier 

cas, le supplément a un caractère informatif alors qu'en fait il est promotionnel. Tandis 

que dans le deuxième cas, le supplément assume son caractère publicitaire. Bien 

entendu, certains suppléments peuvent être un mélange des deux tout en jouant sur les 

aspects informationnels, communicationnels et publicitaires. D'autres suppléments 

comme la guide TV ou un supplément féminin (tel que le Femina) donne une approche 

nouvelle du journal. Ou rafraîchit le journal avec ce genre de supplément. 

 

Quant à la distribution des surfaces, il est question du rapport entre information, 

publicité et services. Il est primordial de dégager la distribution de la surface d'un 

journal pour le publicitaire, le service et l'information. Cette distribution est un vecteur 

incontournable dans la ligne éditorial d'un journal. Evidemment, définir la répartition de 

la surface en trois parties paraît formelle, elle n'est en fait  pas si simple. Car, ces trois 

parties peuvent interagir entre elles. L'information service peut devenir rédactionnelle 

(dans le guide TV, on peut lire des critiques sur les films) ou encore l'information 

interagit avec la publicité (exemple: un article sur la femme orientale et au beau milieu 

de l'article, publicité pour un parfum connotant les mystères de la femme orientale). 

 

Ces trois critères constituent une base quant à la structure d'un journal. D'autres facteurs 

sont à prendre en compte comme la place que prend une image, un dessin. L'interaction 

que ces deux éléments visuels ont avec l'information. Le sens que cette combinaison 

(texte-visuel) donne à l'article. Cette combinaison est à dégager lors de l'analyse d'une 

ligne éditoriale. Elle donne une perception de comment le journal traite simultanément 

ces deux facteurs: est-ce que l'un prédomine l'autre part exemple? L'aspect visuel peut 

créer un fort impact sur l'identité éditoriale. Une photo de presse peut avoir un effet 

spectaculaire  ou au contraire un effet passif. Tout comme les titres qui ont un impact sur 

le lecteur. Plus le titre est vif, plus l'article sera lu. 

 

Dans le cas du Matin Bleu et du 20 Minutes, les trois critères "format-pagination-

distribution des surfaces" sont répartis de façon très similaires.  Le format des deux 

quotidiens est petit et joue donc sur le fait qu'il est pratique, facile à transporter. Les 



 

 

        Hanssens,  Planinic ,  Kaenzig  
 

   

 
[ Pr is e  en  ch arge  énonc iat ive  et  idé o log i e ]  

 

 

    

 

   16 

deux journaux ont tout du format tabloïd: l'information est traitée de manière très 

visuelle (par exemple une photo par article). Le visuel permet donc de traiter 

l'information de façon plus dynamique. La pagination, quant à elle, varie très peu, soit 

une trentaine de pages. Globalement le découpage des rubriques ne varie pas. Ceci dit, 

nous retrouvons les rubriques de divertissement comme le shopping, le people, les 

sorties, sont très importantes. Elles varient entre une et deux pages par rubrique. La 

publicité est prédominante dans les deux quotidiens. Une page voire une double page 

de pub segmente les rubriques. Les images quant à elles, sont présentes dans 

pratiquement toutes les pages. Elles interagissent avec les articles. Leur impact est 

important puisqu'elles renforcent l'information. Les titres ne sont pas laissés pour 

compte. En effet, ils sont sensationnels. Entre "Mystérieux phénomène en Allemagne, de 

l'acide ronge les billets de banque!" et  "Sauvez une baleine: achetez-en un bout!", le 

concours du titre le plus évocateur est lancé! Nous pouvons constater que la politique 

éditoriale du Matin Bleu et du 20 Minutes joue sur le même terrain. Soit transmettre une 

information fait divers de manière divertissante et sensationnelle. 

 

On peut observer les éléments que les rédacteurs en chef ont relevés durant les 

entretiens. C'est-à-dire, que le fait divers prime sur l'information actuelle. Il y a plus de 

rubriques divertissantes et consacrées sur plus de pages que les rubriques Monde ou 

Economie. Ils laissent soin aux journaux classiques de traiter de ces rubriques. Dans un 

monde actuel, où le stress est prédominant, il est bon de se divertir. La presse gratuite 

répond à cet objectif. 

 

 Analyse micro : analyse pragmatique et prise en charge 

õÕÖÕÊÐÈÛÐÝÌȭɯ/ÌÓÖÛÖÕɯËɀÌßõÊÜÛÐÖÕɯËÜɯËÐÚÊÖÜÙÚɯÈÜÛÖÕÖÔÌȭ 
 

« +ɀÈÊÛÌɯËÌɯ×ÙÌÕËÙÌɯÓÈɯ×ÈÙÖÓÌɯÕɀÌÚÛɯȹȱȺɯÕÐɯÜÕɯÈÊÛÌɯÓÐÉÙÌ, ni un acte gratuit » Oswald 

Ducrot (1980) 

 
Nous allons à présent aborder les aspects linguistiques de notre analyse de deux 

ØÜÖÛÐËÐÌÕÚȭɯ ÝÈÕÛɯËɀÌÕÛÈÔÌÙɯÓɀõÛÜËÌɯËÌɯÊÈÚȮɯÕÖÜÚɯ×ÙõÚÌÕÛÖÕÚɯÐÊÐȮɯËÌɯÍÈñÖÕɯÓÐÔÐÕÈÐÙÌȮɯ

quelques notions théoriques en sciences du langage.  

 

2ÌÓÖÕɯÓÈɯÊÖÕÊÌ×ÛÐÖÕɯØÜÌɯÕÖÜÚɯËõÍÌÕËÖÕÚȮɯÕÖÜÚɯÙÌÑÌÛÖÕÚɯÓÌɯÔàÛÏÌɯËÌɯÓɀõÊÙÐÛÜÙÌɯÍÐÓÔÐØÜÌɯËÜɯ

langage de sorte que, pour reprendre les termes austiniens,  « le langage ne décrit pas le 

monde, il agit sur celui-ci » (Austin 1970). Nous avançons deux notions capitales 

ÌÔ×ÙÜÕÛõÌÚɯãɯÓÈɯÛÏõÖÙÐÌɯËÌÚɯÈÊÛÌÚɯËÌɯÓÈÕÎÈÎÌɯÌÛɯãɯÓÈɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯËÌɯÓɀõÕÖÕÊÐÈÛÐÖÕ : la 

force illocutoire du langage et sa fonction argumentative. Oswald Ducrot (1980) suggère 

ãɯÊÌɯ×ÙÖ×ÖÚɯØÜɀÐÓɯÍÈÜÛɯÈËÔÌÛÛÙÌɯØÜÌɯɋ ÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯÌÚÛɯÉÐÌÕɯ×ÓÜÚɯØÜɀun simple instrument 

pour communiquer les informations : elle comporte tout un code de rapports humains ». 

Dès lors, si la grammaire de la langue contient un code de rapports sociaux, il devient 

ËÐÍÍÐÊÐÓÌɯËÌɯ×ÈÙÓÌÙɯËɀÜÕɯËÐÙÌɯÖÉÑÌÊÛÐÍɯÌÛɯÛÙÈÕÚ×ÈÙÌÕÛȭɯ"ÖÔÔÌɯle dit Koren (1996), « prendre 

ÓÈɯ×ÈÙÖÓÌȮɯÊɀÌÚÛɯÚÖÜÝÌÕÛɯËÈÕÚɯÓÈɯÝÐÌɯÚÖÊÐÈÓÌɯÌÛɯÓɀÐÕÛÌÙÈÊÛÐÖÕɯÊÖÕÝÌÙÚÈÛÐÖÕÕÌÓÓÌȮɯÌÕÛÙÌÙɯËÈÕÚɯ

ÜÕɯÙÈ××ÖÙÛɯËÌɯÍÖÙÊÌÚȮɯ×ÙÌÕËÙÌɯ×ÖÚÐÛÐÖÕɯËÈÕÚɯÜÕɯÊÖÕÛÌßÛÌɯÊÖÕÍÓÐÊÛÜÌÓȮɯÔÌÛÛÙÌɯÌÕɯĨÜÝÙÌɯÜÕɯ
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arsenal argumentatif, promouvoir une logique du vraisemblable et de la valeur là où la 

vérité universelle se dérobe ».  

 

#ɀÜÕÌɯÍÈñÖÕɯÎõÕõÙÈÓÌȮɯ)ȭ-C. Anscombre et O. Ducrot (1983) attribuent à tout énoncé un 

aspect argumentatif et en particulier une orientation argumentative.  2Ðɯ Óɀaspect 

thématique ÌÚÛɯÓɀÐÕÛõÙ÷ÛɯËÌɯÓɀõÕÖÕÊÐÈÛÌÜÙɯ×ÖÜÙɯÓÈɯɋɯÙõÈÓÐÚÈÛÐÖÕɯËɀÜÕɯÊÌÙÛÈÐÕɯõÛÈÛɯËÌɯÊÏÖÚÌÚȮɯ

ÓɀÐÕÛõÙ÷ÛɯØÜɀÐÓɯÔÈÕÐÍÌÚÛÌɯãɯÛÙÈÝÌÙÚɯÚÖÕɯõÕÖÕÊÐÈÛÐÖÕȮɯÌÛɯØÜÐɯÚÌÓÖÕɯÓÜÐɯÓÈɯÑÜÚÛÐÍÐÌɯɌȮɯÓÈɯÝÈÓÌÜÙɯ

ÐÕÍÖÙÔÈÛÐÝÌɯÖÜɯÓÌɯÚÌÕÚɯÓÌßÐÊÈÓɯËÌɯÓɀõÕÖÕÊõȮɯÓɀorientation argumentative est une « classe de 

ÊÖÕÊÓÜÚÐÖÕÚɯÚÜÎÎõÙõÌÚɯÈÜɯËÌÚÛÐÕÈÛÈÐÙÌȯɯÊÌÓÓÌÚɯØÜÌɯÓɀõÕÖÕÊõɯ×ÙõÚÌÕÛÌɯÊÖÔÔÌɯÜÕÌɯËÌÚɯ

ÝÐÚõÌÚɯËÌɯÓɀõÕÖÕÊÐÈÛÐÖÕɯɌɯȹ ÕÚÊÖÔÉÙÌɯÌÛɯ#ÜÊÙÖÛȮɯƕƝƜƗȺȭɯ ÐÕÚÐȮɯËÐÙÌɯËÈÕÚɯÜÕɯÊÌÙÛÈÐÕɯ

contexte énonciatif, se rapportant à une soirée: (1)  « Même Pierre est venu »ȮɯÊɀÌÚÛɯ

conduire le destinataire vers la conclusion « La soirée a été un succès ».  

 

+Èɯ×ÙÈÎÔÈÛÐØÜÌɯÕÖÜÚɯÚÜÎÎöÙÌɯ×ÈÙɯÈÐÓÓÌÜÙÚɯËɀÌß×ÓÖÙÌÙɯÓÈɯØÜÌÚÛÐÖÕɯËÌɯÓɀÐÕÛÌÕÛÐÖÕÕÈÓÐÛõɯËÌɯ

ÊÖÔÔÜÕÐÊÈÛÐÖÕɯ ËÜɯ ÓÖÊÜÛÌÜÙȭɯ /ÖÜÙɯ ÙÌ×ÙÌÕËÙÌɯ ÜÕɯ ÊÈÚɯ ËɀõÊÖÓÌȮɯ ÐÓɯ ÚÌÙÈÐÛɯ ËÐÍÍÐÊÐÓÌɯ ËÌɯ

comprendre un énoncé comme (2) « Peux-tu me passer le sel ȳɌȮɯÌÛɯËɀÌÕɯÛÐÙÌÙɯÓÌÚɯÉÖÕÕÌÚɯ

ÐÕÍõÙÌÕÊÌÚɯÚÐɯÓɀÖÕɯÕÌɯÚÜ××ÖÚÈÐÛɯ×ÈÚɯÜÕÌɯÍÖÙÔÌɯËɀÐÕÛÌÕÛÐÖÕɯËÜɯÓÖÊÜÛÌÜÙɯÌÛɯÚÈÕÚɯÍÈÐÙÌɯ

référence à certaines conventions sociales qui régissent la communication humaine. En 

eÍÍÌÛȮɯÚÐɯÓɀÖÕɯÚɀÌÕɯÛÌÕÈÐÛɯãɯÜÕÌɯ×ÜÙÌɯÛÙÈÕÚ×ÈÙÌÕÊÌɯËÌɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌȮɯÓÌɯÙõÊÌ×ÛÌÜÙɯËÜɯÔÌÚÚÈÎÌɯ

répondrait à la question par un « oui » (je suis capable de te passer le sel) et non à la 

requête « donne-moi le sel Ɍȭɯ"ÖÔ×ÙÌÕËÙÌɯÜÕɯõÕÖÕÊõȮɯÊɀÌÚÛɯÊÖÙÙõÓÈÛÐÝÌÔÌÕÛɯ÷ÛÙÌ capable 

ËÌɯËÐÚÊÌÙÕÌÙɯÓÈɯÕÖÜÝÌÈÜÛõɯËÌɯÓɀÐÕÍÖÙÔÈÛÐÖÕȮɯÔÈÐÚɯÈÜÚÚÐɯÓÌɯÉÜÛɯØÜɀÌÓÓÌɯ×ÖÜÙÚÜÐÛɯȹ*ÌÙÉÙÈÛ-

.ÙÌÊÊÏÐÖÕÐɯƕƝƜƔȺȭɯ$ÔÐÓÌɯ!ÌÕÝÌÕÐÚÛÌɯȹƕƝƚƚȺɯÊÖÕÚÐËöÙÌɯØÜɀÐÓɯÕɀàɯÈɯ×ÈÚɯËÌɯÙÌÓÈÛÐÖÕɯÕÈÛÜÙÌÓÓÌȮɯ

ÐÔÔõËÐÈÛÌɯÌÛɯËÐÙÌÊÛÌɯÌÕÛÙÌɯÓɀÏÖÔÔÌɯÌÛɯÓÌɯÔÖÕËÌȮɯÕÐɯÌÕÛÙÌɯÓɀÏÖÔÔÌɯÌÛɯÓɀÏÖÔÔÌȭɯ4Õɯ

õÝõÕÌÔÌÕÛɯÛÙÈÕÚÍÖÙÔõɯÌÕɯÐÕÍÖÙÔÈÛÐÖÕÚɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯËÌɯÓɀõÝöÕÌÔÌÕÛÐÌÓɯãɯÓɀõÛÈÛɯ×ÜÙȮɯÔÈÐÚɯËÜɯ

discours. Un autre des éléments importants que nous voulons relever, est la question de 

ÓÈɯÚÜÉÑÌÊÛÐÝÐÛõɯËÈÕÚɯÓÌɯÊÏÖÐßɯËÌɯÓɀÐÕÍÖÙÔÈÛÐÖÕɯØÜÌɯÓɀÖÕɯÊÖÔÔÜÕÐØÜÌȮɯËans le choix des 

ÔÖÛÚȭɯ$ÕɯõÊÙÐÛÜÙÌɯËÌɯ×ÙÌÚÚÌȮɯÓÌɯÊÏÖÐßɯËɀÜÕɯÛÐÛÙÌɯ×ÓÜÛĠÛɯØÜɀÜÕɯÈÜÛÙÌȮɯÓÌɯÊÏÖÐßɯËɀÜÕÌɯ

ÐÕÍÖÙÔÈÛÐÖÕȮɯËɀÜÕɯÕÐÝÌÈÜɯËÌɯÓÈÕÎÜÌȮȱɯÚÖÕÛɯÛÖÜÚɯËÌÚɯÈÚ×ÌÊÛÚɯØÜÐɯÚÌÓÖÕɯÕÖÜÚɯÙõÍöÙÌÕÛɯÈÜɯ

vouloir dire subjectif du locuteur-ÑÖÜÙÕÈÓÐÚÛÌȭɯ+ÌɯÓÈÕÎÈÎÌɯÕɀÌÚÛɯÈÓÖÙs plus le miroir social, 

ÔõÛÈ×ÏÖÙÌɯ×ÖÜÙÛÈÕÛɯÚÐɯÊÏöÙÌɯÈÜßɯÑÖÜÙÕÈÓÐÚÛÌÚȮɯÐÓɯ×ÌÜÛɯÈÓÖÙÚɯÚɀÌÕÝÐÚÈÎÌÙɯÊÖÔÔÌɯõÛÈÕÛɯɯɋ un 

filtre qui classe, ordonne, analyse, évalue, présuppose, infère, explique inéluctablement » 

(Kerbrat-Orecchioni 1980).   

 

Tous les éléments précités nous amènent à avancer le terme de prise en charge 

énonciative pour qualifier cette présence du sujet parlant dans le langage. Afin 

ËɀõÊÓÈÐÙÊÐÙɯ ÓÌɯ ÊÖÕÊÌ×ÛȮɯ ØÜÌɯ ÕÖÜÚɯ ÈÉÖÙËÖÕÚɯ ÐÊÐɯ ÌÕɯ ËÌÏÖÙÚɯ ËÜɯ ÊÏÈÔ×ɯ ËÌÚɯ ÛÏõÖÙÐÌÚɯ

polyphoniques, considérons les deux citations suivantes :  

 

(a) « (3) « 2ÌÓÖÕɯÔÈßȮɯÓÌɯ/ÙõÚÐËÌÕÛɯÕɀÈɯ×ÈÚɯÓɀÐÕÛÌÕÛÐÖÕɯËÌɯÚÌɯ×ÙõÚÌÕÛÌÙɯÈÜßɯõÓÌÊÛÐÖÕÚ ». 

+ɀÈÚÚÌÙÛÐÖÕɯËÌɯȹƗȺɯ×ÌÜÛɯ÷ÛÙÌɯɋ prise en charge » par L [le locuteur]. On entend par là que 

+ȮɯÈÚÚÌÙÛÈÕÛɯȹƗȺȮɯÚÌɯ×ÙõÚÌÕÛÌȮɯËÜɯÍÈÐÛɯÔ÷ÔÌɯØÜɀÐÓɯÈÚÚÌÙÛÌɯȹƗȺȮɯÈËÏõÙÈÕÛɯãɯÓÈɯÝõÙÐÛõɯËÌɯÓɀõÛÈÛɯ

ËÌÚɯÊÏÖÚÌÚɯËõÕÖÛõɯ×ÈÙɯȹƗȺɯȹãɯÚÈÝÖÐÙɯØÜÌɯÚÌÓÖÕɯ,ÈßȮɯÓÌɯ/ÙõÚÐËÌÕÛȮȱȺ » (Charolles 1987) 
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(b) « sens technique de prendre en charge ȯɯËÐÙÌɯÊÌɯØÜɀÖÕɯÊÙÖÐÛɯȹ÷ÛÙÌɯÝÙÈÐȺȭɯ3ÖÜÛÌɯÈÚÚÌÙÛÐÖÕɯ

(affirmative ou négative) est une prise en charge par un énonciateur ». (Culioli 1980) 

  

+ÈɯËÐÓÜÛÐÖÕɯËÌɯÓɀÈÜÛÖÕÖÔÐÌɯËÜɯÚÜÑÌÛȮɯ×ÙÖ×ÙÌɯãɯÓÈɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌȮɯÌÚÛɯÌÕÊÖÙÌɯÙÌËÖÜÉÓõÌȮɯÚÌÓÖÕɯ

nous, par le fait que toute énonciation est intégrée dans un contrat de communication, 

inscrite dans des formes de scénographies dépendant des publics, des lieux, des genres, 

etc. Pour des explications détaillées sur ce sujet, nous renvoyons le lecteur intéressé à un 

article de Charaudeau (1994), intitulé « le contrat de communication médiatique ».  

 

A titre de référence, toujours, pour nous aider à éclaircir notre vision critique sur 

ÓɀÖÉÑÌÊÛÐÝÐÛõɯ ËÜɯ ËÐÚÊÖÜÙÚɯ ËÌɯ ×ÙÌÚÚÌȮɯ ÕÖÜÚɯ ÍÈÐÚÖÕÚɯ È××ÌÓɯ õÎÈÓÌÔÌÕÛɯ ãɯ ÓÈɯ ÕÖÛÐÖÕɯ

ËɀÐÕÛÌÙËÐÚÊÜÙÚÐÝÐÛõɯØÜÐɯÍÈÐÛɯËÌɯÛÖÜÛɯËÐÚÊÖÜÙÚɯÜÕɯËÐÚÊÖÜÙÚɯÚÖÊÐÈÓɯ×ÈÙÔÐɯËɀÈÜÛÙÌÚɯÌÛɯÜÕÌɯ

pratique toujours inÛÐÔÌÔÌÕÛɯÓÐõÌɯÈÜßɯÈÚ×ÌÊÛÚɯ×ÖÓÐÛÐØÜÌÚȭɯ+ÈɯÕÖÛÐÖÕɯËɀÐÕÛÌÙËÐÚÊÜÙÚÐÝÐÛõȮɯ

ÖÜɯËɀÐÕÛÌÙÛÌßÛÜÈÓÐÛõȮɯÕÖÜÚɯÚÌÙÈɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÐöÙÌÔÌÕÛɯÜÛÐÓÌɯËÈÕÚɯÓÈɯÚÜÐÛÌɯËÜɯÛÙÈÝÈÐÓȮɯÓÖÙÚØÜÌɯ

ÕÖÜÚɯÌÕÛÙÌ×ÙÌÕËÙÖÕÚɯÓɀÈÕÈÓàÚÌɯÐËõÖÓÖÎÐØÜÌɯËÌɯÕÖÚɯËÌÜßɯØÜÖÛÐËÐÌÕÚɯÎÙÈÛÜÐÛÚȭɯ2ÌÓÖÕɯÊÌÛÛÌɯ

conception ËÌɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌȮɯÛÖÜÛɯÛÌßÛÌɯÌÚÛɯÜÕÌɯÍÖÙÔÌɯËɀÐÕÛÌÙÛÌßÛÌ ȰɯËɀÈÜÛÙÌÚɯÛÌßÛÌÚɯõÛÈÕÛɯ

présents en lui, à des niveaux variables, sous des formes plus ou moins reconnaissables. 

Que ce soit les textes de la culture antérieure, ceux de la culture environnante ; tout texte 

est un tissu nouveau de citations révolues (le présent document y compris). A travers le 

ÛÌßÛÌȮɯ×ÈÚÚÌÕÛɯËÌÚɯÍÙÈÎÔÌÕÛÚɯËÌɯÓÈÕÎÈÎÌɯÚÖÊÐÈÜßɯ×ÈÙÊÌɯØÜɀÐÓɯàɯÈɯÛÖÜÑÖÜÙÚɯËÜɯÓÈÕÎÈÎÌɯ

avant le texte et autour de lui. Comme le suggère Sophie Rabau (2002), « ÓɀÐÕÛÌÙtexte est 

ÜÕɯÊÏÈÔ×ɯÎõÕõÙÈÓɯËÌɯÍÖÙÔÜÓÌÚɯÈÕÖÕàÔÌÚȮɯËÖÕÛɯÓɀÖÙÐÎÐÕÌɯÌÚÛɯÙÈÙÌÔÌÕÛɯÙÌ×õÙÈÉÓÌȮɯËÌɯ

citations inconscientes ou automatiques, données sans guillemets ».  Philippe Sollers, 

membre actif de la mouvance de recherche Tel Quel fin des années 60 souligne encore : 

« tout texte se situe à la jonction de plusieurs textes dont il est à la fois la relecture, 

ÓɀÈÊÊÌÕÛÜÈÛÐÖÕȮɯ ÓÈɯ ÊÖÕËÌÕÚÈÛÐÖÕȮɯ ÓÌɯ Ëõ×ÓÈÊÌÔÌÕÛɯ ÌÛɯ ÓÈɯ ×ÙÖÍÖÕËÌÜÙȭɯ #ɀÜÕÌɯ ÊÌÙÛÈÐÕÌɯ

ÔÈÕÐöÙÌȮɯÜÕɯÛÌßÛÌɯÝÈÜÛɯ×ÖÜÙɯÚÖÕɯÈÊÛÐÖÕɯÐÕÛõÎÙÈÛÙÐÊÌɯÌÛɯËÌÚÛÙÜÊÛÙÐÊÌɯËɀÈÜÛÙÌs textes ».      

 

2ÐɯÊÌɯÙÈ×ÐËÌɯÊÏÌÔÐÕÌÔÌÕÛɯËɀÜÕÌɯÓÖÕÎÜÌɯÛÙÈËÐÛÐÖÕɯÌÕɯÚÊÐÌÕÊÌÚɯËÜɯÓÈÕÎÈÎÌɯÌÛɯÌÕɯÈÕÈÓàÚÌɯ

ËÜɯËÐÚÊÖÜÙÚɯ×ÌÜÛɯ×ÈÙÈćÛÙÌɯÚÜ×ÌÙÍÓÜɯ×ÈÙÊÌɯØÜÌɯÛÙÖ×ɯÙõËÜÊÛÌÜÙȮɯÊɀÌÚÛɯØÜɀÐÓɯÈɯÚÜÙÛÖÜÛɯ×ÖÜÙɯ

fonction de reproduire schématiquement le cheminement de réflexion auquel nous 

faisons référence pour la suite de notre recherche.   

 

 #ÌɯÓɀõÓÈÉÖÙÈÛÐÖÕɯËɀÜÕɯÔÖËöÓÌɯãɯÓɀÈÕÈÓàÚÌɯËÌɯÊÈÚ 
 
Nous concevons donc dans notre analyse, au même titre que Dubois (1969), 

ÓɀõÕÖÕÊÐÈÛÐÖÕɯ ÊÖÔÔÌɯ ÓÌɯ ɋ ÚÜÙÎÐÚÚÌÔÌÕÛɯ ËÜɯ ÚÜÑÌÛɯ ËÈÕÚɯ ÓɀõÕÖÕÊõ ». On fait alors 

ÓɀÏà×ÖÛÏöÚÌɯØÜÌɯÓɀõÕÖÕÊÐÈÛÐÖÕɯÓÈÐÚÚÌɯËÌÚɯÛÙÈÊÌÚȮɯËÌÚɯÐÕËÐÊÌÚȮɯËÌÚɯÔÈÙØÜÌÚɯËÈÕÚɯÓɀõÕÖÕÊõȭɯ

2ÐɯÓɀÖÕɯÈËÔÌÛɯÓɀÐÕÛõÎÙÈÛÐÖÕȮɯËÈÕÚɯÓÈɯÎÙÈÔÔÈÐÙÌɯËÌɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌȮɯËɀÜÕÌɯÙÏõÛÖÙÐØÜÌɯÌÛɯËɀÜÕÌɯ

force illocutoire, il est pertinent à nos yeux de vouloir décrire certaines stratégies 

ËÐÚÊÜÙÚÐÝÌÚɯÌÛɯÈÙÎÜÔÌÕÛÈÛÐÝÌÚɯËÌɯÓɀõÊÙÐÛÜÙÌɯËÌɯ×ÙÌÚÚÌȭɯ#ÈÕÚɯÓÌÚɯÓÐÎÕÌÚɯØÜÐɯÚÜÐÝÌÕÛȮɯÕÖÜÚɯ

×ÙõÚÌÕÛÌÙÖÕÚɯ ÓÌÚɯ ËÐÍÍõÙÌÕÛÚɯ ÖÜÛÐÓÚɯ ØÜÐɯ ÕÖÜÚɯ ×ÌÙÔÌÛÛÙÖÕÛɯ ËɀÈ××ÜàÌÙɯ ÕÖÛÙÌɯ Ïà×ÖÛÏöÚÌɯ

×ÙÌÔÐöÙÌɯÚÜÙɯÓÈɯÚÜÉÑÌÊÛÐÝÐÛõɯËÌɯÓɀõÊÙÐÛÜÙÌɯËÌɯ×ÙÌÚÚÌɯ×ÖÜÙɯÓÌɯÊÈÚɯdes quotidiens gratuits 

romands. Notre appareillage théorique est issu de différentes traditions en analyse de 



 

 

        Hanssens,  Planinic ,  Kaenzig  
 

   

 
[ Pr is e  en  ch arge  énonc iat ive  et  idé o log i e ]  

 

 

    

 

   19 

ËÐÚÊÖÜÙÚɯÌÛɯÌÕɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯËÌɯÓɀõÕÖÕÊÐÈÛÐÖÕɯÔÈÐÚɯÕÖÜÚɯÛÌÕÛÌÙÖÕÚɯËÌɯÓÜÐɯÙÌÚÛÐÛÜÌÙɯÜÕÌɯ

forme homogène facilitant son opérationnalisation. 

 

Figure 3. Boîte à outils inspirée des ouvrages de Koren (1996), Ringoot (2004), 

Wodak (2005), Chilton (2005) Olivier Reboul (1980), Perelman et Obrechts-Tyteca 

(1970)  

 

A. la citation (Koren) 

B. ÓɀÐÕËÐÊÈÛÐÖÕɯÊÏÐÍÍÙõÌɯȹ*ÖÙÌÕȺ 

C. ÓɀõÛÌÕËÈÙËɯËÌɯÓÈɯÙÈÐÚÖÕɯȹ*ÖÙÌÕȺ 

D. la politique des niveaux de langue (Koren)  

E. la juxtaposition (Koren) (Perelman) 

F. gommage des marques énonciatives (Koren) 

G. on, nous, les Suisses, tout le monde (Koren)         Outils pour le repérage de la prise  

H. #ÜɯÑÌɯÈÜɯÊɀÌÚÛɯȹ*ÖÙÌÕȺɯȹ1ÌÉÖÜÓȺɯɯɯɯɯɯɯɯɯɯɯɯɯɯɯɯɯɯɯɯɯɯɯɯɯ       en charge énonciative du journaliste 

I. présupposé  (Koren) (Wodak) 

J. sous-entendu (Koren) 

K. Titre informatif, titre incitatif (Ringoot) 

L. Gestion du discours rapporté (Ringoot) 

M. Verbes de modalité (Ringoot) 

N. Sources et emprunts (Ringoot) 

O. Jeux de mots (Wodak) 

P. Métaphores et blends (Chilton) 

 
*ÖÙÌÕɯ ƖƔƔƚɯ ÕÖÜÚɯ ×ÙÖ×ÖÚÌɯ ÜÕÌɯ ×ÈÕÖ×ÓÐÌɯ ËɀÖÜÛÐÓÚɯ ×ÖÜÙɯ ÙÌ×õÙÌÙɯ ÓÈɯ ÊÙõÈÛÐÖÕɯ ËɀÌÍÍÌÛÚɯ

ËɀÖÉÑÌÊÛÐÝÐÛõȭɯ-ÖÜÚɯÌÕɯÈÝÖÕÚɯÚõÓÌÊÛÐÖÕÕõɯÜÕÌɯ×ÈÙÛÐÌɯ×ÖÜÙɯÕÖÛÙÌɯÈÕÈÓàÚÌɯËÌɯÊÖÙ×ÜÚȭɯ3ÖÜÛɯ

ËɀÈÉÖÙËȮɯla citation ȹ×ȭƙƚȺȮɯØÜɀÌÓÓÌɯËõÍÐÕÐÛɯÊÖÔÔÌɯÓÌɯÍÐÌÍɯ×ÈÙɯÌßÊÌÓÓÌÕÊÌɯËÌɯÓɀÖÉÑÌÊÛÐÝÐÛõɯ

ËÐÚÊÜÙÚÐÝÌȭɯ +ɀÈÜÛÌÜÙɯ ÈÑÖÜÛÌɯ ãɯ ÊÌɯ ×ÙÖ×ÖÚɯ ØÜÌɯ ɋ les guillemets (qui en sont le signe 

typographique garantissant la fidélité de reproduction), ne sont pas seulement les signes 

matériels qui délimitent le discours objectifs absolu, ils mettent en scène ». Les exemples 

suivants illustreront nos propos : 

 

ȻȹȱȺɯɋ 4ÕÌɯÍÖÐÚɯÓÌɯÍÖÕËɯËÌɯÛÌÐÕÛɯ×ÖÚõȮɯÐÕÜÛÐÓÌɯËɀÌÕɯÙÈÑÖÜÛÌÙȭɯ+ÌÚɯÛÌßÛÜÙÌÚɯËÌɯËÌÙÕÐöÙÌÚɯÎõÕõÙÈÛÐÖÕÚɯ

assurent un teint naturel pendant plusieurs heures ». Mascaras et fards à paupière ne voyageront 

donc plus pour rien, au contraire du gloss et du rouge à lèvres, fidèles protecteurs de la beauté 

féminine. ȹȱȺ Pour y remédier, il (German Moyano) nous livre un conseil imparable : 

« enfermez-vous trente minutes par semaine dans votre salle de bain et jouez avec vos produits. 

"ɀÌÚÛɯ ÓɀÖÊÊÈÚÐÖÕɯ ËÌɯ ÍÈÐÙÌɯ ËÌÚɯ ÌÚÚÈÐÚɯ ÌÕɯ ÛÖÜÛÌɯ ÐÕÛÐÔÐÛõ ! » Merci German, de si bien nous 

comprendre !] (20M, rubrique « Lifestyle », p.31, « +ɀõÛÖÐÓÌɯËÜɯÔÈØÜÐÓÓÈÎÌɯ+ÈÕÊĠÔÌɯÓÐÝÙÌɯ

ses secrets », article signé Catherine Hurschler) 
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+ÌÚɯ×ÈÙÖÓÌÚɯÙÈ××ÖÙÛõÌÚɯÌÕÛÙÌɯÎÜÐÓÓÌÔÌÛÚɯ×ÖÜÙÙÈÐÌÕÛɯÈÝÖÐÙɯÓÌɯÚÛÈÛÜÛɯËÌɯÍÈÐÛɯãɯÓɀõÛÈÛɯ×ÜÙɯÚÐɯÓÌɯ

journaliste ne les insérait pas dans le contexte de son propre discours. Comme le dit à ce 

ÚÜÑÌÛɯ/ÌÙÌÓÔÈÕɯȹƕƝƛƔȺȮɯÓÌÚɯ×ÈÙÖÓÌÚɯ×ÙÖËÜÐÛÌÚɯ×ÈÙɯÓɀÖÙÈÛÌur changent de signification, car 

celui qui les répète adopte une position à leur égard, ne serait-ce que par le degré 

ËɀÐÔ×ÖÙÛÈÕÊÌɯ ÈÊÊÖÙËõÌɯ ÈÜɯ ËÐÚÊÖÜÙÚɯ ÙÈ××ÖÙÛõȭɯ  ÐÕÚÐȮɯ ÓÖÙÚØÜÌɯ ÓÈɯ ÑÖÜÙÕÈÓÐÚÛÌɯ ÙÌÓöÝÌɯ ÓÈɯ

citation du maquilleur de la société Lancôme : « Les textures de dernière génération 

assurent un teint naturel pendant plusieurs heures », elle ne se contente pas que de 

ÙÌ×ÙÖËÜÐÙÌɯÜÕÌɯÚÐÔ×ÓÌɯÊÐÛÈÛÐÖÕɯÔÈÐÚɯÐÕÛöÎÙÌɯÊÌÚɯ×ÙÖ×ÖÚɯËÈÕÚɯÓɀõÕÖÕÊõɯØÜÐɯÚÜÐÛɯɋ Mascaras 

et fards ne voyageront donc plus pour rien ». Le discours cité est intégré dans celui du 

ÑÖÜÙÕÈÓÐÚÛÌȭɯ+ÈɯÔÐÚÌɯÌÕɯÚÊöÕÌɯÌÚÛɯÔÈÙØÜÈÕÛÌɯ×ÈÙɯÓÌɯÍÈÐÛɯØÜÌɯÓÈɯÑÖÜÙÕÈÓÐÚÛÌɯÚɀÐËÌÕÛÐÍÐÌɯÌÕɯ

quelque sorte à la cause exposée, qui est dans ce cas-ci la mise en valeur des mérites 

ËɀÜÕÌɯÕÖÜÝÌÓÓÌɯÎÈÔÔÌɯËÌɯÊÖÚÔõÛÐØÜÌÚȭɯ(ÓɯÌÕɯÝÈɯËÌɯÔ÷ÔÌɯËÈÕÚɯÓÈɯÚÜÐÛÌɯËÌɯÓɀÈÙÛÐÊÓÌɯ

ÓÖÙÚØÜÌɯÍÈÊÌɯãɯÓÈɯËÌÜßÐöÔÌɯÊÐÛÈÛÐÖÕɯËÜɯÔÈØÜÐÓÓÌÜÙȮɯÓÈɯÑÖÜÙÕÈÓÐÚÛÌɯÚɀõÙÐÎÌɯÌÕɯÙÌ×ÙõÚÌÕÛÈÕÛÌɯ

de la féminité en affirmant : « Merci German de si bien nous comprendre ». Ajoutons 

ØÜɀÐÊÐȮɯÓÌɯËõÐÊÛÐØÜÌɯɋ nous » renvoie le ÓÌÊÛÌÜÙɯãɯÓɀÜÕÐÝÌÙÚɯËÌɯÓÈɯÓÖÊÜÛÙÐÊÌ-journaliste, ici 

exprimé comme un état de fait universel et incontournable. Ajoutons que la phrase est 

ËÌɯÍÖÙÔÌɯÈÚÚÌÙÛÐÝÌȮɯÊÌɯØÜÐɯÙÌÕÍÖÙÊÌɯÓɀÌÍÍÌÛɯËÌɯÝõÙÐÛõɯÈÉÚÖÓÜÌȭɯ"ÌÚɯËÌÜßɯõÓõÔÌÕÛÚɯÕÖÜÚɯ

amènent à suggérer que la journaliste utilise ici une citation qui, au-delà de sa simple 

« vocation » de reproduction du réel, a pour effet de préparer la prise de position finale : 

&ÌÙÔÈÕɯ,ÖàÈÕÖɯÊÖÔ×ÙÌÕËɯÓÌÚɯÍÌÔÔÌÚȮɯÌÓÓÌÚɯÖÕÛɯÌÍÍÌÊÛÐÝÌÔÌÕÛɯÉÌÚÖÐÕɯËÌɯÚɀÌÕÍÌÙÔÌÙɯÜÕÌɯ

fois par semaine pour jouer avec des produits.  

 

/ÈÙɯÈÐÓÓÌÜÙÚȮɯÐÓɯÌÚÛɯÐÕÛõÙÌÚÚÈÕÛɯËɀÈ××ÙÖÍÖÕËÐÙɯÜÕɯõÓõÔÌÕÛɯËÌɯÓɀÈÕÈÓàÚÌɯØÜÌɯÕÖÜÚɯÈÝÖÕÚɯ

ÈÔÖÙÊõÌɯ×ÓÜÚɯÏÈÜÛȭɯ+ɀÜÛÐÓÐÚÈÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÊÐÛÈÛÐÖÕɯÈÜɯÛÙÈÝÌÙÚɯËÌɯÊÌÛɯÈÙÛÐÊÓÌɯËÌɯÓÈɯÙÜÉÙÐØÜÌɯ

« Lifestyle » du 20M, comporte certains avantages, tÌÓɯØÜÌɯÓɀÈ××ÈÙÌÕÛÌɯÕÖÕɯÈ××ÙÖ×ÙÐÈÛÐÖÕɯ

du discours par la journaliste ou, du moins, la possibilité pour cette dernière de se 

ËõÙÌÚ×ÖÕÚÈÉÐÓÐÚÌÙɯÌÕɯÚÜÙÍÈÊÌɯËÌÚɯ×ÙÖ×ÖÚɯÛÌÕÜÚȭɯ,ÈÐÚɯÓɀÈÝÈÕÛÈÎÌɯËÌɯÓÈɯÊÐÛÈÛÐÖÕɯÕɀÌÚÛ-il pas 

dans le cas présent le moyen de faire passer un message de nature publicitaire « Les 

textures de dernière génération assurent un teint naturel pendant plusieurs heures » 

sans prise en charge directe de la journaliste ? Promouvoir la publicité de la marque sans 

en assumer la pleine responsabilité en somme ?  

   

+ɀÐÕËÐÊÈÛÐÖÕɯÊÏÐÍÍÙõÌ ȹ×ȭƚƗȺɯ×ÙÖËÜÐÛɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯËÌÚɯÌÍÍÌÛÚɯËɀÖÉÑÌÊÛÐÝÐÛõȭɯ ÊÊÖÔ×ÈÎÕõÌɯËÌɯ

modalisateurs tel que « moins de » ou « plus de ɌȮɯ ÓɀÐÕËÐÊÈÛÐÖÕɯ ÊÏÐÍÍÙõÌɯ ×ÌÙÔÌÛɯ ËÌɯ

transformer les informations en argumentation sous-tendant un jugement du journaliste. 

(Óɯ ÌÚÛɯ õÎÈÓÌÔÌÕÛɯ ÐÔ×ÖÙÛÈÕÛɯ ËÌɯ ÓÐÌÙɯ ÓɀÈÕÈÓàÚÌɯ ãɯ ÓɀÐÕÚÛÙÜÔÌÕÛÈÓÐÚÈÛÐÖÕɯ ÍÈÐÛÌɯ ×ÈÙɯ ÓÌÚɯ

ØÜÖÛÐËÐÌÕÚɯ ËɀõÛÜËÌÚɯ ÚÛÈÛÐÚÛÐØÜÌÚȮɯ ËÌɯ ÚÖÕËÈÎÌÚȮɯ ØÜÐɯ ×ÈÙɯ ÓÌÜÙɯ ÈÚ×ÌÊÛɯ ÚÊÐÌÕÛÐÍÐØÜÌȮɯ

×ÙÖËÜÐÚÌÕÛɯÜÕɯÌÍÍÌÛɯÍÖÙÛɯËɀÖÉÑÌÊÛÐÝÈÛÐÖÕȭɯ.ÉÚÌÙÝÖÕÚɯÓɀÌßÌÔ×ÓÌɯÚÜÐÝÈÕÛɯÛÐÙõɯËu Matin Bleu.  

 

ȻȹȱȺɯ2ÈÕÚɯÈÛÛÌÐÕËÙÌɯÓÌÚɯÚÈÓÈÐÙÌÚɯÌßÖÙÉÐÛÈÕÛÚɯËÌɯÊÌÙÛÈÐÕÚɯÔÈÕÈÎÌÙÚɯËÈÕÚɯÓɀÐÕËÜÚÛÙÐÌȮɯÓÌÚɯ×ÙÖÍÚɯÕɀÖÕÛɯ

×ÈÚɯãɯÚÌɯ×ÓÈÐÕËÙÌȭɯ ɯ%ÙÐÉÖÜÙÎȮɯÓÌɯÚÈÓÈÐÙÌɯËɀÜÕɯ×ÙÖÍÌÚÚÌÜÙɯÖÙËÐÕÈÐÙÌɯÍÓÜÊÛÜÌɯÌÕÛÙÌɯƕƘƗɅƔƔƔɯÌÛɯ

196'000 francs, à Zurich, la fourchette est de 148'000 à 232'000 francs. Quant aux « employés » 

ÏÈÜÛÚɯËÌɯÎÈÔÔÌɯËÌɯÓɀ$/%9ȮɯÐÓÚɯ×ÌÜÝÌÕÛɯÎÈÎÕÌÙɯÌÕÛÙÌɯƕƜƔɅƔƔƔɯÌÛɯƖƘƛɅƔƔƔɯÍÙÈÕÊÚ.] (LMB, 

rubrique « Quid », p.13, « 4ÕɯÊÖÕÚÛÈÛȮɯ+ÌÚɯ×ÙÖÍÚɯËɀÜÕÐÝÌÙÚÐÛõɯÎÈÎÕÌÕÛɯ×ÈÚɯÔÈÓɯÓÌÜÙɯÝÐÌ », 

article non signé) 
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Les indicatiÖÕÚɯ ÊÏÐÍÍÙõÌÚɯ ×ÙÖËÜÐÚÌÕÛɯ ÐÊÐȮɯ ÐÕËõÕÐÈÉÓÌÔÌÕÛȮɯ ÜÕɯ ÌÍÍÌÛɯ ËɀÖÉÑÌÊÛÐÝÐÛõȭɯ +ÌÚɯ

fourchettes de salaire présentées ont pour effet de valider le fait que le journaliste a bien 

ÙÌÔ×ÓÐɯÚÖÕɯËÌÝÖÐÙɯËɀÐÕÝÌÚÛÐÎÈÛÐÖÕȮɯÐÓɯÔÈćÛÙÐÚÌɯÓÌɯÚÜÑÌÛɯÌÛɯÕɀÈÍÍÐÙÔÌɯ×ÈÚɯÚÈÕÚɯ×ÙÌÜÝÌɯØÜÌ 

« +ÌÚɯ×ÙÖÍÚɯËɀÜÕÐÝÌÙÚÐÛõɯÎÈÎÕÌÕÛɯ×ÈÚɯÔÈÓɯÓÌÜÙɯÝÐÌ ». Nous pouvons déceler des traces de 

prise en charge qui ont pour fonction de transformer ces indictions chiffrées en 

arguments en faveur de la « thèse ɌɯõÕÖÕÊõÌɯÌÕɯÛÐÛÙÌȭɯ1ÌÓÌÝÖÕÚȮɯÌÕÛÙÌɯÈÜÛÙÌɯÓɀÈÚÚÌÙÛÐÖn 

« ÓÌÚɯ×ÙÖÍÚɯÕɀÖÕÛɯ×ÈÚɯãɯÚÌɯ×ÓÈÐÕËÙÌ ɌɯØÜÐɯ×ÙõÊöËÌɯÓɀõÕÜÔõÙÈÛÐÖÕȭɯ+ɀÜÛÐÓÐÚÈÛÐÖÕɯËÌÚɯÛÌÙÔÌÚɯ

« haut de gamme ɌȮɯ×ÖÜÙɯØÜÈÓÐÍÐÌÙɯÓÌÚɯ×ÙÖÍÌÚÚÌÜÙÚɯËÌɯÓɀ$/%9ȮɯÈɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯ×ÖÜÙɯÌÍÍÌÛɯ

ËɀÈÊÊÙÖćÛÙÌɯÓɀÌÍÍÌÛɯËÌÚɯÊÏÐÍÍÙÌÚɯØÜÐɯÚÜÐÝÌÕÛȮɯÚÐɯÛÖÜÛÌÍÖÐÚɯÖÕɯÙÌÊÖÕÕÈćÛɯØÜÌɯÊÌɯÛerme est 

usuellement employé pour qualifier des biens matériels de grand luxe. Ajoutons 

õÎÈÓÌÔÌÕÛɯãɯÕÖÛÙÌɯÈÕÈÓàÚÌɯÓɀÌÍÍÌÛɯ×ÙÖÊÜÙõɯ×ÈÙɯÓÈɯÔÖËÈÓÐÚÈÛÐÖÕɯɋ peuvent gagner », qui 

peut sous-ÛÌÕËÙÌɯÐÔ×ÓÐÊÐÛÌÔÌÕÛɯØÜɀÐÓɯÚɀÈÎÐÛɯÓãɯËɀÜÕɯÔÖÕÛÈÕÛɯÈÓÓÈÕÛɯÈÜ-delà de la norme 

attendue.       

 

+ÌɯÛÙÖÐÚÐöÔÌɯÖÜÛÐÓɯØÜÌɯÕÖÜÚɯÚõÓÌÊÛÐÖÕÕÖÕÚɯËÈÕÚɯÚÖÕɯÖÜÝÙÈÎÌɯÚɀÐÕÛÐÛÜÓÌɯÓɀõÛÌÕËÈÙËɯËÌɯÓÈɯ

raison (p.68). Faire appel à la raison dans une argumentation a pour effet de provoquer 

une autorité difficilement réfutable. A ce sujet, il est inÛõÙÌÚÚÈÕÛɯËɀÖÉÚÌÙÝÌÙɯÓÈɯÊÙõÈÛÐÖÕɯËÌɯ

ËÖÚÚÐÌÙÚȮɯØÜÐɯ×ÌÜÛɯËÖÕÕÌÙɯÓɀÌÍÍÌÛɯØÜÌɯÓÌɯÚÜÑÌÛɯÌÚÛɯÉÙÖÚÚõɯËÈÕÚɯÚÖÕɯÌÕÚÌÔÉÓÌȭɯ+ÌÚɯÌÍÍÌÛÚɯËÌɯ

×ÙÐÔÈÜÛõɯËÌɯÓɀÖÉÚÌÙÝÈÛÐÖÕɯÚÜÙɯÓÌɯ×ÈÙÛÐɯ×ÙÐÚɯÖÕÛɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯ×ÖÜÙɯÍÖÕÊÛÐÖÕɯËÌɯÔÈÙØÜÌÙɯ

ÓɀÖÉÑÌÊÛÐÝÐÛõɯÌÛɯÓÌɯÊÈÙÛõÚÐÈÕÐÚÔÌɯËÜɯÓÖÊÜÛÌÜÙȭ En troisième point, Koren (1996) nous 

ÚÜÎÎöÙÌɯËÌɯÙÌÓÌÝÌÙɯÓÈɯ×ÙõõÔÐÕÌÕÊÌɯËÌÚɯõÝÐËÌÕÊÌÚɯØÜÐɯ×ÈÙÓÌÕÛɯËɀÌÓÓÌÚɯÔ÷ÔÌÚȭɯ(ÓɯÚɀÈÎÐÛɯ

donc à présent de repérer certaines formes linguistiques qui consistent à transférer à des 

conclusions subjectives, la rationalité du vocabulaire scientifique.  

 

[Les antidépresseurs sont efficaces et peuvent aider environ deux tiers des déprimés, à condition 

ËɀÌÚÚÈàÌÙɯ×ÓÜÚÐÌÜÙÚɯÛÙÈÐÛÌÔÌÕÛÚɯÚÐɯÓÌɯ×ÙÌÔÐÌÙɯÔõËÐÊÈÔÌÕÛɯÕÌɯÍÖÕÊÛÐÖÕÕÌɯ×ÈÚȮɯÚÌÓÖÕɯÓÌÚɯÙõÚÜÓÛÈÛÚɯ

ËɀÜÕÌɯõÛÜËÌɯÈÔõÙÐÊÈÐÕÌɯ×ÜÉÓÐõÌɯÔercredi dans la revue « American Journal of Psychiatry ». ȹȱȺɯ

2ÜÙɯÓɀÌÕÚÌÔÉÓÌɯËÌÚɯƗƚƛƕɯËõ×ÙÐÔõÚɯØÜÐɯÖÕÛɯ×ÈÙÛÐÊÐ×õɯãɯÊÌÛÛÌɯõÛÜËÌȮɯƚƛǔɯÈÜɯÛÖÛÈÓɯÖÕÛɯõÛõɯÎÜõÙÐÚɯ

après avoir pris un ou plusieurs médicaments. ȹȱȺȼɯ ȹƗƔ,Ȯɯ ÙÜÉÙÐØÜÌɯ ɋ Monde », p.11, 

« Dépressifs : choisissez la pilule qui vous va ! », article signé AP) 

 

-ÖÜÚɯÈÕÈÓàÚÌÙÖÕÚɯÐÊÐɯÓɀÌßÛÙÈÐÛɯËÌɯÓɀÈÙÛÐÊÓÌȮɯÌÕɯÙõÍõÙÌÕÊÌɯÈÝÌÊɯÚÖÕɯÛÐÛÙÌ : « Dépressifs : 

choisissez la pilule qui vous va ! Ɍȭɯ ÜɯÚÌÐÕɯËÌɯÊÌÛɯÌßÛÙÈÐÛȮɯÓÌɯÑÖÜÙÕÈÓÐÚÛÌɯËÌɯÓɀ « Associated 

Press » valide la proposition « +ÌÚɯÈÕÛÐËõ×ÙÌÚÚÌÜÙÚɯÚÖÕÛɯÌÍÍÐÊÈÊÌÚȮȱ Ɍɯ×ÈÙɯÓɀÐÕÝÖÊÈÛÐÖÕɯ

ËɀÜÕÌɯõÛÜËÌɯÈÔõÙÐÊÈÐÕÌɯɯ×ÜÉÓÐõÌɯËÈÕÚɯÜÕÌɯÙÌÝÜÌɯÚÊÐÌÕÛÐÍÐØÜÌɯËÌɯÙÌÕÖÔɯÌÕɯÔÈÛÐöÙÌɯËÌɯ

×ÚàÊÏÖÓÖÎÐÌȭɯ +Ìɯ ÓÖÊÜÛÌÜÙɯ ÊÖÕÍöÙÌɯ ãɯ ÓɀÈÙÎÜÔÌÕÛÈÛÐÖÕɯ ØÜÐɯ ÚÜÐÛȮɯ ÜÕÌɯ ÈÜÛÖÙÐÛõɯ ËɀÖÙËÙÌɯ

scientifique. Dans ÓÈɯËÌÜßÐöÔÌɯ×ÈÙÛÐÌɯËÌɯÓɀÈÙÛÐÊÓÌɯØÜÌɯÕÖÜÚɯÈÝÖÕÚɯÚõÓÌÊÛÐÖÕÕõÌȮɯÕÖÜÚɯ

ÚÖÔÔÌÚɯÉÐÌÕɯÊÖÕÍÙÖÕÛõÚɯãɯÜÕɯÊÈÚɯËɀÈÙÎÜÔÌÕÛÈÛÐÖÕɯØÜÐɯÛÌÕËɯãɯÔÌÛÛÙÌɯÌÕɯÝÈÓÌÜÙɯÓÈɯ

×ÙÐÔÈÜÛõɯËÌɯÓɀÖÉÚÌÙÝÈÛÐÖÕɯÚÜÙɯÓÌɯ×ÈÙÛÐɯ×ÙÐÚȮɯÊÏÐÍÍÙÌÚɯÌÛɯÖÉÚÌÙÝÈÛÐÖÕɯÌÔ×ÐÙÐØÜÌɯãɯÓɀÈ××ÜÐȭɯ

4ÕÌɯÈÕÈÓàÚÌɯ×ÈÙÔÐɯËɀÈÜÛÙÌÚɯÚÌÙÈÐÛɯËÌɯÚɀÐÕÛÌÙÙÖÎÌÙɯÚÜÙɯÓɀÜÛÐÓÐÚÈÛÐÖÕɯÔ÷ÔÌɯËÌÚɯÛÌÙÔÌÚɯɋ ont 

été guéris ». Nous pourrions par exemple nous questionner sur la définition que cette 

étude donne à ces mots « être guéris » : à partir de quel moment considère-t-ÖÕɯØÜɀÜÕɯ

dépressif est guéri ? Avant de tenir une assertion du type « les antidépresseurs sont 

ÌÍÍÐÊÈÊÌÚȮȱ », ne faut-ÐÓɯ ×ÈÚɯ ÚÖÜÔÌÛÛÙÌɯ ÊÌÛÛÌɯ ×ÙÖ×ÖÚÐÛÐÖÕɯ ÈÜɯ ÙÌÊÖÜ×ÌÔÌÕÛɯ ËɀÈÜÛÙÌÚɯ
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ÙÌÊÏÌÙÊÏÌÚȮɯÛÈÕÛɯÕÖÜÚɯ×ÖÜÝÖÕÚɯËÖÜÛÌÙɯØÜÌɯÓÌɯÛÏöÔÌɯËÌɯÓÈɯËõ×ÙÌÚÚÐÖÕɯÌÛɯËÌÚɯÚÖÐÕÚɯØÜɀÌÓÓÌɯ

nécessite, soit sujet à controverses dans le milieu de la recherche en psychologie. Dans 

ÊÌÛÛÌɯ ÉÙöÝÌɯ ËɀÈÎÌÕÊÌȮɯ ÓÌɯ ÚÜÑÌÛɯ ÚÌÔÉÓÌɯ ÊÓÖÚɯ ÌÛɯ ÓɀõÝÐËÌÕÊÌɯ ×ÈÙÓÌɯ ËɀÌÓÓÌ-même par sa 

ÓõÎÐÛÐÔÐÛõɯÚÊÐÌÕÛÐÍÐØÜÌɯÌÛɯÌÔ×ÐÙÐØÜÌȭɯ+ÌɯÛÐÛÙÌɯËÌɯÓɀÈÙÛÐÊÓÌȮɯØÜÐɯÚÌÓÖÕɯÕÖÚɯÚÖÜÙÊÌÚɯȹ×ÙÈÛÐØÜÌɯ

journalistique courante et confirmation par le rédacteur en chef) est formulé par la 

ÙõËÈÊÛÐÖÕȮɯ×ÖÜÚÚÌɯÓɀÈÍÍÐÙÔÈÛÐÖÕɯËɀÜÕÌɯÊÖÕÕÈÐÚÚÈÕÊÌɯãɯ×ÙõÚÌÕÛɯÐÕÊÖÕÛÖÜÙÕÈÉÓÌ et permet 

au lecteur de tirer une inférence glissante : « dépressifs, une solution existe, il vous suffit 

de choisir la bonne pilule ». Ainsi, les auteurs, tant de la brève que du titre érigent cette 

õÛÜËÌɯÌÕɯÝõÙÐÛõɯÖÉÑÌÊÛÐÝÌȮɯÈÓÖÙÚɯØÜÌɯÊÌÚɯ×ÙÖ×ÖÚɯÕÌɯÛÐÌÕÕÌÕÛȮɯÚÐɯÓɀÖÕɯÈÊÊÌ×ÛÌɯÓɀÈÙÎÜÔÌÕÛÈÐÙÌɯ

plus haut, que de leur entière responsabilité.  

 

La politique des niveaux de langue ȹ×ȭƛƖȺȮɯÌÚÛɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯÜÕɯÍÈÊÛÌÜÙɯËɀÖÉÑÌÊÛÐÝÐÚÈÛÐÖÕȭɯ/ÓÜÚɯ

on annonce un jugement dans une langue classique, conventionnelle ; plus le locuteur 

semble intègre et crédible. Ce concept nous semble difficilement opérationnalisable dans 

son enÚÌÔÉÓÌɯ×ÖÜÙɯÕÖÛÙÌɯÙÌÊÏÌÙÊÏÌɯõÛÈÕÛɯËÖÕÕõɯØÜÌɯÓɀÜÕÌɯËÌÚɯÊÈÙÈÊÛõÙÐÚÛÐØÜÌÚɯËÌÚɯ

ØÜÖÛÐËÐÌÕÚɯÎÙÈÛÜÐÛÚɯÌÚÛɯËɀõÝÐÛÌÙɯËɀÈÉÖÙËÌÙɯÜÕɯÕÐÝÌÈÜɯËÌɯÓÈÕÎÜÌɯÚÖ×ÏÐÚÛÐØÜõȭɯ#ÈÕÚɯÓÌɯ

ÊÏÈ×ÐÛÙÌɯÊÖÕÚÈÊÙõɯãɯÓɀÐËõÖÓÖÎÐÌȮɯÕÖÜÚɯÍÌÙÖÕÚɯÈ××ÌÓɯÈÜßɯÛÙÈÝÈÜßɯËɀ.ÓÐÝÐÌÙɯ1ÌÉÖÜÓɯÚÜÙɯÓÌɯ

vocabulaire purement fonctionnel et le langage idéologique, outil bien mieux adapté au 

sujet présenté.  

 

+ɀÈÕÈÓàÚÌɯËÌɯÓÈɯjuxtaposition (p.74) comme forme syntaxique objective nous est suggérée 

×ÈÙɯ ÓÌÚɯ ÙÌÊÏÌÙÊÏÌÚɯ ËÌɯ /ÌÙÌÓÔÈÕɯ ËÈÕÚɯ ÚÖÕɯ ÛÙÈÐÛõɯ ÚÜÙɯ ÓɀÈÙÎÜÔÌÕÛÈÛÐÖÕȭɯ +ɀÈÉÚence de 

ÊÖÕÕÌÊÛÌÜÙÚɯÈÙÎÜÔÌÕÛÈÛÐÍÚɯÌÕÛÙÌɯÓÌÚɯõÕÖÕÊõÚɯÌÚÛɯ×ÙÖ×ÐÊÌɯãɯÖÍÍÙÐÙɯÜÕɯÌÍÍÌÛɯËɀÖÉÑÌÊÛÐÝÐÛõɯ×ÈÙɯ

« ÓÈɯ ÊÙõÈÛÐÖÕɯËɀÜÕÌɯÐÔ×ÙÌÚÚÐÖÕɯȹȱȺɯËÌÚÊÙÐ×ÛÐÝÌȮɯÊÖÕÛÌÔ×ÓÈÛÐÝÌɯÌÛɯÐÔ×ÈÙÛÐÈÓÌ ». Cette 

apparente absence de liaisons aurait également pour effet de certifier un rapport logique 

ÌÕÛÙÌɯ ÓÌÚɯ ×ÙÖ×ÖÚÐÛÐÖÕÚɯ ÈÝÌÊɯ ×ÓÜÚɯ ËÌɯ ÍÖÙÊÌɯ ØÜÌɯ ËÈÕÚɯ ÓɀÌÍÍÌÛɯ ÐÕÝÌÙÚÌȭɯ +ɀÈÉÚÌÕÊÌɯ ËÌɯ

ÊÖÕÑÖÕÊÛÐÖÕɯ ÕɀÌÔ×÷ÊÏÌÙÈÐÛɯ ËÖÕÊɯ ×ÈÚɯ ÓɀÈ××ÈÙÐÛÐÖÕɯ ËÌɯ ÓÐÈÐÚÖÕÚɯ ÊÈÜÚÈÓÌÚȮɯ ÊÖÔÔÌɯ ËÈÕÚɯ

ÓɀÌßÌÔ×ÓÌɯÚÜÐÝÈÕÛ :  

 

[Vanille, bois de santal, fleur de lotus et senteurs ËɀÈÎÙÜÔÌȮɯÓÌɯ×ÈÙÍÜÔɯ,ÐÚÚɯ2ÐßÛàɯ$ÓÐßÐÙɯÙÌÚ×ÐÙÌɯÓÌɯ

ÔàÚÛöÙÌȭɯ2ĸÙÌɯËɀÌÓÓÌȮɯÓÈɯÍÐÓÓÌɯØÜÐɯÓÌɯ×ÖÙÛÌɯÌÚÛɯÌÕÝÖĸÛÈÕÛÌȮɯÎÓÈÔÖÜÙȮɯÐÕÛÌÕÚõÔÌÕÛɯÚõËÜÊÛÙÐÊÌȭɯ(ËõÈÓɯ

pour les rendez-vous câlins qui promettent même de devenir coquins. Dans le commerce, eau de 

toilette 50 ml, 59 fr, se décline aussi en crème douche et en soin pour le corps.] (20M, rubrique 

« Lifestyle », p.31, « Un intense parfum de séduction », article non signé) 

 

Ce petit article est ici reproduit intégralement. Mis à part la présence de deux 

conjonctions de ÊÖÖÙËÐÕÈÛÐÖÕȮɯÐÓɯÕɀàɯÈɯÈ××ÈÙÌÔÔÌÕÛȮɯÈÜÊÜÕɯÓÐÌÕɯÈÙÎÜÔÌÕÛÈÛÐÍɯÌÕÛÙÌɯÓÌÚɯ

différents énoncés sur le plan strictement sémantique. Cet article, que nous nous 

permettons de soupçonner de « publireportage ɌȮɯÑÖÜÌɯÚÜÙɯÓɀÌÍÍÌÛɯËɀÜÕÌɯ×ÜÙÌɯËÌÚÊÙÐ×ÛÐÖÕɯ

en se contentanÛɯ ËɀõÕÜÔõÙÌÙɯ ÊÌÙÛÈÐÕÚɯ ÈÚ×ÌÊÛÚɯ ËÜɯ ×ÙÖËÜÐÛɯ ÈÐÕÚÐɯ ØÜÌɯ ÚÌÚɯ È××ÖÙÛÚɯ

apparemment bénéfiques vis-à-ÝÐÚɯËÌɯÓÈɯ×ÖÛÌÕÛÐÌÓÓÌɯÊÖÕÚÖÔÔÈÛÙÐÊÌȭɯ(ÓɯÚɀÈÎÐÛɯÓãɯËɀÜÕɯ

×ÙÐÕÊÐ×ÌɯËɀÈÎÌÕÊÌÔÌÕÛȮɯØÜÐɯÚÌÓÖÕɯÕÖÜÚȮɯÚÌÙÛɯËɀÈÝÈÕÛÈÎÌɯãɯÔÌÛÛÙÌɯÌÕɯÚÊöÕÌÚȮɯÜÕÌɯÍÖÙÔÌɯ

ËɀÈÙÎÜÔÌÕÛÈÛÐÖÕɯËÌɯÝÌÕÛÌȭɯ+ɀÈËËÐÛÐÖÕɯËÌÚɯÈÚ×ÌÊÛÚɯÖËÖÙÈÕÛÚɯËÜɯ×ÙÖËÜÐÛɯȹÝÈÕÐÓÓÌȮȱȺɯÚÌÙÈÐÛɯ

ÐÊÐɯÓÈɯÊÈÜÚÌɯËÜɯÔàÚÛöÙÌɯØÜÌɯÓɀÖÕɯ×ÌÜÛɯÙÌÚ×ÐÙÌÙɯÈÝÌÊɯÓÌɯ×ÈÙÍÜÔȭɯ(ÓɯÚɀÈÎÐÛɯËɀÈÙÎÜÔÌÕÛÚɯ

justifiant cet aspect « quasi mystique » du la chose « décrite ». Le deuxième énoncé, 
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peut-être analysé comÔÌɯÜÕÌɯÊÖÕÚõØÜÌÕÊÌɯËÌɯÓɀÜÛÐÓÐÚÈÛÐÖÕɯÚÜÎÎõÙõÌɯ×ÈÙɯÓɀÈÜÛÌÜÙɯËÌɯ

ÓɀÈÙÛÐÊÓÌȮɯ×ÈÙɯÜÕɯÊÖÕÕÌÊÛÌÜÙɯÈÙÎÜÔÌÕÛÈÛÐÍɯÐÔ×ÓÐÊÐÛÌȮɯËÌɯÛà×Ìɯɋ de sorte que Ɍȭɯ+ɀõÕÖÕÊõɯ

ÚÜÐÝÈÕÛɯÚÌÙÈÐÛɯÈÓÖÙÚɯÜÕÌɯÍÖÙÔÌɯËÌɯÑÜÚÛÐÍÐÊÈÛÐÖÕɯËÌɯÓɀõÕÖÕÊõɯ×ÙõÊõËÌÕÛȮɯÜÕɯÈÙÎÜÔÌÕÛɯ

renforçant la crédibilité de la proposition « la fille qui le porte est envoûtante ». Ajoutons 

à cela le fait le ce troisième énoncé recrée ici le rythme que les mots ne peuvent avouer 

ouvertement avec la répétition des sons en [in] dans « câlins » et « coquins Ɍȭɯ2ÐɯÓɀÖÕɯ

accepte ÓɀÌßÐÚÛÌÕÊÌɯ ËÌɯ ÊÖÕÕÌÊÛÌÜÙÚɯ ÐÔ×ÓÐÊÐÛÌÚɯ ÌÕÛÙÌɯ ÓÌÚɯ ËÐÍÍõÙÌÕÛÚɯ õÕÖÕÊõÚȮɯ ÐÓɯ ÌÚÛɯ

ÌÕÝÐÚÈÎÌÈÉÓÌɯ ËÌɯ ×ÌÕÚÌÙɯ ØÜÌɯ ÓɀÈÜÛÌÜÙȮɯ ÊÖÕÚÊÐÌÔÔÌÕÛɯ ÖÜɯ ÕÖÕȮɯ ÊÙõÌɯ ÓɀÈÙÎÜÔÌÕÛÈÛÐÖÕɯ

suivante : si vous voulez être envoûtante, séductrice, et si vous voulez permettre à la 

coquetterie de surgir lors de vos rendez-vous, alors il est possible de vous fournir dans 

ÓÌɯÊÖÔÔÌÙÊÌȮɯÜÕÌɯÌÈÜɯËÌɯÛÖÐÓÌÛÛÌɯËÌɯÔÈÙØÜÌɯ7ȭɯ+ɀÈÉÖÜÛÐÚÚÌÔÌÕÛɯËÌɯÓɀÈÙÎÜÔÌÕÛÈÐÙÌɯõÛÈÕÛɯ

ËÌɯÔÖÛÐÝÌÙɯÓÌɯÓÌÊÛÌÜÙɯãɯÌÍÍÌÊÛÜÌÙɯÓɀÈÊÛÌɯËɀÈÊÏÈÛȭɯɯɯɯɯ 

 

Le sixième outil que nous empruntons à Koren (1996) concerne le gommage des marques 

énonciatives (p.78), que Kerbrat-Orecchioni nomme le « fantasme de Sirius Ɍȭɯ(ÓɯÚɀÈÎÐÛɯÓãɯ

du phénomène présentateur-ventriloque, ou du journalisme sans journaliste, dont nous 

avons parlé en détails au chapitre 4.1. Ces stratégies ont pour but de libérer le locuteur 

ËÌɯÛÖÜÛÌɯÙÌÚ×ÖÕÚÈÉÐÓÐÛõɯ×ÈÙɯÙÈ××ÖÙÛɯÈÜɯËÐÛɯÌß×ÓÐÊÐÛÌȭɯ(ÓÓÜÚÛÙÖÕÚɯÊÌÚɯ×ÙÖ×ÖÚɯ×ÈÙɯÓɀÌßÌÔ×ÓÌɯ

suivant ȯɯÚÐɯÕÖÜÚɯ×ÙÌÕÖÕÚɯÓɀõÕÖÕÊõɯȹƘȺɯɋ Thierry ne viendra pas demain » et (5) « Je 

suppose que Thierry ne viendra pas demain », (5) semble de loin le plus objectif alors 

ØÜÌɯȹƘȺɯËÖÕÕÌɯÓɀÌÍÍÌÛɯËɀÜÕÌɯÚÜÉÑÌÊÛÐÝÐÛõɯ×ÈÙɯÓÌɯÉÐÈÐÚɯËÌɯÓÈɯÔÖËÈÓÐÚÈÛÐÖÕɯɋ je suppose que ». 

 ÜɯÛÙÈÝÌÙÚɯËÌɯÓɀÌßÌÔ×ÓÌɯÚÜÐÝÈÕÛȮɯÛÐÙõɯËÜɯ,ÈÛÐÕɯ!ÓÌÜȮɯÕÖÜÚɯÊÖÕÛÐÕÜÖÕÚɯãɯõÛÈàÌÙɯÕÖÛÙÌɯ

hypothèse que le ËÐÚÊÖÜÙÚɯÈÜÛÖÕÖÔÌɯËÌÚɯÍÈÐÛÚɯÌÚÛɯÜÕɯÈÙÛõÍÈÊÛȭɯ ɯÓɀÐÕÚÛÈÙɯËÌɯÓɀõÕÖÕÊõɯÛà×Ìɯ

tel que « les arbres tuent ɌȮɯÖķɯÚÌɯÙÌÛÙÖÜÝÌɯËÐÚÚÐÔÜÓõÌɯÓɀÐËÌÕÛÐÛõɯËÌɯÓɀÈÎÌÕÛɯËÌɯÓɀÈÊÛÐÖÕɯȹÐÊÐɯ

ÓɀÈÜÛÖÔÖÉÐÓÐÚÛÌȺȮɯÖÉÚÌÙÝÖÕÚɯÓɀÌßÛÙÈÐÛɯÚÜÐÝÈÕÛ :  

 

[Depuis plusieurs mois, des euros allemands se décomposent peu après leur retrait des 

ËÐÚÛÙÐÉÜÛÌÜÙÚɯÈÜÛÖÔÈÛÐØÜÌÚȭɯ"ɀÌÚÛɯÊÌɯØÜɀÈɯÐÕËÐØÜõɯÏÐÌÙɯÓÈɯ!ÜÕËÌÚÉÈÕÒȭɯ+ÌÚɯÉÐÓÓÌÛÚɯÚÌÙÈÐÌÕÛɯÝÐÊÛÐÔÌÚɯ

ËɀÜÕÌɯÔàÚÛõÙÐÌÜÚÌɯÈÛÛÈØÜÌɯãɯÓɀÈÊÐËÌȭ ȹȱȺɯDes tests ont montré que les billets avaient été victimes 

ËɀÜÕɯÈÊÐde puissant ȹȱȺȼɯȹ+,!ȮɯÙÜÉÙÐØÜÌɯɋ Monde », p.8, « !ÐÓÓÌÛÚɯËÌɯÉÈÕØÜÌɯÝÐÊÛÐÔÌɯËɀÜÕÌɯ

mystérieuse attaque acide », article signé AP) 

 

Ici, avec la proposition en titre « ÓÌÚɯÉÐÓÓÌÛÚɯËÌɯÉÈÕØÜÌɯÝÐÊÛÐÔÌɯËɀÜÕÌɯÔàÚÛõÙÐÌÜÚÌɯɯÈÛÛÈØÜÌɯ

acide » nous sommes confrontés à un cas où un jugement de valeur subjectif est 

transformé linguistiquement en jugement de fait. Par une telle formulation de titre, 

ÓɀÈÜÛÌÜÙɯÌÚÛɯÓÐÉõÙõɯÌÕɯÈ××ÈÙÌÕÊÌÚɯËÌɯÛÖÜÛÌɯÙÌÚ×ÖÕÚÈÉÐÓÐÛõɯÚÜÙɯÓÌɯÊÖÕÛÌÕÜɯ×ÙÖ×ÖÚÐÛÐÖÕÕÌÓɯËÌɯ

ÓɀõÕÖÕÊõȭɯ+ɀÖÉÑÌÛɯɋ billet de banque » est lui-Ô÷ÔÌɯÝÐÊÛÐÔÌɯËɀÜÕÌɯÈÛÛÈØÜÌȮɯÓɀõÕÖÕÊÐÈÛÌÜÙɯ

ÕɀÈàÈÕÛɯ ÈÜÊÜÕÌÔÌÕÛɯ ÔÖËÈÓÐÚõɯ ÖÜÝÌÙÛÌÔÌÕÛɯ ÜÕɯ ÛÌÓɯ ×ÙÖ×ÖÚȭɯ 3ÖÜÛÌɯ ÐÕÛÌÙÙÖÎÈÛÐÖÕɯ ËÌɯ

responsabilité humaine étant ici écartée. Le billet devient une personne. Au travers de ce 

ÛÐÛÙÌȮɯÊɀÌÚÛɯÈÜÚÚÐɯÜÕÌɯÍÖÙÔÌɯËÌɯmétaphore qui est utilisée, métaphore de la personne 

ÝÐÊÛÐÔÌɯËɀÈÛÛÈØÜÌȮɯÈÙÊÏõÛà×ÌɯÚÐɯÊÖÜÙÈÕÛɯËÈÕÚɯÓÈɯÛÐÛÙÈÐÓÓÌɯËÌÚɯÍÈÐÛÚ-divers. Nous émettons 

ÓɀÏà×ÖÛÏöÚÌɯØÜÌɯÊÌÛɯõÕÖÕÊõȮɯËÌɯÍÖÙÔÌɯ×ÈÚÚÐÝÌȮɯÌÚÛɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯÜÕɯÔÖàÌÕɯËõÛÖÜÙÕõɯËÌɯ

ÓɀÈÜÛÌÜÙɯ×ÖÜÙɯÚÌɯËõÊÏÈÙÎÌÙɯËÜɯÍÈÐÛɯØÜɀÐÓɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯÌÕɯÔÌÚÜÙÌɯÓÜÐ-même de fournir une 

Ìß×ÓÐÊÈÛÐÖÕɯÚÜÙɯÓɀÈÍÍÈÐÙÌȮɯÌÛɯØÜÌɯËöÚɯÓÖÙÚȮɯÐÓɯÌÚÛɯ×ÓÜÚɯÍÈÊÐÓÌɯËÌɯÛÖÜÙÕÌÙɯÓÈɯÍÖÙÔÜÓÌɯËÌɯÓÈɯÚÖÙÛÌɯ

×ÖÜÙɯõÝÐÛÌÙɯËɀÈÕÕÖÕÊÌÙ ØÜɀÌÕɯÙõÈÓÐÛõ : nous ne savons pas qui en est le coupable. 
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Roselyne Koren nous rend également attentifs au repérage des mots tels que « on », 

« nous », « les suisses », « tout le monde » (p.83).Nous souhaitons également ajouter à sa 

ÓÐÚÛÌɯÓÌɯÛÌÙÔÌɯÜÛÐÓÐÚõɯãɯÛÖÙÛɯÌÛɯãɯÛÙÈÝÌÙÚɯÌÕɯõÊÙÐÛÜÙÌɯËÌɯ×ÙÌÚÚÌɯØÜɀÌÚÛɯÊÌÓÜÐɯɋËɀÖ×ÐÕÐÖÕɯ

publique Ɍȭɯ+ɀÖÉÑÌÊÛÐÝÐÛõɯÌÚÛɯÐÊÐɯËÜÌɯãɯÓɀÌÍÍÌÛɯËɀÈÕÖÕàÔÈÛȭɯ ÐÕÚÐȮɯÕÖÜÚɯÈÝÖÕÚɯÚõÓÌÊÛÐÖÕÕõɯ

dans les deux quotidiens quelques extraits illustrant cette forme de stratégie énonciative. 

 

[Les Suisses boudent le vin (...)] (20M, rubrique « Economie », p.15, « Les Suisses boudent 

le vin », article non signé) 

ȻȹȱȺɯTout mignons les petits bonshommes de neige roses et blancs nous font plonger dans le 

ÔÖÕËÌɯËÌɯÓɀÌÕÍÈÕÊÌɯÌÛɯËÜɯÙ÷ÝÌȭɯ.ÕɯÕɀÈɯØÜɀÜÕÌɯÌÕÝÐÌȮɯÊÙÖØÜÌÙɯËÈÕÚɯÊÌÛÛÌɯËõÊÖÙÈÛÐÖÕɯÎÖÜÙÔÈÕËÌ ! 

Chez Interio, place aux contes merveilleux des contes de fée. ȹȱȺȼɯɯȹƖƔ,ȮɯÙÜÉÙÐØÜÌɯɋ Lifestyle », 

p.30, « +ɀÌÚ×ÙÐÛɯËÌɯ-ÖøÓɯ×ÙÌÕËɯÚÌÚɯÈÐÚÌÚɯãɯÓÈɯÔÈÐÚÖÕ », article signé Catherine Hurschler)  

 

(ÓɯÚɀÈÎÐÛɯÓãȮɯËÌÚɯËÌÜßɯÚÌÜÓÚɯÌßÌÔ×ÓÌÚɯØÜÌɯÕÖÜÚɯÈÝÖÕÚɯÛÙÖÜÝõɯËÈÕÚɯÓÌÚɯËÌÜßɯØÜÖÛÐËÐÌÕÚɯËÜɯ

3 novembre conceÙÕÈÕÛɯÊÌÚɯÈÚ×ÌÊÛÚȭɯ/ÈÙÊÌɯØÜÌɯÓɀÜÛÐÓÐÚÈÛÐÖÕɯËÜɯɋ on », du « nous » ou de la 

« conscience nationale ɌɯÌÚÛɯÚÜÙÛÖÜÛɯÓɀÈ××ÈÙÌÕÊÌɯÍÓÈÎÙÈÕÛÌɯËɀÜÕÌɯËõÙÌÚ×ÖÕÚÈÉÐÓÐÚÈÛÐÖÕɯ

énonciative au près des quotidiens dits « ËɀÖ×ÐÕÐÖÕ ɌȮɯÕÖÜÚɯÕɀÈÝÖÕÚɯ×ÈÚɯ×ÜɯËõÛÌÊÛÌÙɯÊÌɯ

type de stratégie en plus grand nombre dans nos deux gratuits. A ce propos, il serait 

intéressant de questionner les membres des rédactions pour savoir si cette contrainte 

ËɀõÊÙÐÛÜÙÌɯÌÚÛɯÐÔ×ÖÚõÌɯ×ÈÙɯÓÈɯÓÐÎÕÌɯõËÐÛÖÙÐÈÓÌɯÖÜɯÚÐɯÌÓÓÌɯÌÚÛɯÓÌɯÙõÚÜÓÛÈÛɯÐÕÊÖÕÚÊÐÌÕÛɯËɀÜÕÌɯ

volonté de déresponsabilisation. Cela dit, nous avons tout de même pu repérer les deux 

ÌßÌÔ×ÓÌÚɯ×ÙõÊÐÛõÚȮɯØÜÌɯÕÖÜÚɯÈÕÈÓàÚÌÙÖÕÚɯÐÊÐɯãɯÛÐÛÙÌɯËɀÌßÊÌ×ÛÐÖÕȮɯÝÖÐÙÌɯËÌɯÍÜÐÛÌȭɯ ɯÊÌɯ

×ÙÖ×ÖÚȮɯ ×ÌÕÊÏÖÕÚɯ ÕÖÜÚɯ ØÜÌÓØÜÌɯ ×ÌÜɯ ÚÜÙɯ ÓɀÌßÛÙÈÐÛɯ ËÌɯ ÓɀÈÙÛÐÊÓÌɯ ÐÚÚÜɯ ËÌɯ ÓÈɯ ÙÜÉÙÐØÜÌɯ

« Lifestyle Ɍȭɯ#ÈÕÚɯÊÌɯÊÈÚȮɯÈÜɯÛÙÈÝÌÙÚɯËÌɯÓɀõÕÖÕÊõɯɋ .ÕɯÕɀÈɯØÜɀÜÕÌɯÌÕÝÐÌȮɯÊÙÖØÜÌÙɯËÈÕÚɯ

cette décoration gourmande ɌȮɯÊÌɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯÓɀÈÜÛÌÜÙɯØÜÌɯÕÖÜÚɯÈÝÖÕÚɯÌÕɯÍÈÊÌɯËÌɯÕÖÜÚȮɯÔÈÐÚɯ

une forme de collectivité indéfinie, contenue dans le pronom personnel « on Ɍȭɯ+ɀÌnvie 

ËÌɯ ÓɀÈÜÛÌÜÙȮɯ ÐÊÐɯ "ÈÛÏÌÙÐÕÌɯ 'ÜÙÚÊÏÓÌÙȮɯ ØÜÐɯ ÌÚÛɯ ËÌɯ ÊÙÖØÜÌÙɯ ËÈÕÚɯ ÊÌÛÛÌɯ ËõÊÖÙÈÛÐÖÕȮɯ ÌÚÛɯ

ÔÈÚØÜõÌɯ×ÈÙɯÓɀÜÛÐÓÐÚÈÛÐÖÕɯËÜɯ×ÙÖÕÖÔɯÐÕËõÍÐÕÐȭɯ"ÖÔÔÌɯÓÌɯÚÖÜÓÐÎÕÌɯ*ÖÙÌÕɯȹƕƝƝƚȺȮɯÐÓɯÚɀÈÎÐÛɯ

ËÌɯËÖÕÕÌÙɯãɯÓɀÖ×ÐÕÐÖÕɯËɀÜÕɯÎÙÖÜ×ÌȮɯÖÜɯËɀÜÕÌɯ×ÌÙÚÖÕÕÌȮɯÓÌÚɯÈ××ÈÙÌÕÊÌÚɯËɀÜÕÌɯÝõÙÐté 

universelle. 

 

 ÜÛÙÌɯÚÛÙÈÛõÎÐÌɯËɀÖÉÑÌÊÛÐÝÐÚÈÛÐÖÕȮɯÓÌɯ×ÈÚÚÈÎÌɯËÜɯÑÌɯÈÜɯÊɀÌÚÛɯ(p.88). Comme le dénonce 

Olivier Reboul, le « je crois ɌɯËÜɯËÐÚÊÖÜÙÚɯÐËõÖÓÖÎÐØÜÌɯÚɀÈÍÍÐÙÔÌɯÚÖÜÚɯÓÈɯÍÖÙÔÌɯËɀÜÕɯ

« ÊɀÌÚÛ Ɍȭɯ(ÓɯÌÚÛɯÐÕÛõÙÌÚÚÈÕÛɯËɀÖÉÚÌÙÝÌÙɯÈÝÌÊɯØÜÌÓÓÌɯÍÈÊÐÓÐÛõɯÓÌɯÑÖÜÙÕÈÓÐÚÛÌɯ×ÈÚÚÌÙÈɯËɀÜÕÌɯ

perception purement subjective, liée à son système de croyance, à une généralisation 

ÊÈÛõÎÖÙÐØÜÌɯËÜɯ×ÙÖ×ÖÚȭɯ+ɀÌßÌÔ×ÓÌɯÛÙöÚɯÊÖÜÙÈÕÛɯËÜɯɋ ÊɀÌÚÛɯÉÌÈÜ » est très explicite sur ce 

point.  

 

[Le soin Body-1Ì×ÈÐÙɯËÌɯ&ÈÙÕÐÌÙȮɯÊɀÌÚÛɯÜÕɯÝÙÈÐɯÚÖulagement contre les problèmes de peau 

ÌßÛÙÈÚöÊÏÌȭɯ2ÈɯÍÖÙÔÜÓÌɯÊÈÕÈËÐÌÕÕÌɯÊÖÕÛÐÌÕÛɯËÌɯÓɀÏÜÐÓÌɯËÌɯ×ÈÓÔÌɯÌÛɯËÌɯÓÈɯÚöÝÌɯËɀõÙÈÉÓÌɯ×ÖÜÙɯÏàËÙÈÛÌÙɯ

profondément les zones sensibles que sont les mains, les genoux, les talons ou encore les coudes. 

La peau est apaisée, prête pour les grands froids. Dans les commerces, lait pour le corps, 8fr.90, 

crème pour les mains 3fr.95 ] (20M, rubrique « Lifestyle », p.31, « Tout chaud. Du confort 

pour les peaux sèches », article non signé) 
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Avec la proposition « ÊɀÌÚÛɯ ÜÕɯ ÝÙÈÐɯ ÚÖÜÓÈÎÌÔÌÕÛɯ ÊÖÕÛÙÌɯ ȹȱȺ », nous sommes ici 

ÊÖÕÍÙÖÕÛõÚɯãɯÜÕɯÊÈÚɯ×ÙÖÛÖÛà×ÐØÜÌɯËɀÜÕÌɯÚÛÙÈÛõÎÐÌɯËɀÖÉÑÌÊÛÐÝÐÚÈÛÐÖÕȭɯ+ÌɯÑÖÜÙÕÈÓÐÚÛÌȮɯÐÊÐɯ

ÈÕÖÕàÔÌȮɯ×ÈÙɯÓɀÜÛÐÓÐÚÈÛÐÖÕɯËÜɯɋ ÊɀÌÚÛ » tend à généraliser sa croyance subjective vis-à-vis 

du produit comme étant une vérité universelle et incontournable. Aucune mise en 

ØÜÌÚÛÐÖÕɯ ÊÙÐÛÐØÜÌɯ ËÜɯ ×ÙÖËÜÐÛɯ ÕɀÌÚÛɯ õÝÖØÜõÌȮɯ ÕÖÜÚɯ ÚÖÔÔÌÚɯ ÉÐÌÕɯ ÌÕɯ ×ÙõÚÌÕÊÌɯ ËɀÜÕÌɯ

publicité de type acclamative tel que dirait fort probablement Jürgen Habermas. Nous 

×ÖÜÙÙÐÖÕÚɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯÐÕÚÐÚÛÌÙɯÚÜÙɯÓɀÐÔ×ÈÊÛɯÐËõÖÓÖÎÐØÜÌɯØÜÌɯÓɀÜÛÐÓÐÚÈÛÐÖÕɯËÌɯÓɀÈÍÍÐÙÔÈÛÐÖÕɯ

« ÊɀÌÚÛɯÜÕɯÝÙÈÐɯÚÖÜÓÈÎÌÔÌÕÛ » engendre. Par impact idéologique, nous entendons le fait 

ØÜɀÐÓɯ ÕɀÌÚÛɯ ÕÜÓÓÌÔÌÕÛɯ ×ÙÖ×ÖÚõɯ ÈÜɯ ÓÌÊÛÌÜÙ-ÙõÊÌ×ÛÌÜÙɯ ËÜɯ ÔÌÚÚÈÎÌɯ ËɀÌÕÎÈÎÌÙɯ ÜÕÌɯ

quelconque remise en question des propos tenus. Or bieÕɯØÜÌɯÕÖÜÚɯÕɀÈàÖÕÚɯ×ÈÚɯÌÕÊÖÙÌɯ

ÚÖÜÓÌÝõɯ ÓÈɯ ØÜÌÚÛÐÖÕɯ ËÌɯ ÓɀÐËõÖÓÖÎÐÌȮɯ ÕÖÜÚɯ ÌÕÛÙÌÝÖàÖÕÚɯ Óãɯ ÓɀÜÕÌɯ ËÌɯ ÚÌÚɯ õÔÐÕÌÕÛÌÚɯ

caractéristiques ȯɯÊÌÓÓÌɯËɀÈÉÚÖÙÉÌÙɯÓÈɯÊÙÐÛÐØÜÌȭɯ+Ìɯ×ÙÖËÜÐÛɯ&ÈÙÕÐÌÙɯõÛÈÕÛɯÐÊÐɯla réponse aux 

problèmes, aucune contre-×ÙÖ×ÖÚÐÛÐÖÕɯ ÕɀõÛÈÕÛɯ ÚÜÎÎõÙõÌɯpar une quelconque 

ÔÖËÈÓÐÚÈÛÐÖÕȮɯÕÖÜÚɯ×ÖÜÙÙÐÖÕÚɯËöÚɯÓÖÙÚɯõÔÌÛÛÙÌɯÓɀÏà×ÖÛÏöÚÌɯØÜÌɯÓÈɯÚÛÙÈÛõÎÐÌɯÐÊÐɯÜÛÐÓÐÚõÌɯ

pousse le lecteur-récepteur à inférer ȯɯÊÌɯØÜÐɯÌÚÛɯËÐÛɯÌÚÛɯÝÙÈÐȮɯÐÓɯÕɀàɯÈɯËÖÕÊɯ×ÈÚɯÉÌÚÖÐÕɯËÌɯ

ÚɀÈÛÛÈÙËÌÙɯÚÜÙɯÓÈɯØÜÌÚÛÐÖÕȭɯ#ÐÛɯÈÜÛÙÌÔÌÕÛȮɯÓÌɯɋ ÊɀÌÚÛ » ÍÌÙÈÐÛɯÖÍÍÐÊÌɯËɀÖÜÛÐÓɯ×ÖÜÙɯËõÛÖÜÙÕÌÙɯÓÈɯ

raison critique du lecteur (le terme de consommateur serait peut-être plus approprié 

dans ce cas).   

 

Cette stratégie de « détournement de la raison critique » se retrouve néanmoins dans son 

état le plus symptomatiquÌɯÈÜɯÛÙÈÝÌÙÚɯËÌɯÓÈɯØÜÌÚÛÐÖÕɯËÜɯ×ÙõÚÜ××ÖÚõȭɯ"ɀÌÚÛɯÈÐÕÚÐɯØÜÌɯ

ÓɀÖÉÚÌÙÝÈÛÐÖÕɯËÜɯprésupposé ȹ×ȭƝƕȺɯÌÚÛȮɯÚÌÓÖÕɯÕÖÜÚȮɯÜÕɯ×ÖÐÕÛɯÊÈ×ÐÛÈÓɯËÌɯÓɀÈÕÈÓàÚÌɯËÌɯÓÈɯ

ÚÜÉÑÌÊÛÐÝÐÛõɯËÌɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌȭɯ-ÖÜÚɯÌÕÝÐÚÈÎÌÖÕÚɯÐÊÐɯÓɀÈÚÚÌÙÛÐÖÕɯ×ÙõÚÜ××ÖÚÐÛÐÖÕÕÌÓÓÌɯÊÖÔÔÌɯ

un moyen de détourner lɀÈÛÛÌÕÛÐÖÕȭɯ +ÖÙÚØÜÌɯ ÕÖÜÚɯ ÚÖÔÔÌÚɯ ÊÖÕÍÙÖÕÛõÚɯ ãɯ ÜÕɯ ÊÈÚɯ

ËɀÈÚÚÌÙÛÐÖÕɯ×ÙõÚÜ××ÖÚÐÛÐÖÕÕÌÓÓÌȮɯÓÈɯÊÈ×ÈÊÐÛõɯãɯÙõÈÎÐÙɯãɯÜÕÌɯÐÕÍÖÙÔÈÛÐÖÕɯ×ÙõÚÜ××ÖÚõÌɯÌÚÛɯ

plus faible que celle de réagir à une information explicitement posée. Dans son article, 

Ruth Wodak (2005) propose à ce sujet, une liste intéressante des formes de 

×ÙõÚÜ××ÖÚÐÛÐÖÕÚȮɯÜÛÐÓÌÚɯãɯÓɀÈÕÈÓàÚÛÌȭɯ/ÖÜÙɯÔÐÌÜßɯÌß×ÓÐÊÐÛÌÙɯÊÌɯØÜÌɯÕÖÜÚɯÌÕÛÌÕËÖÕÚɯ×ÈÙɯÓÈɯ

×ÙõÚÜ××ÖÚÐÛÐÖÕȮɯ×ÙÌÕÖÕÚɯÓɀÌßÌÔ×ÓÌɯÛÐÙõɯËÌɯ6ÖËÈÒɯȹƖƔƔƙȺɯØÜÐɯÌÚÛɯȹƚȺɯɋ Quelle peluche 

veux-tu prendre pour aller chez tante Marie ? » dit par une mère à sa fille qui ne veut 

×ÙÖÉÈÉÓÌÔÌÕÛɯ ×ÈÚɯ ÈÓÓÌÙɯ ÊÏÌáɯ ÚÈɯ ÛÈÕÛÌȭɯ +ɀõÕÖÕÊõɯ ÊÖÔÔÜÕÐØÜÌɯ ËÌÚɯ ÐÕÍÖÙÔÈÛÐÖÕÚɯ

présupposées qui sont par exemple que Tante Marie existe ou, ce qui est plus intéressant 

dans ce cas-ci,  que nous allons chez tante Marie. Notons que ces informations ont pour 

caractéristique de résister à la négation. Les informations présupposées dans (6) ont 

õÎÈÓÌÔÌÕÛɯ×ÖÜÙɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÈÙÐÛõɯØÜɀÌÓÓÌÚɯÖÕÛɯËÌÚɯÊÏÈÕÊÌÚɯËÌɯÕÌɯ×ÈÚɯ÷ÛÙÌɯÚÜÚ×ÌÊÛõÌÚɯ×ÈÙɯÓÌɯ

ËÌÚÛÐÕÈÛÈÐÙÌɯËÜɯÔÌÚÚÈÎÌȭɯ(ÊÐȮɯÓɀÌÕfant répondra à la demande « effectuer un choix de 

peluche » sans pour autant remettre en question ce qui est contenu en arrière plan dans 

ÓɀõÕÖÕÊõ et qui par ailleurs reste crucial : « aller chez Tante Marie ».   

 

[Sous les verrous, le gang des buanderies ne pourra plus sévir. Vols. Entre mai et août, deux 

jeunes Portugais de 19 et 21 ans ont commis une trentaine de délits sur la Côte. « ÐÓÚɯÚɀÌÕɯÚÖÕÛɯ

essentiellement pris aux compteurs à prépaiement des buanderies, explique Claude Wyss, porte 

parole de la police vaudois.] (LMB, rubrique « Lausanne », p.3, « Sous les verrous, le gang 

des buanderies ne pourra plus sévir », article signé N.Z.) 
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[+ɀÈÚÛÜÊÌɯ×ÖÜÙɯÉÙÐÓÓÌÙɯÌÕɯÚÖÊÐõÛõȭɯ6.++$1 4ɯɬ Toute jolie dans sa boîte, la poudre libre 

scintillante pour le corps deÚɯÊÙõÈÛÌÜÙÚɯ5ÐÊÛÖÙȫ1ÖÓÍɯÙÌÔÌÛɯÈÜɯÎÖĸÛɯËÜɯÑÖÜÙɯÜÕɯÎÌÚÛÌɯÉÌÈÜÛõɯËɀÜÕÌɯ

rare sensualité. Infiniment douce, la poudre dépose sur le corps un voile nacré tendrement 

×ÈÙÍÜÔõȭɯ4ÕɯËõÓÐÊÌɯãɯÚɀÖÍÍÙÐÙɯÈÝÈÕÛɯÊÏÈØÜÌɯÎÙÈÕËɯÔÖÔÌÕÛɯËÌɯÓÈɯÝÐÌ ! Dans les parfumeries, 75g, 

120 fr.] (20M, rubrique « Lifestyle », p.31, « +ɀÈÚÛÜÊÌɯ×ÖÜÙɯÉÙÐÓÓÌÙɯÌÕɯÚÖÊÐõÛõɌȮɯÈÙÛÐÊÓÌɯÕÖÕɯ

signé) 

 

Les exemples que nous avons ici extraits du quotidien LMB et du 20M sont avant tout 

exposés ici pour permettre la mise en pratique concrète de la théorie de ÓɀÈÚÚÌÙÛÐÖÕɯ

×ÙõÚÜ××ÖÚÐÛÐÖÕÕÌÓÓÌȭɯ  ɯ ×ÌÜɯ ËÌɯ ÊÏÖÚÌÚɯ ×ÙöÚȮɯ ÓɀÌÕÚÌÔÉÓÌɯ ËÌÚɯ ÈÙÛÐÊÓÌÚɯ ËÌɯ ÕÖÚɯ ËÌÜßɯ

ØÜÖÛÐËÐÌÕÚɯ ×ÙõÚÌÕÛÌÕÛɯ ËÌÚɯ ÍÖÙÔÌÚɯ ×ÓÜÚɯ ÖÜɯ ÔÖÐÕÚɯ õÓÈÉÖÙõÌÚɯ ËɀÈÚÚÌÙÛÐÖÕÚɯ

présuppositionnelles. Cette stratégie, utilisée consciemment ou non, a pour effet de 

dissimuler une information que le locuteur tient à englober dans sa proposition sans 

×ÖÜÙɯÈÜÛÈÕÛɯØÜɀÌÓÓÌɯÚÖÐÛɯÚÖÜÔÐÚÌɯãɯÜÕÌɯØÜÌÓÊÖÕØÜÌɯÙÌÔÐÚÌɯÌÕɯØÜÌÚÛÐÖÕȭɯ-ÖÜÚɯ×ÖÜÝÖÕÚɯ

ËöÚɯÓÖÙÚɯàɯÝÖÐÙɯÓɀÌß×ÙÌÚÚÐÖÕɯËÌɯ×ÙÖ×ÖÚÐÛÐÖÕÚɯËÐÚÚÐÔÜÓõÌÚɯÍÈÐÚÈÕÛɯÈ××ÌÓɯãɯÓɀÜÕÐÝÌÙÚɯÊÖÎÕÐÛÐÍɯ

du locuteur, univers qui intrinsèquement se rapporte à un système de références dont la 

×ÖÙÛõÌɯÖÉÑÌÊÛÐÝÌɯÙÌÚÛÌÙÈÐÛɯãɯËõÔÖÕÛÙÌÙȭɯ.ÉÚÌÙÝÖÕÚɯÓɀÌßÛÙÈÐÛɯËÌɯÓɀÈÙÛÐÊÓÌɯËÜɯ,ÈÛÐÕɯ!ÓÌÜɯ

intitulé « Sous les verrous, le gang des buanderies ne pourra plus sévir ». Le titre de cet 

ÈÙÛÐÊÓÌɯ ×ÙõÚÜ××ÖÚÌɯ ×ÓÜÚÐÌÜÙÚɯ õÓõÔÌÕÛÚȮɯ ÕÖÛÈÔÔÌÕÛɯ ÓɀÌßÐÚÛÌÕÊÌɯ ËɀÜÕɯ ɋ gang des 

buanderies » et que celui-ÊÐɯÈɯÚõÝÐɯËÈÕÚɯÜÕɯ×ÈÚÚõɯ×ÓÜÚɯÖÜɯÔÖÐÕÚɯ×ÙÖÊÏÌȭɯ+ɀÐÕÍÖÙÔÈÛÐÖÕɯ

sur laquelle notre « machine cognitive » se focalise est que ce « gang » est arrêté et que 

nous nos buanderies sont à présent en meilleure sécurité. Cependant, comme nous 

ÓɀÈÝÖÕÚɯ ËÐÛɯ ×ÓÜÚɯ ÏÈÜÛȮɯ ÓÈɯ ÛÐÛÙÈÐÓÓÌɯ ÐÊÐɯ ÜÛÐÓÐÚõÌɯ ÈÚÚÌÙÛÌɯ ËÌɯ ÍÈñÖÕɯ ×ÙõÚÜ××ÖÚÐÛÐÖÕÕÌÓÓÌɯ

ÓɀÌßÐÚÛÌÕÊÌɯÔ÷ÔÌɯËÌɯÊÌɯÎÈÕÎɯËÖÕÛɯÓÈɯÙõÈÓÐÛõȮɯÚÌÔÉÓÌ-t-il, ne fait aucun doute. Pour 

reprendre la définition du terme « gang » suggérée par le Petit Larousse 2003, un gang 

serait une « Bande organisée de malfaiteurs ». Or, il est intéressant de remarquer dans 

ÓÌÚɯ×ÙÌÔÐöÙÌÚɯÓÐÎÕÌÚɯËÌɯÓɀÈÙÛÐÊÓÌɯØÜɀÐÓɯÚɀÈÎÐÛɯÌÕɯÙõÈÓÐÛõɯËÌɯɋ deux jeunes Portugais de 19 et 

21 ans ». Bien que nous pourrions tergiverser sur le nombre de personnes nécessaires 

×ÖÜÙɯØÜÌɯÕÖÜÚɯ×ÜÐÚÚÐÖÕÚɯ×ÈÙÓÌÙɯËɀÜÕÌɯɋ bande ɌȮɯÐÓɯÕɀÌÚÛɯÛÖÜÛÌÍÖÐÚɯÌÕɯÈÜÊÜÕɯÊÈÚɯÐÊÐɯ

ØÜÌÚÛÐÖÕɯËɀÜÕÌɯØÜÌÓÊÖÕØÜÌɯÖÙÎÈÕÐÚÈÛÐÖÕɯËÌɯÔÈÓÍÈÐÛÌÜÙÚȭɯ#öÚɯÓÖÙÚȮɯÕÖÜÚɯÚÖÔÔÌÚ en droit 

ËÌɯÚÜ××ÖÚÌÙɯØÜÌɯÓÈɯ×ÌÙÚÖÕÕÌɯØÜÐɯÈɯÙõËÐÎõɯÓÌɯÛÐÛÙÌɯËÌɯÓɀÈÙÛÐÊÓÌȮɯÌÕɯ×ÙõÚÜ××ÖÚÈÕÛɯÓɀÌßÐÚÛÌÕÊÌɯ

ËɀÜÕɯÎÈÕÎɯȹØÜÐɯÚɀÈÝöÙÌɯ÷ÛÙÌɯËÌÜßɯÑÌÜÕÌÚɯÏÖÔÔÌÚɯÈàÈÕÛɯÝÖÓõɯÓÌÚɯÊÈÐÚÚÌÚɯËÌɯÉÜÈÕËÌÙÐÌÚȺȮɯ

ÎÓÐÚÚÌɯÈÜɯÓÌÊÛÌÜÙɯÓɀÐËõÌɯÐÕÊÖÕÛÙÖÝÌÙÚÈÉÓÌɯËÌɯÓɀÌßÐÚÛÌÕÊÌɯËÌɯÊÌÛÛÌɯÍÖÙÔÌɯËɀÖÙÎÈÕÐÚÈÛÐÖÕɯØÜÌɯ

serait les « gangs de buanderie », et par voie de conséquence, asserte entre les lignes 

ÓɀÌßÐÚÛÌÕÊÌɯËɀÜÕÌɯÊÙÐÔÐÕÈÓÐÛõɯØÜÐɯÚÌÙÈÐÛɯÙÌÊÖÕÕÜÌɯÌÛɯÉÈÕÈÓÐÚõÌȭɯ#ÖÐÛ-on y voir par là une 

forme de stratégie fait-diversière de suramplification des phénomènes criminels ? La 

question reste ouverte et nécessiterait approfondissement.   

 

Venons-en à présent à notre deuxième extrait de corpus tiré du 20M, « +ɀÈÚÛÜÊÌɯ×ÖÜÙɯ

briller en société ». Cette proposition présuppose à nouveau plusieurs conditions qui 

ÚÖÕÛɯ×ÈÙɯÌßÌÔ×ÓÌɯØÜÌɯÓÈɯÚÖÊÐõÛõɯÌßÐÚÛÌȮɯØÜÌɯÓɀÖÕɯ×ÌÜÛɯàɯÉÙÐÓÓÌÙɯÖÜɯÌÕÊÖÙÌɯØÜɀÐÓɯÌßÐÚÛÌɯËÌÚɯ

stratégies permettant de briller au sein même de cette société. Cette proposition 

×ÙõÚÜ××ÖÚÌɯÜÕÌɯÐËõÌɯÍÖÙÛɯÐÕÛõÙÌÚÚÈÕÛÌɯ×ÖÜÙɯÓɀÈÕÈÓàÚÌɯØÜÌɯÕÖÜÚɯÈÓÓÖÕÚɯÔÌÕÌÙɯØÜÐɯÌÚÛɯØÜɀÐÓɯ

faut briller en société, cette idée étant suggérée elle-Ô÷ÔÌɯ×ÈÙɯÓÌɯÍÈÐÛɯØÜɀÐÓɯÌßÐÚÛÌɯËÌÚɯ

ÚÛÙÈÛõÎÐÌÚɯ×ÌÙÔÌÛÛÈÕÛɯËɀÈÙÙÐÝÌÙɯãɯÊÌÛÛÌɯÍÐÕɯÌÛɯØÜÐɯÚɀÐÕÛÐÛÜÓÌÕÛɯɋ les astuces ». Par la suite, 
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ÕÖÜÚɯÙÌÔÈÙØÜÖÕÚɯËɀÈÐÓÓÌÜÙÚɯØÜÌɯÊÌÛÛÌɯÈÚÛÜÊÌɯÙÌÕÝÖÐÌɯÈÜɯÊÖÕÛÌÕÜɯËÌɯÓɀÈÙÛÐÊÓÌɯØÜÐɯÛÙÈÐÛÌɯ

ËɀÜÕɯ×ÙÖËÜÐÛɯËÌɯÉÌÈÜÛõɯËÌɯÔÈÙØÜÌɯ7ɯËÐÚ×ÖÕÐÉÓÌɯÌÕɯ×ÈÙÍÜÔÌÙÐÌȭɯ+ɀÈÚÚÌÙÛÐÖÕɯÊÖÕÛÌÕÜÌɯ

ËÈÕÚɯÓÌɯÛÐÛÙÌɯØÜÐɯÌÚÛɯØÜɀÐÓɯÍÈÜÛȮɯÖÜɯ×ÓÜÛĠÛɯØÜɀÐÓɯÌÚÛɯÌÕÝÐÈÉÓÌɯËÌɯÉÙÐÓÓÌÙɯËÈÕÚɯÓÈɯÚÖÊÐõÛõɯÌÚÛɯ

ÛÙöÚɯÚÐÎÕÐÍÐÊÈÛÐÝÌɯËɀÜÕÌɯ×ÙÐÚÌɯËÌɯ×ÖÚÐÛÐÖÕɯ×ÏÐÓÖÚÖ×Ïique très particulière qui serait elle-

Ô÷ÔÌɯÚÜÑÌÛÛÌɯãɯ ËÐÚÊÜÚÚÐÖÕȭɯ .ÙȮɯ ÊÖÔÔÌɯ ÕÖÜÚɯÓÌɯÙÌÔÈÙØÜÖÕÚȮɯ ÊÌÛÛÌɯÊÖÕÊÌ×ÛÐÖÕɯÕɀÌÚÛɯ

ÈÜÊÜÕÌÔÌÕÛɯÙÌÔÐÚÌɯÌÕɯËÖÜÛÌɯÈÜɯÛÙÈÝÌÙÚɯËÌɯÓɀÐÕÛÐÛÜÓõɯØÜÐɯÌÕɯÍÈÐÛɯÜÕɯÈßÐÖÔÌɯÐÕËÐÚÊÜÛÈÉÓÌȭɯ(Óɯ

ÌÚÛɯËɀÈÜÛÈÕÛɯ×ÓÜÚɯÚÜÙ×ÙÌÕÈÕÛɯØÜÌɯÓÌɯÍÈÐÛɯËÌɯÉÙiller en société, utilisé couramment en son 

sens métaphorique, est ensuite associé à du matériel cosmétique ayant pour fonction 

×ÏàÚÐØÜÌɯËɀÈÊÊÙÖćÛÙÌɯÓÈɯÉÙÐÓÓÈÕÊÌɯËÌɯÓÈɯ×ÌÈÜȭɯ-ÖÜÚɯÙÌÛÙÖÜÝÖÕÚɯÐÊÐɯÐÔ×ÓÐÊÐÛÌÔÌÕÛɯÜÕɯÓÐÌÕɯ

ÊÙõõɯ×ÈÙɯÓɀÈÜÛÌÜÙɯËÌɯÓɀÈÙÛÐÊÓÌɯÌÕÛÙÌɯÓÌɯÍÈÐÛɯËÌɯÉÙÐÓÓÌÙɯÌÕɯÚÖÊÐõÛõɯȹ÷ÛÙÌɯØÜÌÓØÜɀÜÕɯËÌɯÙÌÊÖÕÕÜÚȮɯ

ÝÖÐÙÌɯËÌɯÙÌÚ×ÌÊÛõȺɯÌÛɯÓÌɯÍÈÐÛɯËÌɯ×ÖÚÚõËÌÙɯËÜɯÔÈÛõÙÐÌÓɯÊÖÚÔõÛÐØÜÌȮɯÓɀÖÉÑÌÛɯÔÈÛõÙÐÌÓɯõÛÈÕÛɯÐÊÐɯ

ÌÕÝÐÚÈÎõɯÊÖÔÔÌɯÜÕɯõÝÌÕÛÜÌÓɯÔÖàÌÕɯËɀÐËÌÕÛÐÍÐÊÈÛÐÖÕɯ×ÖÜÙɯÓÌɯÊÖÕÚÖÔÔÈÛÌÜÙɯÈÜɯÚÌÐÕɯ

ËɀÜÕÌɯÚÖÊÐõÛõɯÖķɯÓÈɯØÜ÷ÛÌɯ×Öur la reconnaissance de son individualité pourrait se poser 

en terme de défi.       

 

4ÕÌɯÈÜÛÙÌɯÙÌÚÚÖÜÙÊÌɯËÌɯÓɀÈÙÛɯËÌɯÓÈɯÊÖÔÔÜÕÐÊÈÛÐÖÕɯÕÖÕɯÌß×ÓÐÊÐÛÌɯÌÚÛɯle sous-entendu (p.96). 

-ÖÜÚɯÕɀÌÕÛÙÌÙÖÕÚɯ×ÈÚɯÐÊÐɯËÈÕÚɯÜÕÌɯÙõÍÓÌßÐÖÕɯÈ××ÙÖÍÖÕËÐÌɯËÌɯÓÈɯØÜÌÚÛÐÖÕɯËÜɯÚÖÜÚ-entendu 

qui renvoie à une large littérature sur le contenu implicite du langage, mais nous en 

retiendrons une de ces conséquences : le sous-entendu a pour effet de décharger la 

ÙÌÚ×ÖÕÚÈÉÐÓÐÛõɯ ËÜɯ ÓÖÊÜÛÌÜÙɯ ËÌɯ ÓÈɯ ËõÙÐÝÈÛÐÖÕɯ ËɀÐÔ×ÓÐÊÈÛÜÙÌÚɯ ×ÈÙɯ ÓÌɯ ËÌÚÛÐÕÈÛÈÐÙÌɯ Ëu 

ÔÌÚÚÈÎÌȭɯ ÐÕÚÐȮɯËÈÕÚɯÓɀÌßÌÔ×ÓÌɯȹƛȺȮɯɋ Dis, il y a beaucoup de monde à ton mariage » - 

« Arrête de te plaindre pour de l'argent, Papa » - « Je ne me plains pas, je constate », le 

locuteur peut, comme on le remarque ici, se décharger de la prise en charge énonciative 

avec beaucoup de facilité.   

 

!ÐÌÕɯØÜÌɯÓɀÜÛÐÓÐÚÈÛÐÖÕɯËÌɯÚÖÜÚ-entendu soit une pratique relativement courante dans la 

ÊÖÔÔÜÕÐÊÈÛÐÖÕȮɯÐÓɯÌÚÛɯÐÕÛõÙÌÚÚÈÕÛɯËÌɯÊÖÕÚÛÈÛÌÙɯØÜÌɯÕÖÜÚɯÕɀÈÝÖÕÚɯ×ÈÚɯÙõÜÚÚÐɯãɯÙÌ×õÙÌÙɯ

ËɀÌßÌÔ×ÓÌÚɯ×ÙÖÉÈÕÛÚɯÈÜɯÛÙÈÝÌÙÚɯËÌɯÕÖÚɯËÌÜß QGs du vendredi 3 novembre 2006. Cette 

ÊÖÕÚÛÈÛÈÛÐÖÕɯÔõÙÐÛÌɯÊÌ×ÌÕËÈÕÛɯØÜÌÓØÜÌÚɯÌß×ÓÐÊÈÛÐÖÕÚȭɯ$ÕɯÌÍÍÌÛȮɯÓɀÜÚÈÎÌɯËÜɯÚÖÜÚ-entendu, 

ËÖÕÛɯÓɀÌß×ÙÌÚÚÐÖÕɯÐÙÖÕÐØÜÌɯÌÕɯÚÌÙÈÐÛɯÓɀÐÓÓÜÚÛÙÈÛÐÖÕɯÓÈɯ×ÓÜÚɯÊÖÜÙÈÕÛÌȮɯÙÌÓöÝÌÙÈÐÛɯ×ÓÜÛĠÛɯËɀÜÕÌɯ

pratique de la communication qui se veut avant tout orientée vers la confrontation 

ËɀÐËõÌȮɯÝÖÐÙÌɯÓÌɯËõÝÌÓÖ××ÌÔÌÕÛɯËÌɯ×ÙÐÚÌɯËÌɯ×ÖÚÐÛÐÖÕÚȭɯ.ÙȮɯÓÈɯ×ÙÈÛÐØÜÌɯËɀõÊÙÐÛÜÙÌɯËÌɯÕÖÚɯ

ËÌÜßɯ0&ÚɯØÜÌɯÕÖÜÚɯÛÌÕÛÖÕÚɯÐÊÐɯËÌɯËõÔàÚÛÐÍÐÌÙɯÕÌɯÚÌÔÉÓÌɯ×ÈÚɯÛÙöÚɯ×ÙÖ×ÐÊÌɯãɯÓɀÜÛÐÓÐÚÈÛÐÖÕɯ

abusive de sous-entendus qui seÙÈÐÛɯ×ÓÜÛĠÛɯÓɀÈ×ÈÕÈÎÌɯËÌÚɯÑÖÜÙÕÈÜßɯËõÍÐÕÐÚɯÖÜÝÌÙÛÌÔÌÕÛɯ

ÊÖÔÔÌɯõÛÈÕÛɯËɀÖ×ÐÕÐÖÕÚȭɯɯɯɯ 

 

Les points suivants que nous allons aborder sont des pistes de réflexion issues des 

recherches de Ringoot (2004) qui viennent directement compléter la liste que nous avons 

élaborée à partir des apports de Roselyne Koren. Il est à noter que ce cadre théorique 

ÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯÊÖÕñÜɯãɯÓɀÖÙÐÎÐÕÌɯ×ÖÜÙɯËõÊÌÓÌÙɯÓÈɯ×ÈÙÛɯËÌɯÚÜÉÑÌÊÛÐÝÐÛõɯËÜɯÓÈÕÎÈÎÌɯÔÈÐÚɯ×ÓÜÛĠÛɯ

×ÖÜÙɯÙÌ×õÙÌÙɯÓÌÚɯÛÙÈÊÌÚɯËÈÕÚɯÓÌɯËÐÚÊÖÜÙÚɯØÜÐɯÕÖÜÚɯ×ÌÙÔÌÛÛÌÕÛɯËɀõÛÈÉÓÐÙɯÓÌɯ×ÖÕÛɯÌÕtre 

phénomènes linguistiques et discursifs et identité éditoriale du journal. Sa conception du 

discours journalistique présuppose déjà par nature la subjectivité du langage et peut se 

résumer dans la citation suivante : « En journalisme, la fidélité aux propos recueillis ne 

peut pas se concrétiser par la reproduction pure de ce qui a été vu et entendu dans la 
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situation vécue, car elle est tout simplement impossible et illusoire ȰɯÊɀÌÚÛɯ×ÈÙɯÚÌÚɯÊÏÖÐßɯ

lexicaux, grammaticaux, sémantiques et référentiels que le journaliste construit la 

réalité ».    

 

#ÈÕÚɯÚÈɯÔõÛÏÖËÖÓÖÎÐÌɯ×ÖÜÙɯÓɀÈÕÈÓàÚÌɯËÜɯËÐÚÊÖÜÙÚɯÑÖÜÙÕÈÓÐÚÛÐØÜÌȮɯ1ÐÕÎÖÖÛɯȹƖƔƔƘȺɯÕÖÜÚɯ

×ÙÖ×ÖÚÌɯËÌɯÕÖÜÚɯ×ÌÕÊÏÌÙɯÚÜÙɯÓɀÈÕÈÓàÚÌɯËÌÚɯÛÐÛÙÌÚɯÌÛɯÙÌÓöÝÌɯÜÕÌɯÖ××ÖÚÐÛÐÖÕɯÍÖÙÛɯÊÖÜÙÈÕÛÌɯ

dans la pratique qui est celle de titre informatif et titre incitatif. La préférence accordée à 

ÓɀÜÕɯÖÜɯãɯÓɀÈÜÛÙÌȮɯÕÖÜÚɯËÐÛɯÓɀÈÜÛÌÜÙȮɯÙõÝöÓÌɯÓÌɯÊÏÖÐßɯõËÐÛÖÙÐÈÓɯËÌɯÊÏÈØÜÌɯÑÖÜÙÕÈÓȭɯ3ÖÜÑÖÜÙÚɯ

ÚÌÓÖÕɯÓÜÐȮɯÓÌɯÛÐÛÙÌɯÌÚÛɯÈÜÚÚÐɯÜÕÌɯÐÕÚÛÈÕÊÌɯÚÌÕÚÐÉÓÌɯãɯÓɀÐÕÛÌÙËÐÚÊÖÜÙÚȮɯ×ÙÐÚɯËÈÕÚɯÚÖÕɯÚÌÕÚɯÓÈÙÎÌȮɯ

eu égard aux choix lexicaux qui le gouvernent. Le titre fonctionnerait alors comme une 

forme de micro-ÙõÊÐÛɯÖķɯÚÖÕÛɯÊÖÕÝÖØÜõÌÚɯËÌÚɯÙõÍõÙÌÕÊÌÚɯãɯËɀÈÜÛÙÌÚɯËÐÚÊÖÜÙÚȭɯ 

 

3ÖÜÛɯ ËɀÈÉÖÙËȮɯ ÊÖÕÊÌÙÕÈÕÛɯ ÓÈɯ ØÜÌÚÛÐÖÕɯ ËÌɯ ÓɀÖ××ÖÚÐÛÐÖÕɯ ÌÕÛÙÌɯ ÛÐÛÙÌɯ ÐÕÍÖÙÔÈÛÐÍɯ ÌÛɯ ÛÐÛÙÌɯ

incitatif, nous devons constater que les deux QGs relèvent une tendance marquée à 

ÓɀÜÛÐÓÐÚÈÛÐÖÕɯËÌɯÛÐÛÙÌɯÈàÈÕÛɯ×ÖÜÙɯÉÜÛɯËɀÐÕÊÐÛÌÙɯÓÌɯÓÌÊÛÌÜÙɯãɯÓÈɯÓÌÊÛÜÙÌɯ×ÓÜÛĠÛɯØÜɀãɯÓɀÐÕÍÖÙÔÌÙȭɯ

!ÐÌÕɯ ØÜɀÐÓɯ ÚÖÐÛɯ ËÐÍÍÐÊÐÓÌɯ ÛÌÊÏÕÐØÜÌÔÌÕÛɯ ËÌɯ Úõ×ÈÙÌÙɯ ËÌɯ ÔÈÕÐöÙÌɯ ÍÖÙÔÌÓÓÌɯ ÓÈɯ ×ÈÙÛɯ

ËɀÐÕÍÖÙÔÈÛÐÍɯÌÛɯËɀÐÕÊÐÛÈÛÐÍɯËɀÜÕɯÛÐÛÙÌȮɯÊÌÛÛÌɯÛÌÕËÈÕÊÌɯÐÕÊÐÛÈÛÐÝÌɯÕÖÜÚɯÌÚÛɯÚÜÎÎõÙõÌɯ×ÖÜÙɯ

deux raisons. La première provient elle-même des stratégies rédactionnelles défendues 

×ÈÙɯÓÌÚɯËÌÜßɯØÜÖÛÐËÐÌÕÚɯȹÝÖÐÙÌɯÊÏÈ×ÐÛÙÌɯƗȭƕɯÌÛɯƗȭƖȺȭɯ+ÈɯÚÌÊÖÕËÌɯ×ÙÖÝÐÌÕÛɯËÌɯÓɀÈÕÈÓàÚÌɯËÌÚɯ

différents titres de nos deux quotidiens où nous recensons une part relativement 

ÐÔ×ÖÙÛÈÕÛÌɯËɀÈÓÓÜÚÐÖÕÚɯËÌɯÛà×ÌɯÚÌßÜÌÓÓÌÚȮɯÏÜÔÖÙÐÚÛÐØÜÌÚɯÌÛɯÈÓÈÙÔÐÚÛÌÚȮɯËÖÕÛɯÕÖÜÚɯÝÖÜÚɯ

trouverez quelques illustrations au point suivant. Cependant, cette analyse mériterait à 

elle seule une étude approfondie qui dépasse de loin les objectifs que nous nous sommes 

assignés ici.  

 

2ÜÙɯÓÌɯ×ÓÈÕɯËÌɯÓÈɯØÜÌÚÛÐÖÕɯËÌɯÓɀÐÕÛÌÙËÐÚÊÜÙÚÐÝÐÛõȮɯÚÜÎÎõÙõÌɯ×ÈÙɯ1ÐÕÎÖÖÛɯȹƖƔƔƘȺȮɯÕÖÜÚɯ

pouvons illustrer cette problématique brièvement au moyen des quelques exemples 

suivants :  

 

ȹƕȺȻ"ÌÊÐɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯÜÕɯĨÜÍȼɯȹ+,!ȮɯÙÜÉÙÐØÜÌɯɋ shopping », p.17, article signé Alexandre 

Lanz) 

(2)[Les stickers envahissent vos murs] (LMB, rubrique « design », p18, article signé 

Sandra Imsand)  

(3)[Sylvester Stallone. Il raccroche les gants] (LMB, rubrique « people », p.25, article non 

signé) 

(4)[Sauvez une baleine : achetez-en un bout] (20M, première page renvoyant à la 

rubrique « monde », article signé gna)  

(5)[Les flics fumaient le hasch saisi] (20M, rubrique « monde », p.10, article non signé)       

 

Dans (1), la référence fait appel à la peinture de Magritte « "ÌÊÐɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯÜÕÌɯ×Ð×Ì » ainsi 

ØÜɀÈÜßɯÐÔ×ÓÐÊÈÛÐÖÕÚɯ×ÏÐÓÖÚÖ×ÏÐØÜÌÚɯËÌɯÓɀĨÜÝÙÌɯËÜɯ×ÌÐÕÛÙÌȭɯ"ÌÛÛÌɯÈÓÓÜÚÐÖÕɯ×ÌÙÔÌÛȮɯÌÕɯ

créant une forme de connivence avec le lecteur, de développer son attention sur un 

ÈÙÛÐÊÓÌɯØÜÐɯÊÖÕÊÌÙÕÌɯÓÈɯ×ÙÖÔÖÛÐÖÕɯËɀÜÕɯÍÙÐÎÖɯÈÜßɯÈ××ÈÙÌÕÊÌÚɯËɀÜÕɯĨÜÍȭɯ#ÈÕÚɯȹƖȺȮɯÓÌɯÛÌÙÔÌɯ

« stickers ɌɯËɀÖÙÐÎÐÕÌɯÈÕÎÓÈÐÚÌɯÍÈÐÛɯÙõÍõÙÌÕÊÌȮɯÌÕÛÙÌɯÈÜÛÙÌȮɯãɯÓɀÈ××ÈÙÐÛÐÖÕɯËÌɯ×ÓÜÚɯÌÕɯ×ÓÜÚɯ

grande de terme anglais dans la culture francophone, traduisant par là la propagation 
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importante de la culture anglophone et plus particulièrement américaine au sein de la 

ÊÜÓÛÜÙÌɯÍÙÈÕÊÖ×ÏÖÕÌȭɯȹƗȺɯÍÈÐÛɯÙõÍõÙÌÕÊÌɯÈÜßɯÍÐÓÔÚɯËÌɯÓɀÈÊÛÌÜÙɯÈÔõÙÐÊÈÐÕɯÚÜÙɯÓÈɯÉÖßÌȭɯȹƘȺȮɯ

toujours dans un registre cinématographique, fait référence, fort probablement à un 

autre film américain ayant marqué notre culture occidentale, intitulé « free Willy » 

ȹ2ÈÜÝÌáɯ6ÐÓÓàȺȭɯ2ɀÈÑÖÜÛÌɯãɯÊÌÓÈɯÓÈɯ×ÙÖ×ÖÚÐÛÐÖÕɯÏÜÔÖÙÐÚÛÐØÜÌɯÌÛɯËõÊÖÕÊÌÙÛÈÕÛÌ : « achetez 

en un bout ». Ce petit récit contenu dans le titÙÌɯÙÌÓÈÛÌɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯÜÕɯÓɀÏÐÚÛÖÐÙÌɯËɀÜÕɯÈÜÛÙÌɯ

archétype, celui-ci probablement plus important, qui est celui de la défense des baleines, 

cause qui est souvent médiatisée de façon emblématique pour relater les mouvements 

de protection de la nature. Nous pensÖÕÚɯÌÕɯÓɀÖÊÊÜÙÙÌÕÊÌɯÈÜßɯÈÊÛÐÝÐÛõÚɯËÌɯ&ÙÌÌÕ×ÌÈÊÌɯ

qui ont marqué la dernière décennie. Le titre (5) fait appel à plusieurs discours 

õÎÈÓÌÔÌÕÛȭɯ3ÖÜÛɯËɀÈÉÖÙËȮɯÓɀÜÛÐÓÐÚÈÛÐÖÕɯËÌÚɯÛÌÙÔÌÚɯɋ flics » et « hasch » qui dénotent une 

contre-culture par leur appartenance à un langage argotique souvent associé aux 

×Ö×ÜÓÈÛÐÖÕÚɯÑÌÜÕÌÚȭɯ$ÕÚÜÐÛÌȮɯÊɀÌÚÛɯÜÕɯÈ××ÌÓɯãɯÜÕÌɯÍÖÙÔÌɯËÌɯÔàÛÏÌɯËÜɯ×ÖÓÐÊÐÌÙɯÊÖÙÙÖÔ×Üɯ

ØÜÐɯ ÌÚÛɯ ÐÊÐɯ ×ÙÖÍõÙõȮɯ ÔàÛÏÌɯ ØÜÌɯ ÓɀÖÕɯ ÙÌÛÙÖÜÝÌɯ ÚÖÜÝÌÕÛɯ ÈÜɯ ÛÙÈÝÌÙÚɯ ËÌɯ ÓÈɯ ÊÜÓÛÜÙÌɯ

cinématographique. Cette proposition, « les flics fument du hasch » fait référence à une 

ÊÖÕÛÙÈËÐÊÛÐÖÕɯËÌɯ×ÙÌÔÐöÙÌɯÐÔ×ÖÙÛÈÕÊÌɯØÜÐɯ×ÌÙÔÌÛɯËɀÈÛÛÐÙÌÙɯÓÌɯÓÌÊÛÌÜÙȮɯÌÕɯÌÍÍÌÛȮɯÊÖÔÔÌÕÛɯ

est-ÐÓɯÊÖÕÊÌÝÈÉÓÌɯØÜÌɯÓÌÚɯÎÈÙËÐÌÕÚɯËÌɯÓɀÖÙËÙÌɯÚÌɯ×ÌÙÔÌÛÛÌÕÛɯËɀÌÕÍÙÌÐÕËÙÌɯÓÈɯÓÖÐ ?     

 

Ringoot (2004) postule également que la gestion du discours rapporté est redevable de 

ÓɀÐËÌÕÛÐÛõɯ õËÐÛÖÙÐÈÓÌɯ ÖÜɯ ×ÓÜÛĠÛɯ ØÜɀÌÓÓÌɯ ÌÕɯ ÌÚÛɯ ÜÕÌɯ ÊÖÔ×ÖÚÈÕÛÌȭɯ +Ìɯ ×ÙÌÔÐÌÙɯ ÛÙÈÝÈÐÓɯ

consisterait selon lui à repérer à qui le journaliste donne la parole dans son article et 

ÊÖÔÔÌÕÛɯÐÓɯÓÌɯÍÈÐÛȭɯ ɯÛÐÛÙÌɯËɀÐÓÓÜÚÛÙÈtion de cette problématique, nous renvoyons le 

lecteur au premier point que nous avons traité au début de ce chapitre, à savoir la 

citation. Cette dernière, en tant que forme particulière du discours rapporté rejoint 

ÚÌÕÚÐÉÓÌÔÌÕÛɯÓɀÈÕÈÓàÚÌɯËÌɯ 1ÐÕÎÖÖÛȭɯ "Ì×ÌÕËÈÕÛȮɯ ÓɀÈÕÈÓàÚÌɯ ÔÐÕÜÛÐÌÜÚÌɯ ËÜɯ ɋ temps de 

parole » et des profils de personnes interrogées reste une piste ouverte.  

 

 ÜɯÊÖÜÙÚɯËÌɯÓɀÈÕÈÓàÚÌɯËÜɯËÐÚÊÖÜÙÚɯÙÈ××ÖÙÛõȮɯÓɀÈÜÛÌÜÙɯÚÜÎÎöÙÌɯÜÕÌɯÖÉÚÌÙÝÈÛÐÖÕɯËÌÚɯverbes 

de modalité tel que le verbe « déclarer », « dire », « prétendre », « affirmer », « juger ɌȮȱɯ

Ces verbes marquent un rapport particulier à ce qui est rapporté, les modes et temps 

ÝÌÙÉÈÜßɯÔÈÙØÜÌÕÛɯÓÈɯÝÐÙÛÜÈÓÐÛõɯÖÜɯÓÈɯ×ÌÙÍÖÙÔÈÕÊÌȭɯ"ÖÔÔÌɯÕÖÜÚɯÓɀÈÝÖÕÚɯÝÜɯ×ÓÜÚɯÏÈÜÛɯÈÜɯ

travers de la grille de Koren, les différentes formes de modalisations influent sur la 

×ÙõÚÌÕÊÌɯÖÜɯÕÖÕɯËÌɯÓɀÐËÌÕÛÐÛõɯËÜɯÓÖÊÜÛÌÜÙɯËÈÕÚɯÓÌɯËÐÚÊÖÜÙÚɯÙÈ××ÖÙÛõȭɯ 

 

Toujours selon Ringoot (2004), ne pas signifier ses sources et emprunts, notamment quand 

ÊÌɯÚÖÕÛɯËÌÚɯÈÎÌÕÊÌÚɯËÌɯ×ÙÌÚÚÌɯÖÜɯËɀõÔÐÕÌÕÛÚɯÊÖÕÍÙöÙes, est aussi un positionnement à 

ÔÌÛÛÙÌɯÈÜɯÊÖÔ×ÛÌɯËÌɯÓɀÐËÌÕÛÐÛõɯõËÐÛÖÙÐÈÓÌȭɯ ÐÕÚÐȮɯÚÜÙɯƘƔɯÈÙÛÐÊÓÌÚɯÊÏÖÐÚÐÚɯÈÓõÈÛÖÐÙÌÔÌÕÛɯ

entre les deux quotidiens, seulement 9 articles sont signés, dont deux par des agences de 

presse. Cette statistique ici envisagée de fÈñÖÕɯÚÜ×ÌÙÍÐÊÐÌÓÓÌɯÔõÙÐÛÌÙÈÐÛɯËɀ÷ÛÙÌɯÈ××ÙÖÍÖÕËÐÌɯ

ÚÜÙɯ ÜÕÌɯ ÓÈÙÎÌɯ ×õÙÐÖËÌɯ ËÌɯ ÍÈñÖÕɯ ÙÐÎÖÜÙÌÜÚÌȭɯ "Ì×ÌÕËÈÕÛȮɯ ×ÖÜÙɯ ÓɀÈÕÈÓàÚÌɯ ØÜÌɯ ÕÖÜÚɯ

entreprenons ici, les données dont nous disposons nous permettent de suggérer 

quelques pistes de réflexion (qui elles-mêmes seraiÌÕÛɯãɯÝõÙÐÍÐÌÙɯÈÜɯÛÙÈÝÌÙÚɯËɀÜÕÌɯõÛÜËÌɯ

ÚÛÈÛÐÚÛÐØÜÌɯõÓÈÉÖÙõÌȺȭɯ3ÖÜÛɯËɀÈÉÖÙËȮɯÕÖÜÚɯÕÌɯÊÖÕÚÛÈÛÖÕÚɯ×ÈÙɯËÌɯËÐÍÍõÙÌÕÊÌÚɯÚÐÎÕÐÍÐÊÈÛÐÝÌÚɯ

ÌÕɯ ÔÈÛÐöÙÌɯ ËÌɯ ÚÐÎÕÈÛÜÙÌɯ ËɀÈÙÛÐÊÓÌÚɯÌÕɯ ÊÌɯØÜÐɯÊÖÕÊÌÙÕÌɯÕÖÚɯ ËÌÜßɯ 0&Úȭɯ "ÌÊÐɯ ÛÌÕËɯãɯ

ÚÖÜÓÐÎÕÌÙɯØÜɀÐÓɯÚɀÈÎÐÛɯÓãɯËɀÜÕÌɯ×ÙÈÛÐØÜÌɯÊÖÔÔÜÕÌ à nos deux quotidiens romans. Ensuite, 
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ÓÈɯÍÈÐÉÓÌɯ×ÈÙÛɯËɀÈÙÛÐÊÓÌÚɯÚÐÎÕõÚɯ×ÈÙɯËÌÚɯÑÖÜÙÕÈÓÐÚÛÌÚɯØÜÌɯÕÖÜÚɯÙÌÊÌÕÚÖÕÚɯÛÙÈËÜÐÛȮɯÚÌÓÖÕɯ

ÕÖÜÚȮɯ ÓÌɯ ÍÈÐÛɯ ØÜÌɯ ÓɀÐËÌÕÛÐÛõɯ õËÐÛÖÙÐÈÓÌȮɯ ØÜÐɯ ÈÜ×ÈÙÈÝÈÕÛɯ ÐÕÊÖÔÉÈÐÛɯ ãɯ ÓÈɯ ØÜÈÓÐÛõɯ ËÌÚɯ

rédacteurs, importe peu dans le modèle des gratuits. En dernier lieu, bien que les QGs 

ÍÖÕÛɯÜÕɯÐÔ×ÖÙÛÈÕÛɯÜÚÈÎÌɯËÌÚɯÉÙöÝÌÚɯËɀÈÎÌÕÊÌÚɯËÌɯ×ÙÌÚÚÌȮɯÐÓɯÌÚÛɯÙÌÔÈÙØÜÈÉÓÌɯËÌɯÊÖÕÚÛÈÛÌÙɯ

ØÜɀÜÕÌɯÉÖÕÕÌɯ×ÈÙÛɯËÌÚɯÈÙÛÐÊÓÌÚɯÕÌɯÚÖÕÛɯ×ÈÚɯÚÐÎÕõÚȭɯ+ÌÜÙɯÚÖÜÙÊÌɯÌÚÛɯ×ÖÜÙɯÈÐÕÚÐɯËÐÙÌɯ

ÐÎÕÖÙõÌȮɯÊÌɯØÜÐȮɯ×ÓÜÚɯØÜÌɯËɀÌÕÍÙÌÐÕËÙÌɯÓÌÚɯrègles déontologiques journalistiques, illustre 

selon nous la faible importance accordée à la donnée informative.     

 

1ÜÛÏɯ 6ÖËÈÒɯ ȹƖƔƔƙȺȮɯ ÓÖÙÚɯ ËɀÜÕÌɯ ÈÕÈÓàÚÌɯ ËɀÜÕɯËÐÚÊÖÜÙÚɯ ËÌɯ)ġÙÎɯ'ÈÐËÌÙȮɯ ÈÛÛÐÙÌɯÕÖÛÙÌɯ

ÈÛÛÌÕÛÐÖÕɯÚÜÙɯÓɀÜÛÐÓÐÚÈÛÐÖÕɯËÌɯjeux de mots. Jouer avec les mots, les modifier, peut servir la 

ÊÈÜÚÌɯËɀÜÕÌɯÈÙÎÜÔÌÕÛÈÛÐÖÕɯÍÈÓÓÈÊÐÌÜÚÌȮɯØÜÐɯ×ÈÙɯÚÌÚɯÈÚ×ÌÊÛÚɯÐÕÈÛÛÌÕËÜÚɯÌÛɯÏÜÔÖÙÐÚÛÐØÜÌÚȮɯ

ÍÈÊÐÓÐÛÌÕÛɯÓɀÈÊÊÌ×ÛÈÛÐÖÕɯËÌɯÕÖÜÝÌÓÓÌÚɯÊÙÖàÈÕÊÌÚȭɯ"ÌÊÐɯ×ÌÜÛɯ÷ÛÙÌɯÙõÈÓÐÚõɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌÔÌÕÛɯ

sous différentes formes, la prononciation peut être altérée, phonétiquement ou 

phonologiquement Ȱɯ ÖÜɯËÌÚɯÈÓÓÜÚÐÖÕÚɯÌÛɯËÌÚɯÈÚÚÖÊÐÈÛÐÖÕÚɯÚõÔÈÕÛÐØÜÌÚɯÈÝÌÊɯËɀÈÜÛÙÌÚɯ

ÊÖÕÊÌ×ÛÚɯ×ÌÜÝÌÕÛɯ÷ÛÙÌɯÊÖÕÚÛÙÜÐÛÚȭɯ.ÉÚÌÙÝÖÕÚɯÓɀÐÓÓÜÚÛÙÈÛÐÖÕɯÚÜÐÝÈÕÛÌ : 

 

[2ÈÕÚɯÓɀÖÔÉÙÌɯËɀÜÕɯÍÈÙËȮɯ&ÐÖÙÎÐÖɯ ÙÔÈÕÐɯ×ÖÚÌɯÚÌÚɯ×ÈÓÌÛÛÌÚɯãɯ&ÌÕöve. GENEVE ɬ Le 6 novembre, 

ÓÌɯÔÈÎÈÚÐÕɯ&ÓÖÉÜÚɯËÌɯÓÈɯÙÜÌɯËÜɯ1ÏĠÕÌɯÚɀÌÕÙÐÊÏÐÙÈɯËɀÜÕɯÊÖÔ×ÛÖÐÙɯÌÕÛÐöÙÌÔÌÕÛɯËõËÐõɯÈÜɯÔÈØÜÐÓÓÈÎÌɯ

&ÐÖÙÎÐÖɯ ÙÔÈÕÐɯȹȱȺ] (20M, rubrique « Lifestyle ɌȮɯ×ȭƗƔȮɯɋ2ÈÕÚɯÓɀÖÔÉÙÌɯËɀÜÕɯÍÈÙËȮɯ&ÐÖÙÎÐɯ

Armani pose ses palettes à Genève », article signé cat)  

 

/ÈÙɯ ÓɀÜÛÐÓÐÚÈÛÐÖÕɯ ËÜɯ ÑÌÜɯ ËÌɯ ÔÖÛɯ ɋ ÚÈÕÚɯ ÓɀÖÔÉÙÌɯ ËɀÜÕɯ ÍÈÙË » faisant référence à la 

proposition « ÚÈÕÚɯÓɀÖÔÉÙÌɯËɀÜÕɯËÖÜÛÌ ɌȮɯÓɀÈÜÛÌÜÙÌɯËÌɯÓɀÈÙÛÐÊÓÌɯÜÛÐÓÐÚÌɯÜÕÌɯÍÖÙÔÌɯËÌɯÑÌÜɯËÌɯ

ÔÖÛÚɯÈàÈÕÛɯ×ÖÜÙɯÐÕÛÌÕÛÐÖÕɯÜÕɯÌÍÍÌÛɯÏÜÔÖÙÐÚÛÐØÜÌɯ×ÈÙɯÓɀÈÓÓÐÈÕÊÌɯÌÕÛÙÌɯle terme « fard » 

(produit de maquillage) et « doute », terme auquel la simple mention de « sans 

ÈÜÊÜÕȱ Ɍɯ ÍÈÐÛɯ ÐÕÛÜÐÛÐÝÌÔÌÕÛɯ È××ÌÓȭɯ "ɀÌÚÛɯ ÈÜɯ ÔÖàÌÕɯ ËÌɯ ÊÌÛɯ ÌÍÍÌÛɯ ÐÕÈÛÛÌÕËÜɯ ØÜÌɯ ÓÈɯ

« journaliste ɌɯÈÛÛÐÙÌɯÕÖÛÙÌɯÈÛÛÌÕÛÐÖÕɯÚÜÙɯÓɀõÝöÕÌÔÌÕÛɯÊÖÔÔÌÙÊÐÈÓɯÌÛɯËÖÕÕÌɯÓÐÌÜ, via cette 

ÚÛÙÈÛõÎÐÌȮɯ ãɯ ÓÈɯ ÔõÔÖÙÐÚÈÛÐÖÕɯ ËÌɯ ÓɀõÝöÕÌÔÌÕÛɯ ÈÜɯ ÔÖàÌÕɯ ËÌɯ ÊÌÛÛÌɯ ÙõÍõÙÌÕÊÌɯ

mnémotechnique. 

 

Toujours dans le registre théorique de la CDA, Paul Chilton (2005) nous rappelle 

ÓɀÐÔ×ÖÙÛÈÕÊÌɯËɀÐÕÛõÎÙÌÙɯËÈÕÚɯÓɀÈÕÈÓàÚÌȮɯÜÕÌɯÈ××ÙÖÊÏÌɯÐÚÚÜÌɯËÌɯÓÈɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐque cognitive, 

ÈÜɯÛÙÈÝÌÙÚɯËɀÜÕÌɯÈÕÈÓàÚÌɯËÌɯÓÈɯ×ÙõÚÌÕÊÌɯËÌɯÔõÛÈ×ÏÖÙÌÚɯÌÛɯËÌÚɯÉÓÌÕËÚȭɯ+ÈɯÛÏõÖÙÐÌɯËÌÚɯ

métaphores nous renseigne sur les assimilations récurrentes entre domaines sources et 

cibles. En linguistique cognitive, une métaphore est une opération cognitive lors de 

ÓÈØÜÌÓÓÌɯËÐÍÍõÙÌÕÛÚɯËÖÔÈÐÕÌÚɯËÌɯÊÖÕÕÈÐÚÚÈÕÊÌÚɯÌÛɯËɀÌß×õÙÐÌÕÊÌÚɯÚÖÕÛɯÔÐÚɯÌÕÚÌÔÉÓÌȭɯ-ÖÜÚɯ

le faisons sans cesse, souvent inconsciemment, pour simplifier la complexité des 

ËÖÔÈÐÕÌÚɯÊÖÔ×ÓÌßÌÚȭɯ/ÈÙɯÌßÌÔ×ÓÌȮɯ×ÈÙÓÌÙɯËɀÌÚ×ÈÊÌɯ×ÖÜÙɯ×ÈÙÓÌÙɯËÌɯÓɀÌÚ×ÙÐÛȭɯPar exemple, 

×ÖÜÙɯ×ÈÙÓÌÙɯËɀÜÕɯËÖÔÈÐÕÌɯÊÐÉÓÌɯÊÖÔ×ÓÌßÌɯÊÖÔÔÌɯÓɀÌÚ×ÙÐÛȮɯÖÕɯ×ÈÚÚÌɯ×ÈÙɯÓɀÜÛÐÓÐÚÈÛÐÖÕɯËɀÜÕɯ

ËÖÔÈÐÕÌɯ ÚÖÜÙÊÌȮɯ ×ÓÜÚɯ ÚÐÔ×ÓÌɯ ØÜɀÌÚÛɯ ×ÈÙɯ ÌßÌÔ×ÓÌɯ ÓɀÌÚ×ÈÊÌȭɯ "ÌÛÛÌɯ ÈÕÈÓàÚÌɯ ÚɀÐÓÓÜÚÛÙÌɯ

typiquement dans la phrase « )ÌɯËÖÐÚɯÔÌÛÛÙÌɯËÌɯÓɀÖÙËÙÌɯËÈÕÚɯÔÌÚɯÐËõÌÚ ». La théorie du 

blending, elle, ajoute que par des assimilations récurrentes, nous créons de nouveaux 

ÊÖÕÊÌ×ÛÚɯØÜÐɯÊÌÚÚÌÕÛɯËɀ÷ÛÙÌɯÔõÛÈ×ÏÖÙÐØÜÌÚȭɯ"ɀÌÚÛɯ×ÈÙɯÌßÌÔ×ÓÌɯÓÌɯÊÈÚɯÓÖÙÚØÜÌɯÓɀÖÕɯ×ÈÙÓÌɯ

ÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯ ËÌɯ ÝÐÙÜÚɯ ×ÖÜÙɯ ÊÌɯ ØÜÐɯ ÙÌÚÚÖÙÛɯ ËÜɯ ËÖÔÈÐÕÌɯ ÐÕÍÖÙÔÈÛÐØÜÌȭɯ +ɀÜtilisation 

ÙõÊÜÙÙÌÕÛÌɯËÜɯÛÌÙÔÌɯÝÐÙÜÚɯ×ÖÜÙɯØÜÈÓÐÍÐÌÙɯÓɀÌÚ×ÈÊÌɯÊÐÉÓÌɯÊÖÔ×ÓÌßÌɯØÜɀÌÚÛɯÓÈɯËõÍÈÐÓÓÈÕÊÌɯËÌɯ
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ÓɀÖÙËÐÕÈÛÌÜÙɯÈɯÍÐÕÐɯ×ÈÙɯ÷ÛÙÌɯÊÙÐÚÛÈÓÓÐÚõÌɯËÈÕÚɯÓÌɯÓÈÕÎÈÎÌȭɯȹ/ÖÜÙɯÜÕÌɯËÐÚÊÜÚÚÐÖÕɯÈ××ÙÖÍÖÕËÐÌɯ

sur la théorie du blending, nous renvoyons à Fauconnier et Turner (2002)).  

 

 ÜɯÛÙÈÝÌÙÚɯËÌɯÊÌɯÊÏÈ×ÐÛÙÌɯËɀÈÕÈÓàÚÌɯËÌɯÊÖÙ×ÜÚȮɯÕÖÜÚɯÈÝÖÕÚɯ×ÜɯÑÜÚÛÐÍÐÌÙɯÓÌÚɯÈ××ÖÙÛÚɯËÌɯÕÖÚɯ

ËÐÍÍõÙÌÕÛÚɯ ÖÜÛÐÓÚȭɯ $Õɯ ×ÈÙÛÈÕÛɯ ËɀÜÕÌɯ ÈÕÈÓàÚÌɯ ÎõÕõÙÈÓÌɯ ËÌɯ ÓÈɯ ×ÙõÚÌÕÛÈÛÐÖÕɯ ËÌÚɯ ËÌÜßɯ

quotidiens gratuits, nous avons pu démontrer la subjectivité inhérente qui touche les 

ÈÚ×ÌÊÛÚɯÓÐõÚɯãɯÓÈɯÙõ×ÈÙÛÐÛÐÖÕɯËÌɯÓɀÌÚ×ÈÊÌɯÙõËÈÊÛÐÖÕÕÌÓȮɯÓÈɯËõÛÌÙÔÐÕÈÛÐÖÕɯËÌɯÙÜÉÙÐÊÈÎÌɯÈÐÕÚÐɯ

ØÜÌɯÓÈɯÕõÊÌÚÚÈÐÙÌɯÚõÓÌÊÛÐÖÕɯËÌɯÓɀÐÕÍÖÙÔÈÛÐÖÕɯÖ×õÙõÌɯ×ÈÙɯÓÌɯÑÖÜÙÕÈÓÐÚÛÌȭɯ/ÈÙɯÓÈɯÚÜÐÛÌȮɯÕÖÜÚɯ

avons pu retracer certaines stratégies propres à la composition de la première page des 

deux quotidiens. En finale, nous nous sommes penchés sur les aspects linguistiques de 

notre analyse. Les outils empruntés aux différents analystes ont révélé leur pertinence 

dans le cadre de notre thématique : les quotidiens gratuits. Bien que ces derniers mettent 

ÌÕɯĨÜÝÙÌɯÜÕÌɯ×ÈÕÖ×ÓÐÌɯËÌɯÚÛÙÈÛõÎÐÌÚɯ×ÖÜÙɯÚÖÜÚÊÙÐÙÌɯÈÜɯÔàÛÏÌɯËÌɯÓɀÖÉÑÌÊÛÐÝÐÚÔÌȮɯ×ÓÜÚɯØÜÌɯ

tout autre média ne le ferait, les gratuits ne peuvent être épargnés le jeu de tension que 

sous-tend la pratique. Les différents éléments que nous avons développés au travers de 

ÊÌÛÛÌɯ×ÙÌÔÐöÙÌɯ×ÈÙÛÐÌɯËÌɯÓÈɯÙÌÊÏÌÙÊÏÌɯÊÖÕÍÐÙÔÌÕÛɯÓɀÏà×ÖÛÏöÚÌɯËÖÕÛɯÕÖÜÚɯÕÖÜÚɯõÛÐÖÕÚɯ

×ÙõÔÜÕÐÚɯÈÜɯËõ×ÈÙÛȭɯ+ɀõÊÙÐÛÜÙÌɯËÌɯ×ÙÌÚÚÌȮɯØÜÐɯÚÌɯËÖÕÕÌɯÝÖÓÖÕÛÐÌÙÚɯÓÌɯÓÌÜÙÙÌɯÓõÎÐÛÐÔÈÕÛɯËÌɯ

ÓɀÐÔ×ÈÙÛÐÈÓÐÛõɯ õÛÈàõÌɯ ×ÈÙɯ ÜÕÌɯ ÊÖÕÊÌ×ÛÐÖÕɯ ÙõËÜÊÛÙÐÊÌɯ ËɀÜÕɯ ÓÈÕÎÈÎÌɯ ÛÙÈÕÚ×ÈÙÌÕÛɯ ÌÛɯ

instrumentalisable, et en fait travaillée par les tensions de la subjectivisation et de 

ÓɀÖÉÑÌÊÛÐÝÐÚÈÛÐÖÕȭɯ 

     

Nous terminerons ce chapitre sur cette citation de Roselyne Koren (1996), non pas parce 

que nous ÌÕɯÙÌÍÜÚÖÕÚɯÚÈɯ×ÙÐÚÌɯÌÕɯÊÏÈÙÎÌȮɯÔÈÐÚɯ×ÓÜÛĠÛɯ×ÈÙÊÌɯØÜÌɯÕÖÜÚɯÕɀÈÝÖÕÚɯ×ÈÚɯÓÈɯ

prétention de pouvoir conclure cet aspect de notre réflexion avec plus de clarté. 

 
« +ÈɯËÐÚÚÐÔÜÓÈÛÐÖÕɯËÜɯ×ÈÙÛÐɯ×ÙÐÚɯÚÜÉÑÌÊÛÐÍɯËÈÕÚɯÓɀÐÔ×ÓÐÊÐÛÌɯÌÛɯÓÌɯÙÌÊÖÜÙÚɯãɯËÌÚɯ×ÙÖÊõËõÚɯØÜÐɯÓÜÐɯ

donnent des allures de jugement de fait devraient pouvoir être évités aussi souvent que 

×ÖÚÚÐÉÓÌȭɯ-ÖÜÚɯ×ÓÈÐËÖÕÚɯÐÊÐɯÌÕɯÍÈÝÌÜÙɯËɀÜÕÌɯÈÜÛÙÌɯÊÖÕÊÌ×ÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÙÈÛÐÖÕÈÓÐÛõɯØÜÐɯÕÌɯÊÏÌÙÊÏÌɯ

×ÈÚɯãɯÕÌÜÛÙÈÓÐÚÌÙɯÕÐɯãɯ×ÙÖÚÊÙÐÙÌɯÓɀõÕÖÕÊÐÈÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÚÜÉÑÌÊÛÐÝÐÛõɯËÈÕÚɯÓÌɯÓÈngage, mais à 

ÓɀÖÉÑÌÊÛÐÝÌÙɯÚÖÜÚɯÜÕÌɯÍÖÙÔÌɯÌß×ÓÐÊÐÛÌɯÌÛɯÙÈÐÚÖÕÕõÌȭɯ+Ìɯ×ÈÙÛÐɯ×ÙÐÚɯÊÌÚÚÌɯËɀ÷ÛÙÌɯÐÓÓõÎÐÛÐÔÌȮɯÚÌÓÖÕɯ

ÕÖÜÚȮɯÚÐɯÓÌÚɯÕÖÙÔÌÚɯõÝÈÓÜÈÛÐÝÌÚȮɯÓÌÚɯÔõÛÏÖËÌÚɯËɀÈÕÈÓàÚÌɯÌÛɯÓÌÚɯÙÈÛÐÖÕÈÓÐÚÈÛÐÖÕÚɯËÖÕÛɯÐÓɯÌÚÛɯÓÌɯ

résultat sont dévoilées et définies explicitement ».     
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5. Idéologie, influence et réception dans les médias  
 

 4ÕÌɯÊÌÙÛÈÐÕÌɯËõÍÐÕÐÛÐÖÕɯËÌɯÓɀÐËõÖÓÖÎÐÌ 
 
-ÖÜÚɯ ×ÖÚÛÜÓÖÕÚɯ ËÈÕÚɯ ÓÌɯ ÚàÚÛöÔÌɯ ËɀÏà×ÖÛÏöÚÌɯ ØÜɀÜÕÌɯ ÊÌÙÛÈÐÕÌɯ ÐËõÖÓÖÎÐÌɯ ÚÖÜÚɯ ÛÌÕËɯ

irrémédiablement le discours journalistique. Mais avant de se ÓÈÕÊÌÙɯËÈÕÚɯÓɀÈÕÈÓàÚÌɯãɯ

proprement parler, nous tâchons dans le chapitre qui suit, de définir les concepts  de 

ÓɀÐËõÖÓÖÎÐÌɯÌÛɯËÌɯÓɀÐÕÍÓÜÌÕÊÌȭɯ 

 

/ÖÜÙɯÊÌɯÍÈÐÙÌȮɯÕÖÜÚɯÕÖÜÚɯÉÈÚÖÕÚȮɯËɀÜÕÌɯ×ÈÙÛȮɯÚÜÙɯÓÌÚɯÈ××ÙÖÊÏÌÚɯËÌɯÕÖÔÉÙÌÜßɯÈÜÛÌÜÙÚȮɯ

synthétisés dans différents dictionnaires ou encyclopédies de sciences humaines et de 

ÚÊÐÌÕÊÌÚɯËÌɯÓɀÐÕÍÖÙÔÈÛÐÖÕȭɯ#ɀÈÜÛÙÌɯ×ÈÙÛȮɯÈÍÐÕɯËɀÐËÌÕÛÐÍÐÌÙɯÓÌÚɯÊÖÕÛÖÜÙÚɯËÌɯÓɀÐËõÖÓÖÎÐÌɯãɯÓÈɯ

ÓÜÔÐöÙÌɯËÌÚɯÚÊÐÌÕÊÌÚɯËÌɯÓɀÐÕÍÖÙÔÈÛÐÖÕɯÖÜɯËÌɯÓÈɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌȮɯÓɀÈ××ÙÖÊÏÌɯËɀ.ÓÐÝÐÌÙɯ1ÌÉÖÜÓɯ

se révèle être très précieuse. Son approche apporte à la définition du concept un regard 

plus adéquat à la thématique qui nous concerne, le discours de la presse quotidienne 

gratuite. 

 

'ÐÚÛÖÙÐØÜÌÔÌÕÛȮɯÓɀÐËõÖÓÖÎÐÌɯÌÚÛɯÓÈɯÚÊÐÌÕÊÌɯËÌɯÓÈɯÍÖÙÔÈÛÐÖÕɯËÌÚɯÐËõÌÚȮɯÓÌɯÛÌÙÔÌɯËɅÐËõÖÓÖÎie 

ÕɀÌÚÛɯÌÕÛÙõɯËÈÕÚɯÓÈɯÙõÍÓÌßÐÖÕɯÚÖÊÐÈÓÌɯØÜɀÈÝÌÊɯÓÌɯÔÈÙßÐÚÔÌɯØÜÐɯÓÜÐɯÈɯËÖÕÕõɯÓÌɯÚÌÕÚɯÊÙÐÛÐØÜÌɯ

ØÜɀÐÓɯÝõÏÐÊÜÓÌɯËÌɯÕÖÚɯÑÖÜÙÚȭɯ"ÏÌáɯ,ÈÙßȮɯÓɀÐËõÖÓÖÎÐÌɯÚÌɯ×ÙõÚÌÕÛÌɯËɅÈÉÖÙËɯÊÖÔÔÌɯÜÕÌɯ

vision du monde, c'est-à-dire une construction intellectuelle qui explique et justifie un 

ordre social existant. Mais cette vision n'est en réalité qu'un voile destiné à cacher la 

poursuite d'intérêts matériels en renforçant et étendant la domination d'une classe de 

privilégiés. Pour renforcer le pouvoir en place, les idéologies de la classe dominante sont 

présentées de manière à ce que les intérêts de cette classe paraissent être les intérêts de 

ÛÖÜÚȭɯ/ÖÜÙɯ,ÈÙßȮɯÓɅÐËõÖÓÖÎÐÌɯÍÈÐÛɯËÖÕÊɯ×ÈÙÛÐÌɯËÌɯÊÌɯØÜɀÐÓɯÈ××ÌÓÓÌɯÓÈɯÚÜ×ÌÙÚÛÙÜÊÛÜÙÌȭɯ.ÓÐÝÐÌÙɯ

1ÌÉÖÜÓɯ ×ÙÖ×ÖÚÌɯ ËÌɯ ÊÖÕÚÐËõÙÌÙɯ ÓɀÐËõÖÓÖÎÐÌɯ ËÈÕÚɯ ÓÈ pensée marxiste comme « toute 

doctrine censée maintenir un ordre établi » (Reboul, 1980) 

 

1ÌÓÈÛÐÝÌÔÌÕÛɯ×ÙÖÊÏÌɯËÜɯÔÈÙßÐÚÔÌȮɯÓÌÚɯ×ÌÕÚÌÜÙÚɯËÌɯÓɀõÊÖÓÌɯËÌɯ%ÙÈÕÊÍÖÙÛɯÚÌɯÓÐÝÙÌÙÖÕÛɯãɯ

« ÜÕÌɯÈÕÈÓàÚÌɯÊÙÐÛÐØÜÌɯËÌɯÓɀÐËõÖÓÖÎÐÌɯËÖÔÐÕÈÕÛÌɯËÌɯÓÈɯÙÈÐÚÖÕɯÌÛɯËÜɯ×ÙÖÎÙöÚɯËÈÕÚɯla société 

moderne » (Habermas, La technique et la science comme idéologie, 1968). Nous revenons à 

ÓɀõÊÖÓÌɯËÌɯ%ÙÈÕÊÍÖÙÛɯÈÜɯ×ÖÐÕÛɯƙȭƖɯËÌɯÊÌɯÔ÷ÔÌɯÊÏÈ×ÐÛÙÌȭ 

 

;ɯ×ÈÙÛÐÙɯËÌÚɯÈÕÕõÌÚɯƛƔȮɯÓÌɯÛÏöÔÌɯËÌɯÓɀÐËõÖÓÖÎÐÌɯØÜÐÛÛÌɯÓÌɯÛÌÙÙÈÐÕɯÌßÊÓÜÚÐÍɯËÌÚɯÔÈÙßÐÚÛÌÚɯ

pour devenir ÜÕɯÖÉÑÌÛɯËɀõÛÜËÌɯËÌɯÓÈɯÚÖÊÐÖÓÖÎÐÌȭɯ#ÌÚɯÈÜÛÌÜÙÚɯÊÖÔÔÌɯ/ȭɯ ÕÚÈÙÛȮɯ)ȭɯ!ÈÌÊÏÓÌÙȮɯ

R. Boudon, P. Bourdieu ou E. Morin tendent à construire une sociologie se penchant sur 

ÓÌɯÛÏöÔÌɯËÌɯÓɀÐËõÖÓÖÎÐÌȭɯ 
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+ÌɯËÐÊÛÐÖÕÕÈÐÙÌɯËÌɯÚÖÊÐÖÓÖÎÐÌɯËɀ ÒÖÜÕɯÌÛɯ ÕÚÈÙÛɯÙÌÝÐÌÕÛɯÚÜÙɯÓÈɯÊÈractéristique du système 

ËõÔÖÊÙÈÛÐØÜÌȭɯ/ÖÜÙɯÊÌÚɯÈÜÛÌÜÙÚȮɯÖÕɯàɯÛÙÖÜÝÌɯÕÖÕɯÚÌÜÓÌÔÌÕÛɯÜÕÌɯ×ÓÜÙÈÓÐÛõɯËɀõÔÌÛÛÌÜÙÚɯ

mais aussi une pluralité des publics récepteurs. « ;ɯÓɀÖ××ÖÚõɯËÜɯÙõÎÐÔÌɯÛÖÛÈÓÐÛÈÐÙÌȮɯÓÈɯ

démocratie offre une scène permanente et juridiquement protégée aux conflits idéologiques » 

(Akoun et Ansart, Dictionnaire de sociologie, 1999). La production des interprétations et 

ÑÜÎÌÔÌÕÛÚɯÚÜÙɯÓÈɯÝÐÌɯÚÖÊÐÈÓÌɯÌÛɯ×ÖÓÐÛÐØÜÌɯÕɀÈ××ÈÙÛÐÌÕÛɯ×ÈÚɯØÜɀÈÜßɯÚÌÜÓÚɯ×ÈÙÛÐÚɯ×ÖÓÐÛÐØÜÌÚȮɯ

les journalistes, les acteurs individuels ou collectifs participent activement au débat 

public. Les médias jouent un rôle particulièrement important dans la production 

ËɀÖ×ÐÕÐÖÕɯÌÛɯËÈÕÚɯÓɀÐÕÛÌÙ×ÙõÛÈÛÐÖÕɯËÌɯÊÌÛÛÌɯËÌÙÕÐöÙÌȭ 

 

+ÌɯËÐÊÛÐÖÕÕÈÐÙÌɯÌÕÊàÊÓÖ×õËÐØÜÌɯËÌÚɯÚÊÐÌÕÊÌÚɯËÌɯÓɀÐÕÍÖÙÔÈÛÐÖÕɯÌÛɯËÌɯÓÈɯÊÖÔÔÜnication 

ÊÖÕÚÐËöÙÌɯÓÌɯÊÖÕÊÌ×ÛɯËɀÐËõÖÓÖÎÐÌɯËÖÔÐÕÈÕÛÌȮɯÊÖÔÔÌɯÓÈɯËõ×ÌÕËÈÕÊÌɯÐÕÚÛÐÛÜÛÐÖÕÕÌÓÓÌɯËÌÚɯ

ÈÊÛÌÜÙÚɯÚÜÙɯÓÌÚØÜÌÓÚɯÓɀÐËõÖÓÖÎÐÌɯÚɀÌßÌÙÊÌȭɯ"ÌÛɯÈÚ×ÌÊÛɯÌÚÛɯÜÕɯõÓõÔÌÕÛɯØÜÐɯÕÖÜÚɯÈɯÌÕÊÖÜÙÈÎõɯ

à faire figurer dans la première partie du travail les entretiens avec les rédacteurs en chef 

du « Matin Bleu» et du « 20 minutes Ɍȭɯ(ÓɯÚɀÈÎÐÚÚÈÐÛɯËÌɯÊÌÙÕÌÙȮɯËÈÕÚɯÓÈɯÔÌÚÜÙÌɯËÜɯ×ÖÚÚÐÉÓÌȮɯ

ÓÌÜÙÚɯÙÌÎÈÙËÚɯÚÜÙɯÓÌÚɯÙÈ××ÖÙÛÚɯËɀÐÕÍÓÜÌÕÊÌȭ 

 

+ÌÚɯËÌÙÕÐöÙÌÚɯÙÌÊÏÌÙÊÏÌÚɯÚÜÙɯÊÌɯÛÏöÔÌɯÚÌɯ×ÌÕÊÏÌÕÛɯÚÜÙÛÖÜÛɯÚÜÙɯÓÌɯÙĠÓÌɯÌÛɯÓɀÈÊÛÐÖÕɯËÌɯ

ÓɀÐÕËÐÝÐËÜɯÍÈÊÌɯÈÜßɯÚàÚÛöÔÌÚɯÐËõÖÓÖÎÐØÜÌÚȭɯ"ɀÌÚÛɯËÈÕÚɯÊÌɯÊÈËÙÌ-là que se situent les 

recherches de R. Boudon ou de P. Bourdieu. Ce dernier considère que nos jugements 

ȹØÜɀÐÓɯÚɀÈÎÐÚÚÌɯËÌɯÔÜÚÐØÜÌȮɯËÌɯÚ×ÖÙÛȮɯËÌɯÊÜÐÚÐÕÌÚɯÖÜɯ×ÓÜÚɯÎõÕõÙÈÓÌÔÌÕÛɯËÌɯÊÜÓÛÜÙÌȺɯÚÖÕÛɯÓÌɯ

reflet de ÕÖÛÙÌɯ×ÖÚÐÛÐÖÕɯËÈÕÚɯÓɀÌÚ×ÈÊÌɯÚÖÊÐÈÓȭɯ,ÖÐÕÚɯËõÛÌÙÔÐÕÐÚÛÌȮɯ1ȭɯ!ÖÜËÖÕɯÊÖÕÚÐËöÙÌɯ

plutôt que chaque individu « use des idéologies qui leurs sont proposées comme de répertoires 

qui seraient à leur disposition » (Akoun et Ansart, Dictionnaire de sociologie, 1999). 

Même si la conception de la sociologie est moins polémique et plus objective que 

ÓɀÈ××ÙÖÊÏÌɯÔÈÙßÐÚÛÌȮɯ1ÌÉÖÜÓɯÊÖÕÚÐËöÙÌɯØÜÌɯÓÌÚɯÈ××ÙÖÊÏÌÚɯÊÐ-dessus partagent le défaut 

ÔÈÑÌÜÙɯËÌɯÙÌÕËÙÌɯÊÖÔ×ÛÌɯËÌɯÓɀÐËõÖÓÖÎÐÌɯÊÖÔÔÌɯÜÕɯÛÌÙÔÌɯ×õÑÖÙÈÛÐÍȭɯ+ɀÈÜÛÌÜÙɯ×ÙÖ×ÖÚÌɯ

donc ËÌɯËõÎÈÎÌÙɯÓÌÚɯÛÙÈÐÛÚɯËÌɯÓɀÐËõÖÓÖÎÐÌɯËÈÕÚɯÓÌɯËÌÚÚÌÐÕɯËÌɯ×ÈÙÝÌÕÐÙɯãɯÜÕɯÊÖÕÚÌÕÚÜÚɯÚÜÙɯ

la définition de ce concept. 

Pour cela il distingue cinq traits ÙÌÓÈÛÐÍÚɯãɯÛÖÜÛÌɯÍÖÙÔÌɯËɀÐËõÖÓÖÎÐÌȯ 

 

1. Une idéologie est par définition partisane. Elle appartient à une communauté 

limitée ce qui la rend partiale dans ses affirmations et polémiques. 

2. 4ÕÌɯÐËõÖÓÖÎÐÌɯÌÚÛɯÛÖÜÑÖÜÙÚɯÊÖÓÓÌÊÛÐÝÌȭɯ"ɀÌÚÛɯÊÌɯØÜÐɯÓÈɯËÐÚÛÐÕÎÜÌɯËÌɯÓɀÖ×ÐÕÐÖÕɯÖÜɯËÌɯÓÈɯ

ÊÙÖàÈÕÊÌȮɯØÜÐɯ×ÌÜÝÌÕÛɯ÷ÛÙÌɯÐÕËÐÝÐËÜÌÓÓÌÚȭɯ"ɀÌÚÛɯÜÕÌɯ×ÌÕÚõÌɯÈÕÖÕàÔÌȮɯÜÕɯËÐÚÊÖÜÙÚɯÚÈÕÚɯ

auteur. LɀÐËõÖÓÖÎÐÌɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯÓÈɯ×ÌÕÚõÌɯËÌɯÓɀÐÕËÐÝÐËÜ ; « elle est le fait que cette pensée se 

situe dans un « déjà pensé », qui la détermine à son insu ». 

3. Une idéologie est nécessairement dissimulatrice ȰɯÓÈɯÕÈÛÜÙÌɯËɀÜÕÌɯÐËõÖÓÖÎÐÌɯÌÚÛɯËÌɯ

ËÐÚÚÐÔÜÓÌÙɯØÜɀÌÓÓÌɯÌÚÛɯÜÕÌ ÐËõÖÓÖÎÐÌȮɯÚÐÕÖÕɯÌÓÓÌɯÚÌɯËõÛÙÜÐÙÈÐÛȭɯ"ɀÌÚÛɯ×ÖÜÙØÜÖÐɯÌÓÓÌɯÚÌɯËÖÕÕÌɯ

ÛÖÜÑÖÜÙÚɯ×ÖÜÙɯÈÜÛÙÌɯÊÏÖÚÌɯØÜÌɯÊÌɯØÜɀÌÓÓÌɯÌÚÛɯÚÌɯÍÈÐÛɯ×ÈÚÚÌÙɯ×ÖÜÙɯËÌɯÓÈɯÚÊÐÌÕÊÌȮɯÓÌɯÉÖÕɯÚÌÕÚȮɯ

ÓɀõÝÐËÌÕÊÌɯ ÖÜɯ ÓÌÚɯÍÈÐÛÚȭɯ "Ìɯ ËÌÙÕÐÌÙɯ ×ÖÐÕÛɯÌÚÛɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÐöÙÌÔÌÕÛɯ ÐÕÛõÙÌÚÚÈÕÛɯÌÕɯ ÊÌɯ ØÜÐɯ

concerne notre analyse car il rejoint notre hypothèse H3. 

4. Une pensée rationnelle ȯɯÊɀÌÚÛɯÊÌɯØÜÐɯÓÈɯËÐÚÛÐÕÎÜÌɯËÜɯËÖÎÔÌɯÖÜɯËÜɯÔàÛÏÌȮɯËÌÚɯ

ÊÙÖàÈÕÊÌÚɯÙÌÓÐÎÐÌÜÚÌÚɯÖÜɯËÜɯÔàÛÏÌȭɯ+ɀÐËõÖÓÖÎÐÌɯÚÌɯ×ÙõÛÌÕËɯÌÓÓÌ-même critique. 
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5. "ɀÌÚÛɯÜÕÌɯ×ÌÕÚõÌɯÈÜɯÚÌÙÝÐÊÌɯËÜɯ×ÖÜÝÖÐÙȭɯ"ÌÛɯÈÚ×ÌÊÛɯÓÈɯËÐÚÛÐÕÎÜÌɯËɀÜÕÌɯÚÐÔ×ÓÌɯ

ÝÐÚÐÖÕɯËÜɯÔÖÕËÌȭɯ4ÕÌɯÐËõÖÓÖÎÐÌɯËÖÐÛɯÑÜÚÛÐÍÐÌÙɯÓɀÌßÌÙÊÐÊÌɯËÜɯ×ÖÜÝÖÐÙɯÌÛɯÓõÎÐÛÐÔÌÙɯÚÖÕɯ

ÌßÐÚÛÌÕÊÌȭɯ"ÌÛÛÌɯÊÈÙÈÊÛõÙÐÚÛÐØÜÌɯÙÌÝ÷ÛɯÜÕÌɯÐÔ×ÖÙÛÈÕÊÌɯÛÖÜÛÌɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÐöÙÌɯ×ÖÜÙɯÓɀÈÜÛÌÜÙȮɯ

ËɀÈÐÓÓÌÜÙÚɯÊÌÓÈɯÊÖÕÚÛÐÛÜÌɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯÜÕɯ×ÖÐÕÛɯÌÚÚÌÕÛÐÌÓɯËÌɯÕÖs hypothèses. 

 

Pour ce papier, nous retiendrons donc la définition proposée par Olivier Reboul dans 

son ouvrage « Langage et idéologie Ɍȭɯ+ɀÈÜÛÌÜÙɯ×ÙÖ×ÖÚÌɯËÌɯËõÎÈÎÌÙɯÓÌÚɯÛÙÈÐÛÚɯÊÖÔÔÜÕÚɯ

de toute idéologie et la définit ainsi : « Une pensée qui se prétend rationnelle et qui 

dissimule sa vraie fonction qui est de justifier un pouvoir » (Reboul, 1980). Cette 

ËõÍÐÕÐÛÐÖÕɯÙÌ×ÙÌÕËɯÓÌÚɯÛÙÈÐÛÚɯØÜɀÐÓɯ×ÙÖ×ÖÚÌȮɯÕÖÛÈÔÔÌÕÛɯÓÌÚɯÛÙÖÐÚɯËÌÙÕÐÌÙÚȭ 

 

Dans les chapitres qui suivent, nous abordons des notions nécessaires à la 

compÙõÏÌÕÚÐÖÕɯÎÓÖÉÈÓÌɯËÜɯÊÖÕÊÌ×ÛɯËɀÐËõÖÓÖÎÐÌȭɯ/ÙÌÔÐöÙÌÔÌÕÛȮɯÕÖÜÚɯÕÖÜÚɯ×ÌÕÊÏÖÕÚɯÚÜÙɯ

la consommation et la culture de masse afin de déterminer dans les grandes lignes ce 

ØÜÌɯ ÓɀÖÕɯ ×ÖÜÙÙÈÐÛɯ È××ÌÓÌÙɯ ÜÕÌɯ ɋ idéologie dominante ». Ensuite, les notions de 

conformisme et de pensée unique viendront étayer nos propos. Enfin, nous nous 

ÌÚÚÈàÖÕÚɯ ãɯ ÓɀÌßÌÙÊÐÊÌɯ ËÌɯ ËõÛÌÙÔÐÕÌÙɯ ËÌÚɯ ÖÜÛÐÓÚɯ ÖÜɯ ÜÕÌɯ ÔõÛÏÖËÖÓÖÎÐÌɯ È××ÙÖ×ÙÐõÌɯ ãɯ

ÓɀÖÉÑÌÊÛÐÍɯ ËÌɯ ÕÖÛÙÌɯ ÛÙÈÝÈÐÓ Ȱɯ ËõÊÌÓÌÙɯ ËÌÚɯ ÔÈÙØÜÌÜÙÚɯ ËɀÜÕÌɯ ÐËõÖÓÖÎÐÌȭɯ "ɀÌÚÛɯ ÓɀÈÕÈÓàÚÌɯ

proprement dite qui clôture ce chapitre.  

 

 Idéologie, consommation et culture de masse 
 

« #ÖÕÕÌáɯÓÜÐɯÛÖÜÛÌÚɯÓÌÚɯÚÈÛÐÚÍÈÊÛÐÖÕÚɯõÊÖÕÖÔÐØÜÌÚȮɯËÌɯÍÈñÖÕɯØÜɀÐÓɯÕɀÈÐÛɯ×ÓÜÚɯÙÐÌÕɯãɯÍÈÐÙÌɯØÜɀãɯ

ËÖÙÔÐÙȮɯÈÝÈÓÌÙɯËÌÚɯÉÙÐÖÊÏÌÚȮɯÌÛɯÚÌɯÔÌÛÛÙÌɯÌÕɯ×ÌÐÕÌɯËÌɯ×ÙÖÓÖÕÎÌÙɯÓɀÏÐÚÛÖÐÙÌɯÜÕÐÝÌÙÚÌÓÓÌȮɯÊÖÔÉÓÌá-

le ËÌɯÛÖÜÚɯÓÌÚɯÉÐÌÕÚɯËÌɯÓÈɯÛÌÙÙÌȮɯÌÛɯ×ÓÖÕÎÌáɯÓÌɯËÈÕÚɯÓÌɯÉÖÕÏÌÜÙɯÑÜÚØÜɀãɯÓÈɯÙÈÊÐÕÌɯËÌÚɯÊÏÌÝÌÜß : de 

×ÌÛÐÛÌÚɯÉÜÓÓÌÚɯÊÙöÝÌÙÖÕÛɯãɯÓÈɯÚÜÙÍÈÊÌɯËÌɯÊÌɯÉÖÕÏÌÜÙȮɯÊÖÔÔÌɯÚÜÙɯËÌɯÓɀÌÈÜ » Dostoïevski, dans 

mon souterrain. 

 
+ÌÚɯÛÏõÖÙÐÊÐÌÕÚɯËÌɯÓɀ$ÊÖÓÌɯËÌɯ%ÙÈÕÊÍÖÙÛȮɯÉÐÌÕɯØÜÌɯÓeurs analyses se soient souvent vues 

infirmées par la réalité des phénomènes empiriques, ont cependant ouvert le champ à 

une large littérature critique sur la question de la consommation. Leur prétention, leur 

analyse de la structure sociale souvent spéculative et leur élitisme outrancier ont finis 

par les rendre « suspects » sur le plan académique. Cela dit, parce que leur refuser leurs 

apports déterminants dans la lignée de la sociologie critique serait un leurre digne de la 

plus pure des argumentations fallacieuses « ad hominem », nous souhaitons restituer ici, 

les éléments qui nous semblent apporter un éclairage démystificateur sur notre société 

×ÖÚÛÔÖËÌÙÕÌɯÌÛɯÊÌȮɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÐöÙÌÔÌÕÛɯËÈÕÚɯÓÌɯÊÏÈÔ×ɯËÌɯÓɀÈÕÈÓàÚÌɯËÌÚɯÔõËÐÈÚɯËÌɯÔÈÚÚÌ. 

 

Selon leur conception, leÚɯ×ÙÖËÜÐÛÚɯËÌɯÓÈɯÚÖÊÐõÛõɯËÌɯÊÖÕÚÖÔÔÈÛÐÖÕɯËõÛÖÜÙÕÌÕÛɯÓɀÈÛÛÌÕÛÐÖÕɯ

critique des classes sociales les moins favorisées tout en renforçant la stabilité de la 

ÚÖÊÐõÛõɯ ÉÖÜÙÎÌÖÐÚÌȭɯ +ÈɯÊÜÓÛÜÙÌɯ ËÌɯ ÔÈÚÚÌȮɯ ØÜÐɯÚɀÌÚÛɯ ËõÝÌÓÖ××õÌɯÌÕɯ ×ÈÙÈÓÓöÓÌɯ ÈÝÌÊɯ ÓÈɯ

consommation de massÌɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯÚÈÕÚɯÐÕÊÐËÌÕÊÌɯÚÜÙɯÓÌɯÚÜÊÊöÚɯËÌɯÊÌÛÛÌɯËÌÙÕÐöÙÌȭɯ#ÈÕÚɯÊÌɯ

ÊÖÕÛÌßÛÌȮɯ ÓɀÈÛÛÙÈÐÛɯ ×ÖÜÙɯ ÓÌÚɯ ×ÙÖËÜÐÛÚɯ ÈÜßØÜÌÓÚɯ ÓÌÚɯ ÍÖàÌÙÚɯ ÖÕÛɯ ÈÊÊöÚɯ ÌÛɯ ÓÌɯ ×ÓÈÐÚÐÙɯ ËÌɯ

consommer sont expliqués par le pouvoir que la culture de masse, les médias et la 

publicité exercent suÙɯ ÓɀÐÕÊÖÕÚÊÐÌÕÛɯËÌÚɯÊÖÕÚÖÔÔÈÛÌÜÙÚȭɯ ÜÊÜÕɯËÌÚɯÔÌÔÉÙÌÚɯËÌɯÓÈɯ
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ÚÖÊÐõÛõɯÕɀõÊÏÈ××ÌÙÈÐÛɯãɯÓɀÜÕÐÍÖÙÔÐÚÈÛÐÖÕɯËÌÚɯÝÈÓÌÜÙÚȮɯËÌÚɯ×ÙÈÛÐØÜÌÚɯÌÛɯËÌÚɯÕÖÙÔÌÚɯÚÖÊÐÈÓÌÚɯ

véhiculées par la culture de masse. Celle-ci se révèlerait comme un puissant instrument 

pour transformer la subjectivité et uniformiser entre classes sociales les aspirations et les 

ÎÖĸÛÚȭɯ+ɀÈÛÛÙÈÐÛɯ×ÖÜÙɯÓÌÚɯ×ÙÖËÜÐÛÚɯÚÛÈÕËÈÙËÐÚõÚɯÙõÚÜÓÛÌÙÈÐÛɯËÌɯÓɀÈÊÛÐÖÕɯÊÖÕÊÌÙÛõÌɯËɀÜÕɯ

secteur économique particulier, celui des industries culturelles. Marketing, sondages 

ËɀÖ×ÐÕÐon, publicité et médias coordonneraient leurs actions et seraient ici envisagés 

ÊÖÔÔÌɯËÌÚɯÐÕÛÌÙÔõËÐÈÐÙÌÚɯÌÍÍÐÊÈÊÌÚɯÌÕÛÙÌɯÌÕÛÙÌ×ÙÐÚÌÚɯÌÛɯÊÖÕÚÖÔÔÈÛÌÜÙÚȭɯ+ɀÐÕÍÓÜÌÕÊÌɯËÌɯ

ÓÈɯ×ÜÉÓÐÊÐÛõɯÚɀÌßÌÙÊÌÙÈÐÛɯËÌɯÍÈñÖÕɯÔÖÐÕÚɯ×ÌÚÈÕÛÌɯØÜÌɯÊÌÓÓÌɯËÌɯÓÈɯ×ÙÖ×ÈÎÈÕËÌɯËÈÕÚɯÓÌÚɯ

régimes politiques autoritaires, mais son action insidieuse est envisagée comme étant de 

même nature. Les projets que les  individus se donnent dans leur vie privée ne sont pas 

ÓÐÉÙÌÔÌÕÛɯÊÖÕÚÛÙÜÐÛÚɯÔÈÐÚɯÚɀÐÔ×ÖÚÌÕÛɯãɯÓÌÜÙɯÐÕÚÜȭɯɋɯȹȱȺɯÓÌÚɯÝÈÓÌÜÙÚɯËÌɯÓÈɯ×ÜÉÓÐÊÐÛõɯcréent 

ÜÕÌɯ ÔÈÕÐöÙÌɯ ËÌɯ ÝÐÝÙÌɯ ȹȱȺȭɯ  ÐÕÚÐɯ ×ÙÌÕÕÌÕÛɯ ÍÖÙÔÌɯ ÓÈɯ ×ÌÕÚõÌɯ ÌÛɯ ÓÌÚɯ ÊÖÔ×ÖÙÛÌÔÌÕÛÚɯ

unidimensionnels » (Marcuse, 1968) Selon cette conception, dissiper la méfiance des 

ÊÖÕÚÖÔÔÈÛÌÜÙÚɯÌÚÛɯËÖÕÊɯÓÈɯÊÖÕËÐÛÐÖÕɯÌÚÚÌÕÛÐÌÓÓÌɯ×ÖÜÙɯØÜÌɯÓɀÖÍÍÙÌɯÐÕËÜÚÛÙÐÌÓÓÌɯËÐÙÐÎõÌɯ×ar 

les industries culturelles crée sa propre demande.   

 

La notion de société de consommation est un phénomène difficile à cerner, au point où 

ÓɀÖÕɯ×ÌÜÛɯÚÌɯËÌÔÈÕËÌÙɯ×ÈÙÍÖÐÚɯÚÐɯÊÌÓÓÌ-ÊÐɯÌßÐÚÛÌɯÙõÌÓÓÌÔÌÕÛɯÖÜɯÚÐɯÌÓÓÌɯÕɀÈɯ×ÈÚɯõÛõɯÐÕÝÌÕÛõÌɯ

pour le besoin de la ÊÖÕÛÌÚÛÈÛÐÖÕȭɯ)ÌÈÕɯ!ÈÜËÙÐÓÓÈÙËɯȹƕƝƛƔȺɯ×ÌÕÚÌɯãɯÊÌɯÚÜÑÌÛɯØÜÌɯÓɀõÓõÔÌÕÛɯ

clef nous permettant de comprendre et de poser le concept de société de consommation 

×ÈÚÚÌɯ×ÈÙɯÚÖÕɯÓÐÌÕɯÐÕÛÐÔÌɯÈÝÌÊɯÓÌÚɯÚÜ××ÖÙÛÚɯËɀÐÕÍÖÙÔÈÛÐÖÕɯØÜÌɯÚÖÕÛɯÓÌɯÔÈÚÚɯÔõËÐÈȭɯ+Èɯ

société de consomÔÈÛÐÖÕɯÌÚÛȮɯÚÌÓÖÕɯÓɀÈÜÛÌÜÙȮɯÓÈɯÚÖÊÐõÛõɯÖķɯÊÌɯÕÌɯÚÖÕÛɯ×ÓÜÚɯÚÌÜÓÌÔÌÕÛɯÓÌÚɯ

ÖÉÑÌÛÚɯÌÛɯÓÌÚɯËÌÕÙõÌÚɯØÜɀÖÕɯËõÚÐÙÌɯÈÊØÜõÙÐÙȮɯÔÈÐÚɯÖķɯÓÈɯÊÖÕÚÖÔÔÈÛÐÖÕɯÌÓÓÌ-même est 

consommée sous forme de mythe. « Si la société de consommation ne produit plus de 

ÔàÛÏÌȮɯÊɀÌÚÛɯØÜɀÌÓÓe est elle-Ô÷ÔÌɯÚÖÕɯ×ÙÖ×ÙÌɯÔàÛÏÌȭɯȹȱȺɯ-ÖÛÙÌɯÚÖÊÐõÛõɯÚÌɯ×ÌÕÚÌɯÌÛɯÚÌɯ

×ÈÙÓÌɯÊÖÔÔÌɯÚÖÊÐõÛõɯËÌɯÊÖÕÚÖÔÔÈÛÐÖÕȭɯ ÜɯÔÖÐÕÚɯÈÜÛÈÕÛɯØÜɀÌÓÓÌɯÊÖÕÚÖÔÔÌȮɯÌÓÓÌɯÚÌɯ

consomme en tant que société de consommation, une idée. La publicité est le péan 

triomphal de cette idée » (BaÜËÙÐÓÓÈÙËȮɯƕƝƛƔȺȭɯ2ÌÓÖÕɯÓɀÈÜÛÌÜÙȮɯÓÌÚɯÔõËÐÈÚɯËÌɯÔÈÚÚÌÚɯÚÖÕÛɯ

ÜÕɯËÐÚÊÖÕÛÐÕÜÜÔɯËÌɯÚÐÎÕÌÚɯÌÛɯËÌɯÔÌÚÚÈÎÌÚɯÖķɯÛÖÜÚɯÓÌÚɯÖÙËÙÌÚɯÚɀõØÜÐÝÈÓÌÕÛȭɯ#ÈÕÚɯÓÈɯ

ÓÐÛÈÕÐÌɯËÜɯÍÓÜßɯËɀÐÕÍÖÙÔÈÛÐÖÕÚɯÔõËÐÈÛÐØÜÌÚȮɯÓɀÏÐÚÛÖÐÙÌɯËÜɯÔÖÕËÌɯÌÛɯÓÈɯÍÐÎÜÙÈÛÐÖÕɯËɀÖÉÑÌÛÚȮɯ

le temps fort serait ap×ÈÙÌÔÔÌÕÛɯ ÊÌÓÜÐɯ ËÌɯ ÓɀÐÕÍÖÙÔÈÛÐÖÕȭɯ ,ÈÐÚɯ ÊɀÌÚÛɯ ÈÜÚÚÐɯ

×ÈÙÈËÖßÈÓÌÔÌÕÛȮɯÕÖÜÚɯÊÐÛÖÕÚȮɯɋÊÌÓÜÐɯËÌɯÓÈɯÕÌÜÛÙÈÓÐÛõȮɯËÌɯÓɀÐÔ×ÌÙÚÖÕÕÈÓÐÛõ : le discours sur 

ÓÌɯÔÖÕËÌɯÕÌɯÝÌÜÛɯ×ÈÚɯÊÖÕÊÌÙÕÌÙȭɯȹȱȺɯ"ÌɯËÖÚÈÎÌɯÚÖÐÎÕÌÜßɯËÜɯËÐÚÊÖÜÙÚɯËɀ « information » 

et du discours de « consommation » au profit émotionnel exclusif de ce dernier tend à 

assigner à la publicité une fonction de toile de fond, de réseau de signes litaniques, donc 

ÚõÊÜÙÐÚÈÕÛȮɯ Öķɯ ÝÐÌÕÕÌÕÛɯ ÚɀÐÕÚÊÙÐÙÌɯ ×ÈÙɯ ÐÕÛÌÙÔõËÐÈÐÙÌȮɯ ÓÌÚɯ ÝÐÊÐÚÚÐÛÜËÌÚɯ ËÜɯ ÔÖÕËÌ ». 

(Baudrillard, 1970)   

 

Pour le sociologue Olivier Quessada, la société de consommation repose sur une 

idéologie d'origine occidentale : la croyance matérialiste en l'accumulation matérielle de 

moyens de puissance. Il s'agit de contribuer à la vente continuelle et croissante de biens 

et services. C'est ce qui fait la particularité et l'originalité du capitalisme, moteur 

économique de ce type de société. L'auteur rappelle que, avant d'être matériel, le 

pouvoir est d'abord l'effet d'un agencement symbolique. Il n'y a pas de pouvoir sans un 

système de croyance qui en fonde l'originalité et la légitimité. Cette idéologie, cette 
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conviction particulière d'un certain ordre des choses serait dirigé et contrôlé de plus en 

plus par le secteur marchand, proche des médias. Celui-ci doit prouver sa légitimité avec 

un langage persuasif. Pour des auteurs comme Serge Halimi qui critiquent vivement la 

ÊÖÕÕÐÝÌÕÊÌɯËÌÚɯÑÖÜÙÕÈÓÐÚÛÌÚɯÌÕÝÌÙÚɯÓÈɯ×ÖÓÐÛÐØÜÌɯÌÛɯÓɀõÊÖÕÖÔÐÌȮɯÓÌÚɯÔõËÐÈÚɯÊÖÕÛÙÐÉÜÌÕÛɯãɯ

maintenir un ordre établi, ils en fondent la légitimité. 

 Le rôle actif du récepteur 
 
Depuis la querelle fondatrice du roman-feuilleton dans les années 1840 et tout au long 

de l'expansion de la culture médiatique, la gratuité des récits dédiés au divertissement 

du grand public a constamment été dénoncée par les élites de tous bords. Stigmatisés 

comme « poison pour les âmes » ou « opium du peuple », détournant de la conscience 

civique ou de la conscience de classe, les romans populaires, les publications « de hall de 

gare », les journaux jouant du sensationnel, ont été longtemps suspectés d'imposer 

ÍÜÙÛÐÝÌÔÌÕÛɯÜÕɯ×Ù÷Ûɯãɯ×ÌÕÚÌÙɯÈÜßɯÔÈÚÚÌÚȭɯ+ɀÌßÌÔ×ÓÌɯÓÌɯ×ÓÜÚɯÍÙÈ××ÈÕÛɯËÌɯÓɀÈÕÈÓàÚÌɯ

critique sur le sujet a été présenté plus haut. Selon cette conception, les récits imprimés 

de grande consommation, peuvent dès lors être désignés comme un instrument de 

dressage culturel, au service d'une domination idéologique dont les « industries 

culturelles » constitueraient des vecteurs aussi efficaces qu'aimables. Puisqu'ils recyclent 

le « discours social » et par conséquent le confortent et l'enrichissent, les récits de grande 

diffusion ont donc pu être crédités d'une indéniable dimension argumentative, tel que 

ÕÖÜÚɯÓɀÈÝÖÕÚɯÌß×ÖÚõɯÈÜɯÛÙÈÝÌÙÚɯËÜɯÊÏÈ×ÐÛÙÌɯØÜÈÛÙÌȭɯ 

 

"Ì×ÌÕËÈÕÛȮɯ ÓɀÐÔ×ÈÊÛɯ ËÌɯ ÓɀÐÕÍÓÜÌÕÊÌɯ ËÜɯ ÔÌÚÚÈÎÌɯ ÔõËÐÈÛÐØÜÌɯ ÌÚÛɯ ãɯ ÕÜÈÕÊÌÙȭɯNicolas 

'ÌÙ×ÐÕȮɯËÐÙÌÊÛÌÜÙɯËÌɯÙÌÊÏÌÙÊÏÌɯÈÜɯ"-12ɯÌÕɯ%ÙÈÕÊÌɯÌÛɯÈÜÛÌÜÙɯËÌɯÓɀÖÜÝÙÈÎÌɯɋ Sociologie 

de la consommation », prend le contre-×ÐÌËɯËÜɯÊÖÜÙÈÕÛɯËÌɯ×ÌÕÚõÌɯËÌɯÓɀõÊÖÓÌɯËÌɯ%ÙÈÕÊÍÖÙÛɯ

ÌÛɯÐÕÚÐÚÛÌɯÚÜÙɯÓÌɯÙĠÓÌɯÈÊÛÐÍɯËÜɯÙõÊÌ×ÛÌÜÙɯËÈÕÚɯÓÈɯÙõÊÌ×ÛÐÖÕɯÌÛɯÓɀÈÕÈÓàÚÌɯËÌÚɯËÐÚÊours 

médiatiques. Contrairement à ce que suggère un Adorno, Marcuse, ou encore 

Horkheimer, Herpin prétend que le message médiatique ne modifie pas les croyances 

du public : « Les attitudes et les aspirations des milieux populaires ne sont pas modelées par le 

contenu idéologique des produits « phares » des industries culturelles [ȱ]. » (Herpin, 2001). Il 

appuie ces propos en se référant notamment aux diverses études portant sur le sens que 

la série « Dallas » auprès des téléspectateurs appartenant à des univers culturels 

différents. Ces recherches reflètent clairement que la lecture des téléspectateurs diffère 

grandement. Le décodage médiatique dépend donc des convictions antérieures et des 

références culturelles des récepteurs.  

 

À partir de ces éléments, il nous paraît important de préciser que si nous étudions 

ÓɀÐËõÖÓÖÎÐÌɯØÜÐɯÚÖÜÚ-tend le discours médiatique des gratuits nous ne pensons pas que 

ÚÖÕɯÐÕÍÓÜÌÕÊÌɯ×ÙÖÝÖØÜÌɯÜÕÌɯÚÖÜÔÐÚÚÐÖÕɯÖÜɯÜÕɯÈÚÚÜÑÌÛÛÐÚÚÌÔÌÕÛɯËÌÚɯÍÖÜÓÌÚȭɯ+ɀÐËõÌɯËÌɯÓÈɯ

seringue hypodermique a eu son heure de gloire dans la littérature académique, mais a 

été, par la suite, déconstruite par les différents apports en sciences de la communication. 

Que nous pensions à la question à la polysémie du message médiatique (Katz et Liebes, 

ƕƝƝƔȺȮɯÊÌÓÓÌɯËÌɯÓɀÐÓÓÜÚÐÖÕɯËÜɯËÐÍÍÜÚÐÖÕÕÐÚÔÌɯÖÜɯËÌɯÓɀÈÛÖÔÐÚÔÌɯÐÕËÐÝÐËÜÈÓÐÚÛÌɯȹ*ÈÛáɯÌÛɯ

+ÈáÈÙÚÍÌÓËȮɯƕƝƙƙȺȮɯÖÜɯÌÕÊÖÙÌɯËÌɯÓɀÐÔ×ÖÚÚÐÉÓÌɯÊÖÕÚÌÕÚÜÈÓÐÚÔÌɯËÌɯÓÈɯ×ÜÉÓÐÊÐÛõɯȹ*È×ÍÌÙÌÙȮɯ
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ƕƝƜƝȺȭɯɯ+ÖÐÕɯËÌɯÕÖÜÚɯÓɀÐËõÌɯØÜÌɯÓÌɯÔÌÚÚÈÎÌɯÛÙÈÕÚÔÐÚɯÕɀÈÐÛɯ×ÈÚɯËɀÐÕÍÓÜÌÕÊÌɯÚÜÙɯÓÌɯÙõÊÌ×ÛÌÜÙȮɯ

ÔÈÐÚɯÐÓɯÚɀÈÎÐÛɯ×ÓÜÛĠÛɯËÌɯÚÖÜÓÐÎÕÌÙɯÓɀÐÔ×ÖÙÛÈÕÊÌɯËÌɯÓɀÐÕÛÌÙ×ÙõÛÈÛÐÖÕɯËÌɯÊÌÓÜÐɯØÜÐɯÙÌñÖÐÛɯÓÌɯ

message : « Les études sur la réception du message médiatique valident donc plutôt un modèle 

ËÌɯÊÈÜÚÈÓÐÛõɯãɯÓɀÐÕÝÌÙÚÌɯËÌɯÊÌÓÜÐɯÚÖÜÛÌÕÜɯ×ÈÙɯÓɀõÊÖÓÌɯËÌɯ%ÙÈÕÊÍÖÙÛȭɯ+ÌÚɯÔõËÐÈÚɯÕÌɯÚont pas tout-

puissants. » (Herpin, 2001). 

 

 1Ì×õÙÈÎÌɯËÌÚɯÛÙÈÊÌÚɯËÌɯÓɀÐËõÖÓÖÎÐÌɯ 
 
-ÖÜÚɯÈÓÓÖÕÚɯãɯ×ÙõÚÌÕÛɯÌÚÚÈàÌÙɯËɀõÛÜËÐÌÙɯÓÌɯÊÖËÌɯÚ×õÊÐÍÐØÜÌɯØÜÌɯÓɀÐËõÖÓÖÎÐÌɯÐÔ×ÖÚÌɯÈÜɯ

langage. Nous avons traité de la subjectivité de la langue au chapitre 4, nous allons à 

préÚÌÕÛɯ ÌÚÚÈàÌÙɯ ËÌɯ ÙÌ×õÙÌÙɯ ÓÌÚɯ ÛÙÈÊÌÚɯ ØÜÌɯ ÕÖÜÚɯ ÚÜ××ÖÚÖÕÚɯ ÐÕÏõÙÌÕÛÌÚɯ ËɀÐËõÖÓÖÎÐÌɯ

ÔÈÚØÜõÌÚɯÚÖÜÚɯÓÌɯÊÖÜÝÌÙÛɯËÌɯÓɀÖÉÑÌÊÛÐÝÐÛõɯ×ÖÜÙɯÓÌɯÊÈÚɯËÌÚɯØÜÖÛÐËÐÌÕÚɯÎÙÈÛÜÐÛÚɯÙÖÔÈÕËÚɯ

« Le Matin Bleu » et « 20 minutes ».  

 

/ÙÌÔÐöÙÌÔÌÕÛȮɯ ÐÓɯ ÚɀÈÎÐÛɯ ÐÊÐɯ ËÌɯ ÉÐÌÕɯ ËõÍÐÕÐÙɯ ÊÌɯ ØÜÌɯ ÕÖÜÚɯ ÊÏÌÙÊÏÖÕÚȮɯ ÊɀÌÚÛ-à-dire des 

ÔÈÙØÜÌÜÙÚɯËɀÜÕÌɯÐËõÖÓÖÎÐÌɯÓÐõÌɯãɯÓÈɯÓÖÎÐØÜÌɯÔÈÙÊÏÈÕËÌɯÌÛɯãɯÓÈɯÚÖÊÐõÛõɯËÌɯÊÖÕÚÖÔÔÈÛÐÖÕȭɯ

/ÖÜÙɯÊÌÓÈȮɯÙÌ×ÙÌÕÖÕÚɯÓÈɯËõÍÐÕÐÛÐÖÕɯËɀÐËõÖÓÖÎÐÌɯ×ÙÖ×ÖÚõÌɯ×ÈÙɯ1ÌÉÖÜÓ (1980) : « Une pensée 

qui se prétend rationnelle et qui dissimule sa vraie fonction qui est de justifier un 

pouvoir Ɍȭɯ-ÖÜÚɯÈÝÖÕÚɯËõÑãɯÔÌÕÛÐÖÕÕõɯÓÌÚɯÛÙÈÐÛÚɯÈÜßØÜÌÓÚɯÓɀÈÜÛÌÜÙɯÍÈÐÚÈÐÛɯÙõÍõÙÌÕÊÌɯËÈÕÚɯ

la partie 5.1. Cependant, il nous paraît nécessaire de se pencher plus exactement sur le 

×ÖÜÝÖÐÙɯØÜÌɯÓɀÐËõÖÓÖÎÐÌɯÌÚÛɯÊÌÕÚõÌɯÑÜÚÛÐÍÐÌÙȭɯ2ÌÓÖÕɯ!ÈÙÛÏÌÚȮɯÓÌɯ×ÖÜÝÖÐÙɯÚɀÐÕÚÊÙÐÛɯËÈÕÚɯÓÈɯ

ÓÈÕÎÜÌɯȹ!ÈÙÛÏÌÚȮɯƕƝƛƛȺȭɯ0ÜÌÓɯ×ÖÜÝÖÐÙɯÚɀÈÎÐÛ-il identifier dans notre analyse ? 

 

La question est complexe et nous devons nous cantonner dans et de ce travail, à cadrer 

×ÙõÊÐÚõÔÌÕÛɯÕÖÛÙÌɯÈÕÈÓàÚÌɯÚÐɯÓɀÖÕɯÕÌɯÝÌÜÛ pas se perdre dans nos propres propos. Nous 

nous attachons donc à identifier des formes de pouvoir relatives à des questions 

ËɀÖÙËÙÌÚɯõÊÖÕÖÔÐØÜÌÚȮɯ×ÓÜÛĠÛɯØÜÌɯ×ÖÓÐÛÐØÜÌÚȭɯɯ(ÓɯÚɀÈÎÐÛɯËÖÕÊɯËÌɯÚÌɯ×ÌÕÊÏÌÙȮɯãɯÓɀÐÕÚÛÈÙɯËÜɯ

sociologue Baudrillard, sur cette idéoloÎÐÌȮɯÊÌÛÛÌɯÊÖÕÝÐÊÛÐÖÕɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÐöÙÌɯØÜɀÜÕɯÊÌÙÛÈÐÕɯ

ordre des choses serait dirigé et contrôlé de plus en plus par le secteur marchand, proche 

des médias. Cette forme de pouvoir économique est incarnée par la logique de marché, 

la concentration capitalistique, la logique commerciale généralisée et les impératifs de 

rentabilité croissante ȰɯÛÖÜÛÌÚɯÊÌÚɯÕÖÛÐÖÕÚɯÍÖÙÔÌÕÛɯÊÌɯØÜÌɯÓɀÖÕɯ×ÖÜÙÙÈÐÛɯØÜÈÓÐÍÐÌÙɯÚÖÜÚɯÓÌɯ

terme générique de néo-ÓÐÉõÙÈÓÐÚÔÌȭɯ#ÈÕÚɯÓÌɯÔ÷ÔÌɯÖÙËÙÌɯËɀÐËõÌȮɯ!ÖÜÙËÐÌÜɯ×ÈÙÓÌɯËÌɯ

pouvoir symbolique présent ËÈÕÚɯÓÌÚɯÔõËÐÈÚȭɯ+ɀÈÜÛÌÜÙɯËõÕÖÕÊÌɯɋ les mécanismes d'un 

champ journalistique de plus en plus soumis aux exigences du marché » (Bourdieu, 

1994). 

 

5.5. Méthodologie 
 
Dans les lignes qui suivent, nous présentons brièvement différents outils qui nous 

permettent de discuter de notre troisième hypothèse, qui concerne la présence implicite 

ËɀÐËõÖÓÖÎÐÌɯØÜÌɯÓɀÖÕɯØÜÈÓÐÍÐÌÙÈɯËÌɯÊÖÕÚÜÔõÙÐÚÛÌɯ×ÖÜÙɯÓÌɯÊÈÚɯËÌÚɯØÜÖÛÐËÐÌÕÚɯÎÙÈÛÜÐÛÚɯ

romands. Notre appareillage théorique est issu de différentes approches. Nous nous 

basons essentiellement sur les travaux de Reboul et Neveu. En plus des approches 
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théoriques suggérées par les chercheurs, nous nous appuyons sur les critiques faites à la 

presse pour sa connivence avec les milieux économiques. Bourdieu, Halimi, Champagne 

ont vivemeÕÛɯÊÙÐÛÐØÜõɯÊÌÛɯÈÚ×ÌÊÛȭɯ#ÈÕÚɯÓɀÈÕÈÓàÚÌȮɯÕÖÜÚɯÌÚÚÈàÖÕÚɯËÌɯÝÖÐÙɯËÈÕÚɯØÜÌÓÓÌɯ

mesure ces critiques se révèlent pertinentes. 

 

"ÌÓÈɯËÐÛȮɯÕÖÜÚɯÕɀÈÝÖÕÚɯ×ÈÚɯÔÐÚɯÈÜɯ×ÖÐÕÛɯÜÕÌɯËÌɯÉÖćÛÌɯãɯÖÜÛÐÓÚȮɯÛÌÓɯØÜÌɯÕÖÜÚɯÓɀÈÝÐÖÕÚɯÍÈÐÛɯ

dans le chapitre précédent. La difficulté principale découle de notre postulat de départ. 

-ÖÜÚɯ×ÌÕÚÖÕÚɯØÜɀÜÕÌɯÊÌÙÛÈÐÕÌɯÐËõÖÓÖÎÐÌɯ×ÙõÚÌÕÛÌɯËÈÕÚɯÓÈɯ/0&ɯÌÚÛɯÓÐõÌɯãɯÓÈɯÓÖÎÐØÜÌɯ

ÔÈÙÊÏÈÕËÌɯÌÛɯãɯÓÈɯÚÖÊÐõÛõɯËÌɯÊÖÕÚÖÔÔÈÛÐÖÕȭɯ#öÚɯÓÖÙÚȮɯÊÌɯÕÌɯÚÖÕÛɯ×ÈÚɯÓÌÚɯÔÈÙØÜÌÜÙÚɯËɀÜÕÌɯ

ÐËõÖÓÖÎÐÌɯØÜÌɯÕÖÜÚɯÕÖÜÚɯ×ÙÖ×ÖÚÖÕÚɯËɀÐËÌÕÛÐÍÐÌÙɯÔÈÐÚɯÓÌÚɯÔÈÙØÜÌÜÙÚɯËɀÜÕÌɯÐËõÖÓÖÎÐÌɯ

intimement liée aux principes marchands et économiques. Par conséquent, la méthode 

ËɀÈÕÈÓàÚÌɯ×ÙÖ×ÖÚõÌɯ×ÈÙɯ1ÌÉÖÜÓȮɯ×ÖÜÙɯÕÌɯÊÐÛÌÙɯØÜÌɯÓÜÐȮɯËÖÐÛɯ÷ÛÙÌɯÈËÈ×ÛõÌȭɯ1ÌÉÖÜÓɯÍÖÕËÌɯÚÈɯ

ËõÔÈÙÊÏÌɯÚÜÙɯÓɀÈÕÈÓàÚÌɯËÌɯÙõÊÐÛÚɯ×ÙÖÝÌÕÈÕÛɯËÜɯÊÖÔÔÜÕÐÚÔÌɯÖÜɯËÌɯÓɀÏÐÛÓõÙÐÚÔÌȭɯ-ÖÜÚɯ

ÕɀÜÛÐÓÐÚÖÕÚɯ ËÖÕÊɯ ØÜÌɯ ÊÌÙÛÈÐÕÚɯ ÈÚ×ÌÊÛÚɯ ËÌɯ ÓɀÈÕÈÓàÚÌɯ ×ÙÖ×ÖÚõÌɯ ×ÈÙɯ ÓɀÈÜÛÌÜÙȭɯ 3ÙÖÐÚɯ

caractéristiques nous paraissent primordiales ȯɯ ÓɀÈÉÚÌÕÊÌɯ ËɀÈÜÛÌÜÙȮɯ ÓÌÚɯ ×ÌÙÚÖÕÕÈÎÌÚɯ

stéréotypés et le manichéisme. 

 

#ÈÕÚɯÓɀÖÜÝÙÈÎÌɯɋ Sociologie du journalisme ɌȮɯ$ÙÐÊɯ-ÌÝÌÜɯÊÐÛÌɯÓÌÚɯ×ÙÖ×ÖÚɯËɀ'ÌÙÉÌÙÛɯ&ÈÕÚɯ

qui a étudié dans les années 1980 les valeurs véhiculées dans la presse américaine. 

Premièrement, il remarque le caractère ethnocentrique de la presse, cette notion peut 

être mise en relief avec la notion de « pensée partisane » de Reboul. Et deuxièmement, 

ÕÖÜÚɯÙÌÛÐÌÕËÙÖÕÚɯØÜɀÐÓɯÕÖÛÌɯØÜÌɯÓÈɯÝÐÚÐÖÕɯÑÖÜÙÕÈÓÐÚÛÐØÜÌɯËÌɯÓɀõÊÖÕÖÔÐÌɯÙÌ×ÖÚÌɯÚÜÙɯÜÕÌɯ

ÊÙÖàÈÕÊÌɯ ËÈÕÚɯ ÓÌÚɯ ÉÐÌÕÍÈÐÛÚɯ ËÜɯ ÔÈÙÊÏõȭɯ !ÐÌÕɯ ØÜɀÜÕɯ ×ÌÜɯ ÖÉÚÖÓöÛÌȮɯ ÓÌÚɯ ÝÈÓÌÜÙÚɯ ØÜɀÐÓɯ

distingue sont proches des valeurs propres à la société de consommation ou plus 

généralement au capitalisme. Cela paraît naturel tenant compte du contexte de guerre 

ÍÙÖÐËÌɯËÜÙÈÕÛɯÓÈØÜÌÓÓÌɯÊÌÛÛÌɯõÛÜËÌɯÈɯõÛõɯɯÙõÈÓÐÚõÌȭɯ#ÈÕÚɯÓÌɯÔÖËÌÚÛÌɯÊÈËÙÌɯËɀÈÕÈÓàÚÌɯØÜÐɯ

suit, nous tentons de mettre en relief les éléments permettant de distinguer une 

idéologie basée sur les valeurs marchandes.  

 

5.6. Idéologie et consommation dans la PQG 
 
+ɀÈÕÈÓàÚÌɯ×ÖÙÛÌɯÚÜÙɯÓÌÚɯËÌÜßɯÎÙÈÛÜÐÛÚɯÙÖÔÈÕËÚɯ×ÈÙÜÚɯÓÌɯƗɯÕÖÝÌÔÉÙÌȭɯ"ÌɯÚÖÕÛɯÓÌÚɯÔ÷ÔÌÚɯ

éditions qui ont servi ËÌɯÚÜ××ÖÙÛÚɯËɀÈÕÈÓàÚÌɯ×ÖÜÙɯÓÌÚɯÊÏÈ×ÐÛÙÌÚɯ×ÙõÊõËÌÕÛÚȭ 

 

/ÖÜÙɯÊÖÔÔÌÕÊÌÙȮɯÙÌÝÌÕÖÕÚɯÚÜÙɯÓÈɯÍÖÙÛÌɯ×ÙõÚÌÕÊÌɯËɀÈÙÛÐÊÓÌÚɯãɯÝÖÊÈÛÐÖÕɯÊÖÕÚÜÔõÙÐÚÛÌȭɯ#Ìɯ

nombreuses pages de la PQG sont destinées au design, à la mode, à la technologie ou au 

shopping. Au dernier point de la liste correspond même une rubrique (Le Matin Bleu, 

p.17). La présence de ces articles ouvertement voués à la consommation est certainement 

ÓÌɯÚÐÎÕÌɯÓÌɯ×ÓÜÚɯõÝÐËÌÕÛɯËɀÜÕÌɯÐËõÖÓÖÎÐÌɯÓÐõÌɯãɯËÌÚɯÓÖÎÐØÜÌÚɯËÌɯÊÖÕÚÖÔÔÈÛÐÖÕÚɯËÈÕÚɯÓÈɯ

PQG. Les objets présentés sont rarement décriés, au contraire, ils sont vantés comme 

étant indispensables. Indispensable à qui et à quoi ȳɯ;ɯÓÈɯÍÐÕɯËɀÜÕɯÈÙÛÐÊÓÌɯÝÈÕÛÈÕÛɯÓÌÚɯ

ÈÛÖÜÛÚɯËɀÜÕɯ×ÌÛÐÛɯÍÙÐÎÖɯÌÕɯÍÖÙÔÌɯËɀĨÜÍȮɯÓɀÈÜÛÌÜÙɯËÌɯÓɀÈÙÛÐÊÓÌɯÊÖÕÊÓÜɯËÌɯÓÈɯÚÖÙÛÌɯɋ Le Chilli 

Egg (nom du frigo en question) fait partie de ces objets a priori pas très utiles, mais qui 

améliorent le quotidien en le rendant funky » (Le Matin bleu, p.17). Nous suggérons que 
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ËÈÕÚɯÊÌɯÛà×ÌɯËÌɯ×ÙÖ×ÖÚɯÚÌɯÊÈÊÏÌɯȹÍÖÕÊÛÐÖÕɯËÐÚÚÐÔÜÓÈÛÙÐÊÌɯËÌɯÓɀÐËõÖÓÖÎÐÌȺɯÓÈɯ×ÙõÚÌÕÊÌɯ

ËɀÜÕÌɯ Ùõférence à un bien être matériel. Cette référence à un bonheur lié à la 

ÊÖÕÚÖÔÔÈÛÐÖÕɯ ÊÖÙÙÌÚ×ÖÕËɯ ãɯÕÖÛÙÌɯÏà×ÖÛÏöÚÌȮɯÚÌÓÖÕɯ ÓÈØÜÌÓÓÌɯ ÜÕÌɯ ÍÖÙÔÌɯ ËɀÐËõÖÓÖÎÐÌɯ

intimement liée à la logique marchande et à la société de consommation est 

implicitement présente dans la PQG. Or, dans les rubriques à vocation consumériste, la 

logique marchande apparaît explicitement. Baudrillard soutient que la société de 

ÊÖÕÚÖÔÔÈÛÐÖÕɯ×ÈÚÚÌɯ×ÈÙɯÚÖÕɯÓÐÌÕɯÐÕÛÐÔÌɯÈÝÌÊɯÓÌÚɯÚÜ××ÖÙÛÚɯËɀÐÕÍÖÙÔÈÛÐÖÕɯØÜÌɯÚÖÕÛɯÓÌɯ

mass média ; cet exemple nous révèle que ses propos se vérifient effectivement dans la 

PQG. Relevons encore que cette pratique se trouve souvent à la limite du 

×ÜÉÓÐÙÌ×ÖÙÛÈÎÌȮɯËɀÈÜÛÈÕÛɯ×ÓÜÚɯØÜÌɯÓÌɯ×ÙÐßɯÌÛɯÓÌɯÚÐÛÌɯ(ÕÛÌÙÕÌÛɯËÌɯÓÈɯÔÈÙØÜÌɯÖÜɯËɀÜÕɯ

revendeur sont toujours clairement indiqués. Également présent dans les gratuits, le 

publireportage est indiqué en tant que tel; on pense notamment à la page des CFF. 

 

2ÌÓÖÕɯ 1ÌÉÖÜÓɯ ȹƕƝƜƔȺȮɯ ÓɀÈÉÚÌÕÊÌɯ ËɀÈÜÛÌÜÙɯ ÌÚÛɯ ÜÕɯ ×ÖÐÕÛɯ ÊÓõɯ ËÈÕÚɯ ÓÌɯ ×ÙÖÊÌÚÚÜÚɯ ËÌɯ

ÛÙÈÕÚÔÐÚÚÐÖÕɯ ËɀÐËõÖÓÖÎÐÌȭɯ +Èɯ ×ÌÕÚõÌɯ ÈÕÖÕàÔÌȮɯ ÓÌɯ ËÐÚÊÖÜÙÚɯ Úans auteur distingue 

ÓɀÐËõÖÓÖÎÐÌɯËÌɯÓɀÖ×ÐÕÐÖÕȭɯ+ɀÈÕÖÕàÔÈÛɯËÌÚɯÈÙÛÐÊÓÌÚɯÌÚÛɯÛÙöÚɯ×ÙõÚÌÕÛɯËÈÕÚɯÓÈɯ×ÙÌÚÚÌɯØÜÌɯÕÖÜÚɯ

ÈÕÈÓàÚÖÕÚȭɯ#ÈÕÚɯÊÌÚɯØÜÖÛÐËÐÌÕÚȮɯÜÕɯÕÖÔÉÙÌɯÐÔ×ÖÙÛÈÕÛɯËɀÈÙÛÐÊÓÌÚɯÖÜɯËÌɯÉÙöÝÌÚɯÕÌɯÚÖÕÛɯ×ÈÚɯ

ÚÐÎÕõÚȭɯ/ÖÜÙɯÊÌÙÛÈÐÕÌÚɯËõ×÷ÊÏÌÚɯÊɀÌÚÛɯÓÈɯÔÌÕÛÐÖÕɯËÌɯÓɀÈÎence de presse qui fait office de 

ÚÐÎÕÈÛÜÙÌȭɯ#ÈÕÚɯÊÌɯÊÈÚȮɯÓÌɯÍÓÖÜɯØÜÐɯÙöÎÕÌɯÈÜÛÖÜÙɯËÌɯÓɀÈÜÛÌÜÙɯ×ÌÜÛ-être considéré comme 

õÛÈÕÛɯÈÕÈÓÖÎÜÌɯãɯÓɀÈÕÖÕàÔÈÛɯËÈÕÚɯÓÌɯÚÌÕÚɯÖķɯÓÌɯËÐÚÊÖÜÙÚɯÕÌɯ×ÌÜÛɯ×ÈÚɯ÷ÛÙÌɯÙÈÛÛÈÊÏõɯãɯÜÕɯ

individu en particulier. De ce fait, même lorsquÌɯÓɀÈÎÌÕÊÌɯËÌɯ×ÙÌÚÚÌɯÌÚÛɯÔÌÕÛÐÖÕÕõÌɯÖÕɯ

pourrait suggérer une pensée anonyme. 

 

"ÌÛɯ ÈÚ×ÌÊÛɯ ËõÚÐÕÊÈÙÕõɯ ×ÌÜÛɯ ÷ÛÙÌɯ ÊÈÙÈÊÛõÙÐÚÛÐØÜÌɯ ËɀÜÕÌɯ ÐËõÖÓÖÎÐÌȭɯ "ÌÓÈɯ ÚÌɯ ÙÌÛÙÖÜÝÌɯ

également dans le contenu des articles ȯɯÓɀÈÉÚÌÕÊÌɯËÌɯÓÈɯ×ÙÌÔÐöÙÌɯ×ÌÙÚÖÕÕÌɯɬle « je » et le 

« nous »- ÌÚÛɯÜÕɯ×ÙÖÊõËõɯËɀÖÉÑÌÊÛÐÝÈÛÐÖÕȭɯ"ÖÔÔÌɯÕÖÜÚɯÈÝÖÕÚɯ×ÜɯÊÖÕÚÛÈÛÌÙɯÈÜɯÊÏÈ×ÐÛÙÌɯƘȮɯ

ÈÜɯ ÛÙÈÝÌÙÚɯ ËÌɯ ÓɀõÕÖÕÊõɯ ɋ .Õɯ ÕɀÈɯ ØÜɀÜÕÌɯ ÌÕÝÐÌȮɯ ÊÙÖØÜÌÙɯ ËÈÕÚɯ ÊÌÛÛÌɯ ËõÊÖÙÈÛÐÖÕɯ

gourmande » à la page 30 du « 20 Minutes ɌȮɯÊÌɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯÓɀÈÜÛÌÜÙɯØÜÌɯÕÖÜÚɯÈÝÖÕÚɯÌÕɯÍÈÊÌɯ

de nous, mais une forme de collectivité indéfinie, contenue dans le pronom personnel 

« on Ɍȭɯ"ÖÔÔÌɯÓÌɯÚÖÜÓÐÎÕÌɯ*ÖÙÌÕɯȹƕƝƝƚȺȮɯÐÓɯÚɀÈÎÐÛɯËÌɯËÖÕÕÌÙɯãɯÓɀÖ×ÐÕÐÖÕɯËɀÜÕɯÎÙÖÜ×ÌȮɯÖÜɯ

ËɀÜÕÌɯ×ÌÙÚÖÕÕÌȮɯÓÌÚɯÈ××ÈÙÌÕÊÌÚɯËɀÜÕÌɯÝõÙÐÛõɯÜÕÐÝÌÙÚÌÓÓÌȭɯ"ÌÊÐɯÕÖÜÚɯÙÌÕÝÖÐÌɯãɯÊÌɯØÜÌɯ

Reboul nomme la « La pensée collective ɌȮɯÜÕÌɯËÌÚɯÊÈÙÈÊÛõÙÐÚÛÐØÜÌÚɯËÌɯÓɀÐËõÖÓÖÎÐÌȭɯ2ÌÓÖÕɯ

Reboul, les auteurs peuvent être conditionnés par une certaine idéologie. 

 

Cela dit, il nous semble important de nuancer ces aspects en faisant intervenir le rôle du 

récepteur. Ce dernier est, à notre sens, tout à fait conscient que les articles, même non 

ÚÐÎÕõÚȮɯ×ÙÖÝÐÌÕÕÌÕÛɯËÌÚɯÔÌÔÉÙÌÚɯËɀÜÕÌɯÙõËÈÊÛÐÖÕȭɯ2ÈÕÚɯÕõÊÌÚÚÈÐÙÌÔÌÕÛɯ×ÖÜÝÖÐÙɯɋ mettre 

ÜÕÌɯÛ÷ÛÌɯÚÜÙɯÓɀÈÜÛÌÜÙ », comme il est courant de dire, le lecteur sait, à notre sens, que ce 

ØÜɀÐÓɯÓÐÛɯÌÚÛɯÓÌɯÍÙÜÐÛɯËÜɯÛÙÈÝÈÐÓɯËÌÚɯÑÖÜÙÕÈÓÐÚÛÌÚɯÌÛɯÕɀÌÚÛɯÈÐÕÚÐɯ×ÈÚɯÛÖÛÈÓÌÔÌÕÛɯËõÚÐÕÊÈÙÕõɯÖÜɯ

anonyme. En revanche, la notion de « pensée collective », implicitement induit par des 

×ÙÖÊõËõÚɯËɀÖÉÑÌÊÛÐÝÈÛÐÖÕɯÊÖÔÔÌɯÓɀÜÛÐÓÐÚÈÛÐÖÕɯËÜɯɋ on » est à retenir. 

 

+ÌÚɯ ×ÌÙÚÖÕÕÈÎÌÚɯ ËÌÚɯ ËÐÚÊÖÜÙÚɯ ÐËõÖÓÖÎÐØÜÌÚɯ ×ÈÙÛÈÎÌÕÛɯ ÓÈɯ ÊÈÙÈÊÛõÙÐÚÛÐØÜÌɯ Ëɀ÷ÛÙÌɯ

stéréotypés. Pour Reboul (1980), on retrouve souvent le bon, le méchant, le traître, etc. Il 

y aurait donc un certain manichéisme. Est-ce que cet aspect se retrouve dans la PQG ? 
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Pour discuter de cet aspect, il serait convenu de prendre des articles traitant de politique 

ÖÜɯËɀÈÍÍÈÐÙÌÚɯÑÜËÐÊÐÈÐÙÌÚȭɯ.ÙȮɯÕÖÛÙÌɯÏà×ÖÛÏöÚÌɯÕÖÜÚɯÐÕÊÐÛÌɯãɯÕÖÜÚɯ×ÌÕÊÏÌÙɯÚÜÙɯÓÈɯ×ÙõÚÌÕÊÌɯ

ËɀÜÕɯ×ÖÜÝÖÐÙɯõÊÖÕÖÔÐØÜÌɯÚÖÜÚ-ÑÈÊÌÕÛɯÈÜɯËÐÚÊÖÜÙÚɯÑÖÜÙÕÈÓÐÚÛÐØÜÌȭɯ"ɀÌÚÛɯpourquoi il nous 

×ÈÙÈćÛɯ×ÓÜÚɯ×ÌÙÛÐÕÌÕÛɯËɀÈÕÈÓàÚÌÙɯËÌÚɯÈÙÛÐÊÓÌÚɯÖÜÝÌÙÛÌÔÌÕÛɯËõËÐõÚɯãɯÓɀõÊÖÕÖÔÐÌɯÖÜɯãɯÓÈɯ

consommation. Dans les articles des rubriques « conso », on trouve généralement peu de 

personnages en tant que tel. Cependant une certaine attribution de rôles implicite 

Ö××ÖÚÌɯÓÌÚɯÉÐÌÕÏÌÜÙÌÜßȮɯØÜÐɯÖÕÛɯÖÜɯØÜÐɯÍÌÙÖÕÛɯÓɀÈÊØÜÐÚÐÛÐÖÕɯËÌɯÓɀÖÉÑÌÛɯÝÈÕÛõɯÌÛɯÊÌÜßɯØÜÐɯÕÌɯ

le possèdent pas. Cette dichotomie se retrouve très fréquemment. Dans la rubrique 

« design », un article présente la nouvelle mode qui consiste à coller des autocollants 

pour décorer les murs de sa maison. Voici un extrait des propos : « [ȱ] le grand 

« trend ɌɯÕÌɯÊÖÕÚÐÚÛÌɯ×ÈÚɯãɯÚɀÈÙÔÌÙɯËɀÜÕɯ×ÐÕÊÌÈÜɯÔÈÐÚɯãɯÊÖÓÓÌÙɯËÌÚɯÈÜÛÖÊÖÓÓÈÕÛÚɯÚÜÙɯÚÌÚɯ

murs. » (Le Matin Bleu, p.18). En grossissant le trait de ces propos, les individus qui 

×ÌÕÚÌÕÛɯÙÌÝÐÚÐÛÌÙɯÓÌÜÙɯËõÊÖÙÈÛÐÖÕɯÐÕÛõÙÐÌÜÙÌɯãɯÓɀÈÐËÌɯËɀÜÕɯ×ÐÕÊÌÈÜɯÚÖÕÛɯÙÌÓõÎÜõÚɯãɯÊÌɯØÜÌɯ

ÓɀÖÕɯ×ÖÜÙÙÈÐÛɯÈ××ÌÓÌÙɯËÌÚɯɋ ringards ». Les « branchés », ceux qui correspondent au 

« trend », font face aux « ringards », armés de leur pinceau. On retrouve dans un titre de 

ÓÈɯ×ÈÎÌɯƕƝɯÓÌÚɯÛÙÈÐÛÚɯËÌɯÊÌÛÛÌɯËÐÊÏÖÛÖÔÐÌȭɯ+ɀÈÙÛÐÊÓÌɯÝÌÕËÈÕÛɯÓÌÚɯÔõÙÐÛÌÚɯËɀÈÜÛÖÊÖÓÓÈÕÛÚȮɯ

cette fois encore, à appliquer sur du matériel électronique porte le titre « Ayez la Skin 

Attitude » (Skin étant le donné à ces adhésifs). Là aussi, ce titre, oppose implicitement 

ceux qui bénéficieront de la « Skin Attitude ɌɯãɯÊÌÜßɯØÜÐɯÕÌɯÓɀÈÜÙÖÕÛɯ×ÈÚȭɯ 

 

Bien que nous ayons un peu caricaturé les personnages, on se trouve face à une sorte de 

manichéisme caractéristique, selon Reboul, des discours qui sous-tendent une idéologie. 

"Ì×ÌÕËÈÕÛȮɯÐÓɯÚɀÈÎÐÛɯËÌɯÎÈÙËÌÙɯãɯÓɀÌÚ×ÙÐÛɯØÜÌɯÓÌɯÚÛõÙõÖÛà×ÌɯËÌÚɯ×ÌÙÚÖÕÕÈÎÌÚɯÌÚÛɯÜÕÌɯ

caractéristique que Reboul a dégagée de son analyse de récits. Nos propos portent sur 

ÜÕÌɯÈÕÈÓàÚÌɯËÌɯÓÈɯ/0&ȭɯ+ɀÈ××ÓÐÊÈÛÐÖÕɯËÌÚɯÔõthodes proposées par cet auteur se doit 

ËÖÕÊɯËɀ÷ÛÙÌɯÕÜÈÕÊõÌȭ 

 

Nous pouvons encore relever que les articles consuméristes sont bien plus présents dans 

« Le Matin Bleu » que dans le « 20 Minutes Ɍȭɯ #ÈÕÚɯ ÓɀõËÐÛÐÖÕɯ ËÜɯ Ɨɯ ÕÖÝÌÔÉÙÌȮɯ ÐÓÚɯ

consacrent respectivement ƗɯÌÛɯƖɯ×ÈÎÌÚɯËɀÈÙÛÐÊÓÌÚɯ×ÖÙÛÈÕÛɯÜÕÐØÜÌÔÌÕÛɯÚÜÙɯËÌÚɯ×ÙÖËÜÐÛÚɯ

mis en vente. Cette tendance semble se confirmer dans le reste des éditions du mois de 

novembre. 

 

+ɀÈÕÈÓàÚÌɯËÌÚɯÈÜÛÙÌÚɯÈÙÛÐÊÓÌÚɯËÌɯÊÌɯÛà×ÌɯËÌɯ×ÙÌÚÚÌɯÚÌɯÙõÝöÓÌɯÛÙöÚɯËõÓÐÊÈÛÌȭɯ"ÌɯØÜÐɯÓÈɯÙÌÕËɯ

difficiÓÌɯÛÐÌÕÛɯËÐÙÌÊÛÌÔÌÕÛɯËÌɯÊÌÙÛÈÐÕÚɯõÓõÔÌÕÛÚɯÊÖÕÚÛÐÛÜÛÐÍÚɯËÌɯÊÌɯÛà×ÌɯËÌɯ×ÙÌÚÚÌȮɯÊɀÌÚÛ-à-

ËÐÙÌȮɯÓɀÈÉÚÌÕÊÌɯËÌɯÊÖÔÔÌÕÛÈÐÙÌȮɯËÌÚɯÈÙÛÐÊÓÌÚɯÛÙöÚɯÊÖÜÙÛÚȮɯÜÕÌɯÖÉÑÌÊÛÐÝÈÛÐÖÕɯÖÔÕÐ×ÙõÚÌÕÛÌȮɯ

ÌÛÊȭɯ+ÌÚɯÈÙÛÐÊÓÌÚɯÚÌɯ×Ù÷ÛÌÕÛɯËÖÕÊɯÔÈÓɯãɯÓɀÌßÌÙÊÐÊÌɯËÌɯÕÖÛÙÌɯÈÕÈÓàÚÌȭɯ$ÕɯÙÌÝÈÕÊÏÌȮ les 

thèmes des sujets traités sont matières à analyse.  

À ce sujet, il est assez éloquent de noter que les thèmes qui composent les pages de la 

rubrique économie sont très proche des papiers à caractère consumériste. Ainsi, on 

trouve en page 15 du « 20 Minutes ɌȮɯÜÕɯÈÙÛÐÊÓÌɯÝÈÕÛÈÕÛɯÓÌÚɯÔõÙÐÛÌÚɯËɀÜÕɯÉÖÜÊÏÖÕɯËÌɯ

ÉÖÜÛÌÐÓÓÌɯËÌɯÝÐÕɯÌÕɯÝÌÙÙÌȭɯ;ɯÊĠÛõɯÚÌɯÛÙÖÜÝÌɯÜÕÌɯÉÙöÝÌɯÈÕÕÖÕñÈÕÛɯÓÌɯÓÈÕÊÌÔÌÕÛɯËɀÜÕɯ

nouveau portail web consacré à la cuisine. À la page 14 un encart est consacré aux types 

de voitures que conduisent les milliardaires célèbres tels que Bill Gates. Dans « Le Matin 
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Bleu », à la page 10, une photo nous montre les produits dérivés de merchandising des 

écuries de Formule 1.  

 

.Õɯ×ÌÜÛɯÙÌÔÈÙØÜÌÙɯØÜÌɯÊÌÚɯÈÙÛÐÊÓÌÚɯÚÌɯËÐÚÛÐÕÎÜÌÕÛɯÚÐɯ×ÌÜɯËÌɯÊÌÜßɯØÜÌɯÓɀÖÕɯÛÙÖÜÝÌɯËÈÕs les 

pages « conso ». Certes, les pages « économie » indiquent également les variations des 

principaux marchés boursiers, mais les articles principaux sont majoritairement à 

ÛÌÕËÈÕÊÌɯÊÖÕÚÜÔõÙÐÚÛÌȭɯ+ɀÌÕÊÈËÙõɯ×ÖÙÛÈÕÛɯÚÜÙɯÓÌÚɯÝÖÐÛÜÙÌÚɯËÌÚɯÙÐÊÏÌÚɯÌÕÛÙÌ×ÙÌÕÌÜÙs est 

assez symptomatique des valeurs marchandes qui sont valorisées par cette presse. Ces 

ÎÙÖÚÚÌÚɯÊàÓÐÕËÙõÌÚȮɯ×ÈÙÈËÖßÈÓÌÔÌÕÛɯ×ÙõÚÌÕÛõÌÚɯÊÖÔÔÌɯÕɀõÛÈÕÛɯ×ÈÚɯÚÐɯÎÙÖÚÚÌɯÈÜɯÝÜɯËÌɯÓÈɯ

ÍÖÙÛÜÕÌɯËÌɯÓÌÜÙɯ×ÙÖ×ÙÐõÛÈÐÙÌȮɯÚÖÜÓÐÎÕÌÕÛɯÓÌɯÔÖËÌɯËÌɯÝÐÌɯÚÖÔ×ÛÜÈÐÙÌȭɯɯ"ɀÌÚÛɯÊÌɯÔode de 

ÝÐÌȮɯÉÈÚõɯÚÜÙɯÓÌÚɯÝÈÓÌÜÙÚɯÔÈÛõÙÐÌÓÓÌÚɯØÜÐɯÌÚÛɯÊÈÙÈÊÛõÙÐÚÛÐØÜÌɯËɀÜÕÌɯÊÌÙÛÈÐÕÌɯÐËõÖÓÖÎÐÌɯ

marchande relative à la société de consommation.  

 

Les pages people sont -à ce titre- également très intéressantes. En présentant des 

célébrités au train de vie ostentatoire et plus que confortable, les articles font à nouveau 

implicitement référence au bonheur matériel. 

 

+ÈɯÙÜÉÙÐØÜÌɯÚ×ÖÙÛɯÚɀÈ××ÈÙÌÕÛÌɯ×ÈÚÚÈÉÓÌÔÌÕÛɯãɯÓÈɯÙÜÉÙÐØÜÌɯ×ÌÖ×ÓÌȭɯ#ÈÕÚɯÉÐÌÕɯËÌÚɯÈÙÛÐÊÓÌÚɯ

ÊɀÌÚÛɯÓÌɯÚÛàÓÌɯËÌɯÝÐÌɯËÜɯÚ×ÖÙÛÐÍɯØÜÐɯÌÚÛɯ×ÙõÚÌÕÛõɯÌÛɯÔÖÐÕs ses performances. La joueuse de 

tennis Anna Kournikova est emblématique de ce point de vue ; ses apparitions sont bien 

×ÓÜÚɯÕÖÔÉÙÌÜÚÌÚɯÓÖÙÚɯËɀõÝõÕÌÔÌÕÛÚɯÖÜɯËÈÕÚɯËÌÚɯ×ÜÉÓÐÊÐÛõÚɯØÜÌɯÚÜÙɯÜÕɯÊÖÜÙÛȭɯ ÐÕÚÐȮɯÖÕɯ

trouve en page 20 du « 20 Minutes », une brève conÊÌÙÕÈÕÛɯÓɀÈ××ÈÙÐÛÐÖÕɯËÌɯÊÌÛÛÌɯÑÖÜÌÜÚÌɯ

ÈÜɯÚÈÓÖÕɯËÌɯÓɀÈÜÛÖɯËɀ(ÚÛÈÕÉÜÓȭ 

 

Toutes ces remarques peuvent paraître anecdotiques, mais elles laissent tout de même 

apparaître certaines tendances. Bien sur, il serait possible de déconstruire et de prendre 

le contre-×ÐÌËɯËÌɯÊÏÈÊÜÕɯËÌɯÕÖÚɯÈÙÎÜÔÌÕÛÚȭɯ,ÈÐÚɯÚÐɯÓɀÖÕɯÊÖÕÚÐËöÙÌɯÊÌÚɯÙÌÔÈÙØÜÌÚɯÊÖÔÔÌɯ

un ensemble, on constate néanmoins une certaine propension à se référer à un mode de 

ÝÐÌɯ ×ÙÖ×ÙÌɯ ãɯ ÓÈɯ ÚÖÊÐõÛõɯ ËÐÛÌɯ ËÌɯ ÊÖÕÚÖÔÔÈÛÐÖÕȭɯ "ɀÌÚÛɯ ÌÕɯ ÊÌɯ ÚÌÕÚɯ ØÜÌɯ ÓɀÖÕɯ ×ÖÜÙÙÈÐÛɯ

admettre, avec ÛÖÜÛÌÚɯÓÌÚɯ×ÙõÊÈÜÛÐÖÕÚɯØÜÐɯÚɀÐÔ×ÖÚÌÕÛȮɯØÜÌɯÊÌɯÛà×ÌɯËÌɯ×ÙÌÚÚÌɯÓõÎÐÛÐÔÌɯ

ÓɀÌßÐÚÛÌÕÊÌɯËɀÜÕɯ×ÖÜÝÖÐÙɯõÊÖÕÖÔÐØÜÌȭ 

 

"Ì×ÌÕËÈÕÛȮɯÐÓɯÕÌɯÚɀÈÎÐÛɯ×ÈÚɯËÜɯËÌɯÑÌÛÌÙɯÓÈɯ×ÐÌÙÙÌɯÈÜßɯÑÖÜÙÕÈÓÐÚÛÌÚȭɯ"ÖÔÔÌɯÓÌɯÚÖÜÓÐÎÕÌɯ

Reboul « [ȱ] ÓɀÐËõÖÓÖÎÐÌɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯÓÈɯ×ÌÕÚõÌɯËÌɯÓɀÐÕËÐÝÐËÜ ; elle le fait que cette pensée se 

trouve dans un « déjà pensé », qui la détermine à son insu. » (Reboul, 1980). Il faut donc 

ÙÌÔÌÛÛÙÌɯÌÕɯ×ÌÙÚ×ÌÊÛÐÝÌɯÓÌɯÊÖÕÛÌßÛÌɯËÈÕÚɯÓÌØÜÌÓɯÊÌÛÛÌɯ×ÙÌÚÚÌɯÌÚÛɯ×ÙÖËÜÐÛÌȭɯ+ɀõÊÖÕÖÔÐÌɯËÌɯ

marché, la loi du low-cost, les fortes contraintes économiques et le modèle du bien-être 

ÔÈÛõÙÐÌÓɯ×ÙÖ×ÙÌɯãɯÓÈɯÚÖÊÐõÛõɯËÌɯÊÖÕÚÖÔÔÈÛÐÖÕɯÚÖÕÛɯÈÜÛÈÕÛɯËɀõÓõÔÌÕÛÚɯØÜÌɯÓɀÖÕɯÙÌÛÙÖÜÝÌɯ

ÐÔ×ÓÐÊÐÛÌÔÌÕÛɯËÈÕÚɯÓÈɯ/0&ȭɯ"ɀÌÚÛɯÓÌɯ×ÖÜÝÖÐÙɯËÌɯÊÌÚɯõÓõÔÌÕÛÚɯËɀÖÙËÙÌɯõÊÖÕÖÔÐØÜÌÚɯØÜÐɯ

sous-tendent le discours journalistique ØÜÌɯÓɀÖÕɯ×ÖÜÙÙÈÐÛɯÊÖÕÚÐËõÙÌÙɯÌÕɯÛÈÕÛɯØÜɀÐËõÖÓÖÎÐÌȭ 

 

1È××ÌÓÖÕÚɯÌÕÊÖÙÌɯØÜÌɯÊÌÛÛÌɯÍÖÙÔÌɯËɀÐËõÖÓÖÎÐÌɯ×ÙõÚÌÕÛÌɯËÈÕÚɯÕÖÛÙÌɯÚÖÊÐõÛõɯÈɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯ

une influence importante sur le lecteur. Après tout, la préoccupation principale de la 

/0&ɯÌÚÛɯËɀ÷ÛÙÌɯÓÜɯÌÛɯËÖÕÊɯËÌɯ×ÓÈÐÙÌɯãɯÚÖÕɯÓÌÊÛÖÙÈÛȭɯ"ɀÌÚÛɯÊÌɯØÜÌɯÊÌÙÛÈÐÕÚɯÕÖÔÔÌÕÛɯÓÈɯ

ÚÖÜÔÐÚÚÐÖÕɯËõÔÖÊÙÈÛÐØÜÌɯËÌÚɯÔõËÐÈÚȭɯ2ÐɯËÌÚɯÛÙÈÊÌÚɯËɀÜÕÌɯÐËõÖÓÖÎÐÌɯ×ÙÖ×ÙÌɯãɯÕÖÛÙÌɯÛà×Ìɯ
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de société, essentiellement basée sur des valeurs économiques, se retrouvent 

×ÈÚÚÈÉÓÌÔÌÕÛɯ ËÈÕÚɯ ÓÈɯ /0&ɯ ÊɀÌÚÛɯ ÈÝÈÕÛɯ ÛÖÜt parce que ce type de presse dépend 

énormément de son lectorat qui lui, est fortement emprunt de valeurs marchandes. Une 

importance toute particulière est donc à accorder au contexte socioéconomique. 

 

 

 

6. Conclusions 
 
Arrivés au terme de ce travail, nous pouvons non seulement revenir sur nos hypothèses 

ËÌɯÛÙÈÝÈÐÓȮɯÔÈÐÚɯÊɀÌÚÛɯÈÜÚÚÐɯÓɀÖÊÊÈÚÐÖÕɯËɀÌÚØÜÐsser les limites de la recherche. 

 

Le premier chapitre présente, dans les grandes lignes, le sujet traité dans le dossier. Dans 

le deuxième, nous nous attachons à présenter le contexte dans lequel prend forme la 

presse gratuite, ses contraintes économiques sont également mises en avant. Le 

troisième chapitre figure, à titre indicatif, les entretiens avec les deux rédacteurs en chef 

ËÌÚɯÑÖÜÙÕÈÜßɯÊÖÕÊÌÙÕõÚȭɯ+ɀÈÕÈÓàÚÌ prend forme dans les deux chapitres qui suivent. À ce 

titre, il nous semble opportun de revenir sur nos hypothèses de travail. 

 

Notre première hypothèse ×ÖÚÛÜÓÌɯØÜÌɯÓɀõÊÙÐÛÜÙÌɯËÌɯ×ÙÌÚÚÌȮɯØÜÐɯÚÌɯËÖÕÕÌɯÝÖÓÖÕÛÐÌÙÚɯÓÌɯ

ÓÌÜÙÙÌɯÓõÎÐÛÐÔÈÕÛɯËÌɯÓɀÐÔ×ÈÙÛÐÈÓÐÛõɯõÛÈàõÌɯ×ÈÙɯÜÕÌɯÊÖÕÊÌ×ÛÐÖÕɯÙõËÜÊÛÙÐÊÌɯËɀÜÕɯÓÈÕÎÈÎÌɯ

transparent et instrumentalisable, et en fait travaillée par les tensions de la 

ÚÜÉÑÌÊÛÐÝÐÚÈÛÐÖÕɯÌÛɯËÌɯÓɀÖÉÑÌÊÛÐÝÐÚÈÛÐÖÕȭɯ-ÖÜÚɯÈÝÖÕÚɯ×ÜȮɯãɯÛÙÈÝÌÙÚɯÓɀÈÕÈÓàÚÌɯ×ÙÖ×ÖÚõÌɯËÈÕÚɯ

le quatrième chapitre, confirmer dans une large mesure cette hypothèse. 

 

Comme deuxième hypothèse, nous suggérions que les logiques du marché qui régissent 

la presse écrite gratuite tel que la concentration capitalistique, la logique commerciale 

généralisée, et les impératifs de rentabilité croissante entraînent de profonds 

ÊÏÈÕÎÌÔÌÕÛÚɯÚÛàÓÐÚÛÐØÜÌÚɯȹÈÎÙÌÚÚÐÝÐÛõȮɯÝÖàÌÜÙÐÚÔÌȮɯÝÌËÌÛÛÈÙÐÈÛȮɯÌÛÊȭȺɯËÈÕÚɯÓɀõÊÙÐÛÜÙÌɯËÌɯ

presse, et ce particulièrement dans le cas des quotidiens gratuits. Ces aspects ont été 

appréhendés dans la cinquième partie du dossier qÜÐɯ×ÖÙÛÌɯÚÜÙɯÓɀÐËõÖÓÖÎÐÌȭɯ 

 

La presse quotidienne gratuite en Suisse romande sous-ÛÌÕËɯÜÕÌɯÍÖÙÔÌɯËɀÐËõÖÓÖÎÐÌɯ

intimement liée à la logique marchande et à la société de consommation. Cet énoncé 

constitue notre troisième hypothèse. Le deuxième et le troisième postulat sont 

ÐÕÛÐÔÌÔÌÕÛɯÓÐõÚȮɯÊɀÌÚÛɯ×ÖÜÙØÜÖÐɯÊÌÚɯÈÚ×ÌÊÛÚɯÖÕÛɯõÛõɯõÛÜËÐõÚɯËÈÕÚɯÓɀÈÕÈÓàÚÌɯËÜɯÊÐÕØÜÐöÔÌɯ

chapitre. 

 

Nous nous imposons peut-÷ÛÙÌɯ ÛÙÖ×ɯ ËÌɯ ×ÙÜËÌÕÊÌɯ ÓÖÙÚØÜɀÐÓɯ ÚɀÈÎÐÛɯ ËÌɯ ËÐÚÊÜÛÌÙɯ ËÌɯ

ÓɀÐËõÖÓÖÎÐÌɯÔÈÐÚɯÌÕɯÈÜÊÜÕɯÊÈÚɯÕÖÜÚɯÕÌɯÝÖÜËÙÐÖÕÚɯÛÌÕÐÙɯËÌÚɯ×ÙÖ×ÖÚ que nous ne pourrions 

assumer. Cependant nous avons pu constater au travers de différents indicateurs que le 

ÊÖÕÛÌÕÜɯËÌÚɯÎÙÈÛÜÐÛÚɯõÛÜËÐõÚɯ×ÙõÚÌÕÛÈÐÛɯÛÖÜÛɯËÌɯÔ÷ÔÌɯÓÌÚɯÛÙÈÐÛÚɯËɀÜÕÌɯÊÌÙÛÈÐÕÌɯÐÕÍÓÜÌÕÊÌɯ

marchande. Nous avons également pu percevoir que certaineÚɯÊÈÙÈÊÛõÙÐÚÛÐØÜÌÚɯËɀÜÕÌɯ
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idéologie, comme définie par Reboul (1980), étaient décelables. Une certaine nuance est 

ËÌɯÔÐÚÌɯ×ÖÜÙɯÊÌÚɯÈÚ×ÌÊÛÚɯÊÈÙɯÐÓɯÕÌɯÚɀÈÎÐÛɯØÜÌɯËÌɯÊÈÙÈÊÛõÙÐÚÛÐØÜÌÚȭɯ-ÖÛÙÌɯ×ÙÖ×ÖÚɯÕɀõÛÈÐÛɯ×ÈÚɯ

de (re-)faire le procès de la PQG mais de dégager des éléments, des marqueurs qui nous 

×ÌÙÔÌÛÛÌÕÛɯËÌɯËÐÚÊÜÛÌÙɯËÌɯÊÌÛÛÌɯÛÏõÔÈÛÐØÜÌȭɯ$ÕɯÊÌɯÚÌÕÚȮɯÕÖÜÚɯ×ÌÕÚÖÕÚɯØÜÌɯÓɀÌßÌÙÊÐÊÌɯÈɯ×Üɯ

être réalisé. 

 

 

Nous sommes conscients des nombreuses limites que nous avons rencontrées lors de 

notre recherche. La première que nÖÜÚɯ ÚÖÜÏÈÐÛÖÕÚɯ ÙÌÓÌÝÌÙɯ ÌÚÛɯ ØÜɀÜÕÌɯ ÛÌÓÓÌɯ õÛÜËÌɯ

ÕõÊÌÚÚÐÛÌÙÈÐÛɯÜÕÌɯÈÕÈÓàÚÌɯÓÖÕÎÐÛÜËÐÕÈÓÌȮɯËÌɯÓÖÕÎÜÌɯËÜÙõÌȮɯÈÍÐÕɯËÌɯÕÖÜÚɯ×ÌÙÔÌÛÛÙÌɯËɀÈÝÖÐÙɯ

ÜÕÌɯÈ××ÙÖÊÏÌɯËɀÌÕÚÌÔÉÓÌɯÚÜÙɯÓÈɯ×ÙÖËÜÊÛÐÖÕɯËÌɯÊÌÛÛÌɯÍÖÙÔÌɯËÌɯ×ÙÌÚÚÌȮɯÌÕÊÖÙÌɯÙõÊÌÕÛÌɯÌÛɯ

sujette à évolutions. La seconde, qui est de loin la plus importante, est que nous traitons 

ËɀÜÕɯÚÜÑÌÛɯØÜÐɯÕõÊÌÚÚÐÛÌÙÈÐÛɯÜÕÌɯÈÕÈÓàÚÌɯÚàÚÛõÔÐØÜÌɯÉÌÈÜÊÖÜ×ɯ×ÓÜÚɯÔÐÕÜÛÐÌÜÚÌȭɯ/ÖÜÙɯ

ÊÖÔ×ÙÌÕËÙÌɯ ÓÌÚɯ ÔõÊÈÕÐÚÔÌÚɯ ÔÐÚɯ ÌÕɯ ĨÜÝÙÌɯ ËÈÕÚɯ ÓÈɯ ×ÙÖËÜÊÛÐÖÕɯ ËÌÚɯ ÊÖÕÛÌÕÜÚɯ ËÌÚɯ

quotidiens gratuits, il serait nécessaire ËÌɯ×ÖÜÝÖÐÙɯÈÕÈÓàÚÌÙɯÓɀÌÕÚÌÔÉÓÌɯËÌÚɯõÓõÔÌÕÛÚɯËÜɯ

ÝÈÚÛÌɯÚàÚÛöÔÌɯÔõËÐÈÛÐØÜÌɯØÜÌɯÚÖÕÛɯÌÕÛÙÌɯÈÜÛÙÌɯÓɀõÛÈÛȮɯÓÌÚɯÓÌÊÛÌÜÙÚȮɯÓÌÚɯÔÐÓÐÌÜßɯÍÐÕÈÕÊÐÌÙÚȮɯ

les structures organisationnelles des entreprises en question, les codes déontologiques et 

éthiques revendiqués ou eÕÊÖÙÌɯÓÌÚɯÔõÛÏÖËÌÚɯËɀÈÊÏÌÔÐÕÌÔÌÕÛɯËÌɯÓɀÐÕÍÖÙÔÈÛÐÖÕȭɯ+Ìɯ

×ÙÖÊÌÚÚÜÚɯËÌɯÚõÓÌÊÛÐÖÕɯËÌɯÓɀÐÕÍÖÙÔÈÛÐÖÕɯÌÛɯÓÌÚɯÈÚ×ÌÊÛÚɯÐËõÖÓÖÎÐØÜÌÚɯØÜÐɯÚɀÌÕɯËõÎÈÎÌÕÛɯÕÌɯ

×ÌÜÝÌÕÛɯ÷ÛÙÌɯÌÕÝÐÚÈÎõÚȮɯÚÌÓÖÕɯÓɀÈÕÈÓàÚÌɯËÌɯÛà×ÌɯÚàÚÛõÔÐØÜÌȮɯØÜɀÈÜɯÛÙÈÝÌÙÚɯËɀÜÕÌɯÔÐÚÌɯÌÕɯ

relation des éléments précités. 
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